
: DU PONT wil$0n

ours
« e ccrrçj-,

,

-l"

J /. a
jcrw.’. _ '"

-l Ikï

o, /;' Ï>
-• )..

i P«rsr du
I

e

&EDU1®

l'W|

^ :
:

'I'ST UH ifijj.C « i •-

V t.J

.-J
J f.

a - f '

" f »
'

.; :-'ï

î
•• 4

•ri.-' *;• •

*.îi«

k

DTS
.•r. » :

•’ -1=7
-v

>«• .r. .-

t ?. a
-

«» : •-

r :! -
*

irs s

i"' j

;
;.sQ am

; i ijiiffi

ETE SK

<>pjïiu> i

TRENTE-CINQUIÈME ANNÉE — N* 10-329

La NASA étudie

un projet d’avion

de transport

« silencieux »
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Un «sommet» œcuménique I L'aggravation du chômage[La crise de la gauche

Les représentants des Églises de toute l'Europe

” 7 g j
ont dialogué

<La situation reste préoccupante >

estime le ministère dti travail

Le chemin

de la réconciliation

Catholiques, protestants et

orthodoxes européens n’ont certes

pas attendu ce jour pour se ren-
contrer, et le pape a reçu au
Vatican le patriarche de Constan-
tinople comme l’archevêque de

Cantorbédy. Mais le « sommet > de
Chantilly peut être considéré

comme historique dans la mesure
où c'est la première fols que les

responsables des Eglises, de l’Est

comme de l’Ouest, conféraient sur

une pied d'égalité.

Est-ce à dire que l’Eglise catho-
lique a accepté de traiter d’égal à
égal avec les autres ? La présence

de Mgr fitchegaxay pouvait le

laisser supposer. Mais le Conseil

œcuménique demeure 1e seul

interlocuteur officiel du Vatican

en la matière, et il n’étalt pas

une des Instances Invitantes. Lors

de son unique voyage & Genève,
siège du Conseil œcuménique, en

1969, Paul VI n'avait pas manqué
de proclamer : « Notre nom est

Pierre », ce qui revenait à réaf-

firmer la primauté du pape et la

prétention de l’Eglise catholique à
rester celle où subsiste l’Eglise . du
Christ, aucune des autres n’ayant

ce privilège-

Frisant' abstratlon du Conseil

œcnméniqnc, le conseil des confé-

rences épiscopales d'Europe ne

risquait pas d’avoir à désavouer

le pope ? Ce qui ne l’a pas em-
pêché de prendre contact, sous

une autre forme, avec des repré-

sentants des Eglises protestantes

et orthodoxes, tout en sachant

que d'entre "eux, et non
des moindres, td le pasteur.

André Appel on le professeur

Zabolotsky, avalent Joué .on

jouen. encore un rôle dans le

Conseil œcuménique.

Mata cette absence du Conseil

œcuménique retire de son impor-

tance à la rencontre de Chantilly
dans la mesure où les Eglises

réformées se sentent peu concer-

nées, les luthériens, avec lesquels

file* ont moins de rapports, se

mettant du coup sur le devant de

la scène. Considérée en termes

politiques.

Les chrétiens n'ont pas pour
autant lien de dédaigner l'Ini-

tiative- A défaut de résultats

doctrinaux, elle en a de concrets.
SL en effet, se rencontrer, ne
sezatt-ce que pour parler de paix
et de construction de l'Europe,
c’est s’exposer à découvrir les

limites presque physiques de la

convergence, c'est aussi par voie
de conséquence réfléchir sur les

moyens de les surmonter.

Appelés à prier en commun,
les évêques catholiques, protes-
tants et orthodoxes réunis près
de Paris ont pu mesurer, notam-
ment à propos de l'intercommn-
nion. les difficultés que pouvaient
rencontrer bon nombre de leurs
fidèles tentés de passer outre aux
règlements. H n'était Évidem-
ment pas question pour eux de
les encourager dans cette voie.

Us n’en ont pas moins exprimé
leur désarroi, créant ainsi une
situation nouvelle da.nn la me-
sure où des responsables d’Eglises
en viennent & dire que leur cœur
se satisfait mal de ce qu'impose
la doctrine.

SU n'y a pas pour un chrétien
de barrières politiques & l’entente

entre Européens de l’Ouest et de
l’Est, comme l’affirme Mgr Etche-
garay. du moins subsiste- 1-il des
barrières théologiques. Berceau
des querelles confessionnelles,
des guerres de religion et des
divisions dogmatiques, le Viens
Continent peut-il devenir celui
de la réconciliation ? C’est ce
Que souhaite l'archevêque de
Marseille, qui ne doute pas que
le problème serait résolu dans le

monde s'fl l'était en Europe, là
où la pesanteur des traditions est

la plus forte.

H y a deux manières de faire

l’Europe chrétienne. La première,
qui n'a toujours pas fait ses

preuves, revient à attendre des
docteurs de la foi qu’ils indiquent
le chemin à suivre. La seconde

consiste à dire aux fidèles :

'commencez, les théologiens feront
le reste. C'est cette secondé vole

que paraît avoir ouverte la ren-
contre de Chantilly.

M. Raymond Barre a reçu longuement vendredi matin
14 avril une délégation de la C-F.D.T. conduite par M. Edmond
Maire. Le premier ministre a écouté les observations de ses Inter-

locateurs sur la situation économique et pris note de leurs
revendications concernant notamment les basses rémunérations,

hintnira /a, ranrrfnanfanf. ïa reprise des négociations contractuelles, les conditions de
histoire, les représentants du

Qt VemploL
*
n a indicé que le conseil des ministres du

* sommet » des EQItses euro- gg avril mettrait an point les procédures de négociation appro-
pôennes se sont rencontrés, priées. On . insiste, & l’hôtel Matignon, sur le « très bon climat
du 10 au 13 avril, à Chantilly de recherche mutuelle de solations constructives » qui a prévalu.

à Chantilly

Pour la première tols de leur

(OiseJ.

Cette session œcuménique a été

des conférences épiscopales |Le nombre des demandes d'emploi
d'Europe, dont le président est mm M .
ms, Bouger,,. «,ch.v6,Ua de a augmente de 2,7 °h en un mois
Marseille et président de la confé-

• m
ronce épiscopale française et de la La situation de l’emploi a contl- l'emploi précise dans son com-
Conférence des Enlises européennes nué de se détériorer en ma» : montai» — autre fait nouveau :

(K.E.K.) dont le «résident est le ta données corrigées des varia- « Ces données ne prennent pas
n«tAnr’Anrtrk Ann»? r^,wL* h- » tions saisonnières, le nombre des en compte les effets de la «lignepaateur Andr^AppeL président de la chônMnns est m effet passé, selon emploi ». nouvelle procédure expè-
Confession d Augsbourg, d Alsace si Les statistiques du ministère du rimentale d’accueil des demtm-

travail et de la participation (Leurs Remploi dans les agences
_ .. , . publiées jeudi 13 avril, de 1042200 locales de l’emploi Cette procé-
Pendsnt ^Is jours, les quatre- à la fin du mois de février à dure conduit à prendre en compte

vîngts participants & cette rencontre 1 070 600 au terme du mois der- le demandeur dans les statisti-
ont discuté sur les thèmes de l’unité nier, soit une hausse de 2,7 % en gusa au moment où ü est reçu
et de la paix à partir des rapports nn mois et de 5,2 % par rapport paf un prospecteur placier. Le

Les chiffres de mars sur le chômage, qui viennent d’être
publiés confirment une nouvelle détérioration de la situation.

Les directions du P. C. et du P. S.

se refusent à l'autocritique
Les réflexions et les analyses des militants de gauche, à l'issue

de l’échec électoral de l’opposition, sont accueillies avec une extrême

circonspection par les directions du PS. et du P.C. Céües-d préfèrent

se renvoyer la responsabilité de la défaite plutôt que de laisser s’en-

gager des processus autocritiques.

M. Mitterrand, a adressé une lettre aux militants socialistes, les

invitant à élaborer un document affirmant T'idcntité du P*S. Le
CERBS désire qu’un congrès soit convoqué avant que ce travaü ne
soit engagé, afin qu’une c véritable discussion » puisse avoir lieu au
sein de la formation socialiste.

Du côté communiste, la revendication de tribunes de discussion

dans la presse du parti demeure forte, mais la direction du P.CJP.

refuse toujours de céder à cette revendication en prenant prétexte
des statuts de rorganisation

.

Sévérité bien ordonnée...

présentés par le cardinal Hume I

* 1977 017 300>* nombre de ces entretiens différés

(Westminster)! par iè'""pmtèsmilm ,
«m commentaire mensneL ÆLJ??* 1S78‘

T?™*™?'' TSÜÏÏÆ on ne note pas

^ évolution saisonnière hàSue- d’amélioraûon pour ce qui
ges, et par I évêque protestant -Wer- merLt constatée ». w.ta ont» le concerne le volume des offres
ner Kruscha. de la R.D.A. fait quelle ne fait pas allusion, d’emploi non satisfaites : en don-

.
pour la première fois depuis de nées corrigées dee varations sai-

(Ltre nos informations page. 14.) longs moto, au s pacte national sonnières, la tendance est encore

pour l’emploi », elle ajoute : a La j*L
1
2’J?

alsse ^ qa?^„î?ntre
situation de remploi, telle qu’elle 900 ferler et 108 300 en
ressort des données corrigées des 1977 En donné» brut»,

variations saisonnières, reste 1 augmentation «tes offres est

préoccupante. » légère : 87600 en mare, contre
t- niurm-irflnir i. ««« 82 900 en février, mais 104900 en

: ÆrtSti": 1977. Enfin, la durée

Pékin presse Tokyo

de signer rapideoienf

un traité de paix,

ef d'arndié.

(Lire -page 7.) ‘'.-"T

toe d« demandes d'emploi non ^^nTtfatotedes demandé“ «vanebe.
satisfaites s’est élevée à 144 Jouis

régressé : 1073.200 en mare, «
tr*. ’imm ™ “ mare, contre 143 ioaxà encontre 1009 900 en lévrier fAvrfpr 4*Y ÎTI fmrmm mm 1977

.
(— 2A %), mais 1 020 600 en more >evrl“ « 133 Jonns en mBX3 lwn-

1977 (f-w La délégation à .
M. C

Dés les lendemains de leur funeste

rupture du 23 septembre 1977. les

grands messieurs de la gauche
avalent été mis en garde Ici et lè —
et notamment dans ces colonnes —
contra les risques Immenses qu'ils

prenaient en occupant le meilleur de
ieur temps & se dénigrer et à s'in-

sulter Iss uns les autres.

Restés sourds à ces appels. Ils

continuèrent de plus belle pendant
près de six mois et firent tout, vrai-

ment tout.
. pour parvenir dans les

meilleures conditions A l'inéluctable,

c'est-à-dire à leur Insuccès commun
des 12 et 19 mars : ils gagnaient

17 sièges mais Ils étaient bel et bien

battus.

Un mois e*est écoulé, et les voilà

'qui continuent de désespérer et.

d’écœurer ceux qui voulaient croire

que. malgré tout. Ils n'avalent pas
perdu toute lucidité. Les battus sont
contents d’eux et n'ont rien A se
reprocher. Ils. n'ont rien de mieux, à

taire que d'ajouter quelques tirades

de plus è leur suicidaire querelle.

SI les signataires du programme,
commun de 1972 ont échoué, explique

M. Fiterman le 29 mars, ce n'est pas
la taule du P.C.F. puisqu'il q eu
« pour objectif constant de créer les

conditions de la victoire de la

gauche ». Tout le mal vient du tait

que « Jos dirigeants socialistes se
sont trompés dans leur apprécia-

tion ».

RAYMOND BARRILLON.

(Lire la suite page SJ

Lire page 11

DU XXI1« congrès du P.CF.

à l'échec de la gauche (III)

... par JEAN
ELLEINSTEIN

•ISRAÉLIENS.' MARONITES, PALESTINIENS OrganiSCf |g f|10lt ?

Trois peuples pour deux pays pqr PIERRE v,ANSSON-pomï
*

.
*

. En liânnjumt nnn nmnniilim H» I'âm, .

——Mm

Taudis que Je rjessez-le-feu intervenu- la

veille semblait assez largement respecté k Bey-
routh, l’armée israélienne a commencé, ce
vendredi 14 avril, la secondé phase de son
retrait partiel da Sud-Liban. La première avait

été accomplie mardi dernier. Ce nouveau repli

porte sur une zone de 12 kilomètres de lon-

gueur et d’environ 5 kilomètres de profondeur
en bordure du fleuve Litanl. . Les troupes
israéliennes s'installent sur une nouvelle ligne

qu'elles fortifient autour dès enclaves chré-

tiennes, et laissent la place $ur les positions

qu'elles quittent A- des .*«. casques bleus *

népalais.
Le secrétaire général des Nations unies,

M. Kurt Waldheim, fera, à la fin de oettè
semaine, une visite au Liban pour inspecter
les • casques bleus », et se rendra ensuite en
Israël, où il est attendu lundi 17 avril.

A 'Paris. M- de Gniringaud a déclaré, jeudi,

que la mlgteon des - casques bleus » français
se limitait au Sud-Liban, et qu' « Il n’était pas
question qu’ils soient engagés ailleurs, au
Liban ».

Le Liban a . célébré Jeudi,

au irrHpn du fracas de tire de

roquettes, le troisième anniver-

par ANDRÉ FONTAINE ber sous l'Influence exclusive de
Moscou. Israël aide les phalan-
gistes chrétiens libanais parce

salre du début de ce que l’on tout^moment que les
qirils sont ses alliés objectifs

n’ose plus appeler sa guerre d- contre !* Palestiniens. La Syrie
irflA tonf o*o ^ CftTUWMae, le BJflJheUT _ wYiit.p.nfï ppr mPmPR nTinlnnoHohMvile, tant de forces étrangères

trouvant mêlées. En trais Jours, .—- -,

douze cessez-le-feu. ont été
saturées dépreuves. Palestiniens de dominer l’Etat

conclus et aussitôt violés. Le Dans cette mêlée confuse, les libanais, et de disposer, ainsi des
treizième paraît mieux respecté.- calculs stratégiques

.
des grandes moyens de déelenener une- guerre

mata U faudrait davantage pour et des mains grandes puissances avec Israël, dans laquelle -elle se

rétablir sur ces rivages autrefois Jouent un rôle que personne ne trouverait Impliquée contre son
bénis des dieux la paix des sous-estime. L’UJELSB. arme gré. Et l’odeur de pétrole qui

armes et des cœurs. C’est è J’OX-P. pour éviter l'instauration flotte sur le champ de bataille est

au Proche-Orient de la pax onze- aussi forte qu’autour de l'épave

!
: ricana. L’Arable Saoudite la de l'Amœo-Cacüz.

A TT rnrm TV inrm finance pour l'empêcher de tom- (Lire la suite page 7

J

^ a soutenu ces mêmes phalangistes

ÏJ?
ü«^Parnü des populations qu.

elle voulgAt

Palestiniens de dominer l’Etat

En déposant une proposition de
loi qui permettrait A toute personne
atteinte d'un mal Incurable de - de-
mander sa mort», le sénateur Henri
Caillavet porte sur le terrain juri-

dique un grand débat qui concerne
chacun de nous.. Mais il ouvre en
même temps una voie dangereuse.
Car. même s’il se défend da vouloir

organiser l'euthanasie, c’est bien de
cela qu'il «‘agit.

M. Caillavet dénonce avec vigueur

ce qu’on appelle l’« acharnement thé-

rapeutique», qui consiste è mettre
tout en œuvre pour retarder jusqu’à
rextrême limite des possibilités tech-

niques une échéance Inéluctable,

pour prolonger artificiellement une
vie

.
qui n’en est plus une et, du

même coup, parfois la souffrance du
mourant U enfonce là une porte

ouverte, ou qui du moins devrait

ffitre. Toutes les autorités morales,
médicales, religieuses — à commen-
cer par le pape — ont condamné
cet acharnement thérapeutique qui,
s’il est encore ' pratiqué par certains,

fùt-ce sous des prétextes scientifi-

ques, est Inadmissible en effet

Maïs le sénateur va plus loin. I!

proposa qu'il soit possible à chacun,
m- par acte authentique dressé par
trois médecins en présence de deux
témoins », de manifester par avance
son refus de voir prolonger artificiel-

lement sa propre vie au cas où H
serait atteint d'une 'affection Incu-
rable. Cette fols, c’est bien d’eutha-

nasie qu’il s'agit, et les distinctions

entre l'euthanasie dite passive et

l’euthanasie dite active sont si

ténunés, si fragiles, qu’elles hb peu-
vent être retenues.

(Lire la suite page 13J

L'ESPAGNE CINÉMA A PERPIGNAN

armes et des cœurs. C’est

AUJOUR LEJOUR

SPÉCIAL SP0HT
Deux tendances s’affrontent

actuellement au sujet de la

Coupe du monde de football

qui doit se disputer prochai-

nement en Argentine.

Selon la première tendance,

ü serait déshonorant 'pour La

monde en général et pour le

sport en particulier de cau-
tionner un régime qw pra-

tique le jeu brutal, les coups
francs et les pénalties - sans
jamais être sifflé par l'ar-

bitre.

Selon la deuxième tendance,

Ü ne faut pas mêler Le sport

et la politique, et il tout se

rendre en Argentine dès lors

que la sécurité du public et

des joueurs serait assurée sur

tes stades.

D’ailleurs, ü est vrai que
durant cette Coupe du monde
on ne fera que au sport en
Argentine: dans les stades

on louera au football, et hors

les stades on continuera &
jouer à la balle au prisonnier.*

BERNARD CHAF UTS.

(Lire la suite page 7

J

Les processus

de la création artistique

à travers la caricature.

Part des fous et Shakespeare.

Ernst Kris.

Psychanalyse de Part.

Jnéntaixea

de la gjumee civile.

Les Kwes desÎW questionnent le nonde.

Pour donner des chiffres : plus

d'une cinquantaine de films se

rapportant à la guerre d'Espagne
ont été montrés au cours de la

quatorzième Confrontation orga-
nisée par les Amis du cinéma de
Perpignan, en liaison avec la

cinémathèque de Toulouse. Des
chiffres encore : la grande salle

du Palais des congrès de la rifle

compte mille deux cents places.

Du 1" au 8 avril, celle-ci a été

chaque jour comble, du matin au
soir, ainsi qu'une autre de quatre
cents 'places. Là se tient d'abord

la réussi tel Confrontation, cette

manifestation baptisée depuis trois

ans Festival international de cri-

tique historique du film, a gagné
un public qui n'a rien à voir avec
les petits groupes présélectionnés

de cinéphiles et de spécialistes

satisfaits de se retrouver entre gens
d'habituelle compagnie. A Perpi-

gnan, les invités professionnels

n'ont pas besoin de se justifier

en tentant de repérer les rares

étudiants oisifs qui souvent consti-

tuent le seul alibi c local » de leur

déplacement. Il y a eu là cette

année une foule composite : Per-

piflnanoîs, habitants de ta région

,depuis toujours ou depuis 1939,
et aussi Espagnols venus très nom-
breux.

Perpignan était le lieu idéal

pour une telle rétrospective. Si

prés de l'Espagne, on a vu et

entendu à l'époque, on a su ce
qui se passait de l'autre côté des
Pyrénées. Les bandes d'actualités

de 1 939 montrant le passage des
républicains vaincus au poste fron-

tière -du Perthus sont revenues,

souvent les mêmes au long des
divers films.

MATHILDE LA BARDONN1E.

(Lire la suite page 25J
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Le métier fassistante siciale

Les gniifes juur le français an bac
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JUSTICE

La conscience et la loi L'ordre selon Talaat

EN « leur &me et conscience »,

quatre Jurés ayant Jugé
Martine Willoquet en

mais 1077 à la cour d'assises de

Paris ont écrit au président de
la République une lettre qu’lis

ont estimé devoir publier, pour

prendre l'opinion publique à,

témoin de ce qu’ils avaient été

trompés (sciemment ou non, là

n'est pas le problème) sur la

durée de la détention que doit

subir la condamnée. En effet, à
deux reprises, à quelques jours

-d’intervalle, Martine Willoquet a
été condamnée à cinq années de
réclusion criminelle^. Croyant,

sur les affirmations du prési-

dent des assises, que ces deux
peines se confondaient et que
Tura.ptfna willoquet n’en subirait

qu'une seule, les jurés pensaient

ainsi assurer la réinsertion

sociale de la condamnée qui

: pourrait bénéficier rapidement
.
d’une mesure de libération condi-
tionnelle, et l’équilibre de son
fOs de dix-huit mois, né en pri-

son, qu’elle pourrait continuer à
élever.

Or la confusion des deux pei-

nes n’était pas automatique ; la

chambre d’accusation en a rejeté

la demande, la Cour de cassation

a rejeté le pourvoi formé contre
cette décision et le président de

" la République a rejeté le recours

en grâce formé par Ml Willoquet.

Celle-ci devra donc subir dix
ans de réclusion ; elle ne sera
susceptible de bénéficier d'une
mesure de libération condition-

nelle que dans plusieurs armées
. et son fils lui a été retiré confor-
mément au réglement de l’ariml-

. nistration pénitentiaire.

Faisant fi dp leurs légitimes
scrupules, le procureur de la
'République de Riris a fait incul-

per MONIQUE GUEMANN {*)

per les quatre jurés pour viola-

tion du secret du délibéré.

Ces événements, choquants
pour beaucoup, posent au moins
deux questions : la cour d’assises

est-elle une juridiction popu-
laire ? A qui profite le secret des
délibérés ? Ils amènent deux
conclusions : ne faut-il pas
Instituer un contrôle de la régu-
larité des délibérés? et entre-
prendre des réformes de fond du
fonctionnement de la cour d’as-
sises ?

La cour d’assises, composée de
neuf jurés et de trois magistrats
professionnels, fonctionne selon
des rides de procédure qui sont
les plus complexes de tout notre
système Judiciaire. Cela est si

vrai que les présidente d’assises

les plus chevronnés utilisent bien
souvent un aide-mémoire, qu’ils

suivent scrupuleusement, pour
lire certaines formules- rituelles

et procéder à des formalités
Impératives, dont l’omission
entraînerait la nullité de la pro-
cédure et la cassation de l'arrêt

de la cour d'assises. Au cours du
délibéré. Il n’est pas rare que les

Jurés aient à répondre par oui ou
par non à plus de cinquante
questions, qui décomposent les

éléments des Infractions repro-
chées et - leur font perdre la

Téallté concrète des faits incri-

minés. Leurs réponses & chacune
d’elles conditionnent souvent à
leur insu, et an moins partielle-

ment, le montant de la peine sur
laquelle Ils devront se prononcer.

La dépendance des jurés

Rnfïn, les règles de la confusion
des peines sont telles que si Mar-
tine Willoquet avait été condam-
née à cinq ans- de réclusion

criminelle et & cinq ans d’empri-
sonnement, elle n’aurait subi que
la première peine, la confusion
étant alors . automatique ; mais
ayant été condamnée à deux pei-

nes de «faq flTiR de réclusion cri-

minelle, la confusion n’est que
facultative. On peut regretter
d'ailleurs que la juridiction qui
se prononce sur cette confusion
ne soit pas obligatoirement la

cour d’assises qui a prononcé la

seconde peine, et que la loi donne
compétence en ce domaine, et

en dehors des sessions d'assises,

à la chambre d'accusation com-
posée uniquement de ipaglstrats

professionnels.

Le cri des coupables
par JEAN R. ARMOGATHE (*)

ON parle beaucoup de la vio- ' par l'Etat chargé de l’appliquer

lence, ces derniers temps. On échappe à la loi ; le tribunal d'ex-

la pratique aussi. 'I suffit de ceptlon défie toute légalité. L'abus

parcourir les manchettes des quo- ‘ de pouvoir annihile la légitimité du
tldlens pour constater comment des pouvoir.''

actes isolés «ont regroupés et orge- Une^ urT gouvernement qui
en système Idéologique. Or.

to!ôr0 )es exaction de «on armée
un bref examen critique révèle deux

0(J Jes praüpues m6gaIm de M
.types de • violence » abusivement police commet un crime Impunis-
jronlonaus. sable. Pire encore : un crime imper*

Autre est la violence perpétrée par donnable. Car si le Christ est mort

un Individu, autre celle commise par pour
J

88
PfÇjffj

1*
»

J*

n *** pas
.

mort

une institution. La violence indhri-
pour es sociétés ni les Institutions,

dueile est Infraction : elle est HmF- L'Eta* abusif est strictement, l'En-

tée puisque définissable et Iden-
J
8 ’’ ’ 808

p
rlmas abo* maudits. El la

tlfiable dans le code des lois et «* ,0flQu® d® 888 dam~

rôglements ; elle est punissable par nées
,

: pul
“J

fermé ,BS/8UX
les cours de Justice. Surtout aux “‘«qui ont

yeux d’un chrétien, elfe est par-
dtoslmulô les camps d'internement

donnable. Nul acte n'est Inexpiable
: T* part * da^

II n’est pas de crime, si grand qu’il
** ont n,é <ou J“8b

l

n« ,ea a*™d]fe

sort, si atroce qu’il paraisse, qui
d8S

1

9
,

uen?® “«“laies, “f
n’ait été pardonné d’avance dans

par «*" ®^nce, approuvant les tor-

J’irrécusable sacrifice de lui-même *“"•
J
8* “ta0*,0T
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que l'Homme-Dleu fit un Jour, sur
par p88rJ,u^ar

J;
ompnfé'

te Calvaire ,e eBen“ 99 faire autour de tel

meurtre ou tel enlèvement, ceux
Jeune prêtre, mais déjà formé à qui, par lécheté ou ambition, font

la pratique de la confession, je sais alors des enquêtes, tolèrent des
•que le regard d'un chrétien sur un sévices, couvrent des « bavures • et

coupable n'est pas, ne peut pas être Ignorent des fraudes. Oui disait

réduit" à la seule justice et è la seule que l]Enfer était vide 7 Les portes

équité L la miséricorde n'est pas une du Ciel sont ouvertes aux prostî-

grâce farte au coupable, elle est le tuées et aux malfaiteurs ; mais bien

droit que lui valut la mort d’un Dieu. des honnêtes gens— peut-être sirts-

|]
- est bon que la déclaration des I© du nombre — doivent craindra

évêques sur la peine capitale ait de les trouver fermées.
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sjs r*rz «swrsSîTt
cniMiu^iJ&renmrt ^ Gitan de vingt ans esquive l’inter-
contenter . notre regard sur les ôvé-

peItelJon des gendarmes : on (e
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tue d’une balle' dans la nuque;
i objectif d une caméra de télévision. un Bdo(escenti déb,lB lèger< M ^end
r II faut avoir le courage d’affirmer ' dans une institution spécialisée : un
que la fol chrétienne doit changer
qe regard et imprégner ce jugement :

après vingt siècles de christianisme,

nous mettrions bien volontiers à
mort la femme adultère, le petit

trafiquant, le gros agioteur. Sans
craindre que tienne s'interroger

quelqu'un pour nous dire : « Que
celui qui est sans péché— ». Affir-

mer cela retient à reconnaître la

parcimonie de notre pardon : au
paroxysme de tourte souffrance

humaine, la Passion du Christ té-

moigne de notre incapacité et y
supplée. Le crime qui nous terrifie

et ferme notre cœur à toute pitié

pour les coupables ne tarit' pas le

pardon et la miséricorde de Dieu.

Notre société, qui a oublié cela,
tendrait à confondre la violence des
.Institutions avec celle des individus,
quitte à faire bénéficier celle-là de'
l'indulgence qui peut encore s’afy

tacher à juger celle-ci ou. à défaut,

quitte à excuser l’une par l'autre.
Maie le cycle violence-répression
'repose sur une confusion : la vio-

lence des Individus ne saurait
absolument pas justifier celle des
institutions. La violation de la loi

autre, voleur à la tire, se pend dans
un centre de rééducation : des faits

divers, relevés dans un seul quoti-

dien, ces dernières semaines. On
parie peu de catte tiolance-ià. Car.
malgré ce qu’affirment les chantres
de notre société, ces crimes sont
Impardonnables. Le meurtrier cra-
puleux d’un otage Innocent 7 La loi

exista, pour punir, et la fol, pour
pardonner et aimer. La garda & vue
arbitraire d’un mineur, la. perquisi-

tion abusive d’un véhicule? La toi.

ne punit pas, la fol ne pardonne pas
non plus. Cette violence-là n’a pas
de contours précis, ses limites sont

Indécises : quel pardon pourrait la

recouvrir ?

Certains vont m’accuser de gau-
chisme al d’anarchisme, qui pré-

tendent mettre l'Evangile comme un
coussin pour y poser leur conscience
assoupie. Ils sont dérangés et émus
par le cri des Innocents 7 Moi aussi.

Qui ne le serait pas 7 Mais la

chrétien doit être aussi dérangé et

«mu par le cri des coupables.

(
F
) Prêtre de la conumuiauté

Salnt-Séverln - Salnt-KlcolM-Ou-
Chardosuet, à Paria.

Ces règles de procédure
<y>nnin»R. ou supposées connues,

des seuls magistrats profession-

nels confirent à ceux-ci, et

notamment an président des
«rrIrpr, rm rô]g prééminent tant
au cours des débats publics que
du délibéré ; elles planent les ju-

rés dans une situation de dépen-
dance à l’égard de la compétence
Juridique ; on demande finale-

ment à ceux-ci de rendre une
riéctolon sans qu’ils poissent en
apprécier les conséquences sur la

liberté même ou la durée de la

détention de celui ou de celle

qu’ils condamnent.

Ainsi n’est-11 pas vain de se

poser la question de savoir si la

cour d’assises est bien une juri-

diction populaire et si les jurés

ne sont pas que des figurants.

On comprend dans ces condi-

tions que les jurés qui ont con-
damné Martine Willoquet se

soient sentis trompés ; l'article

304 du code de procédure pénale

leur Impose par serment une
double obligation : à la fols de
conserver le « secret des délibé-

rations 9 et • de ne pas trahir

les intérêts de l’accusé ni ceux
de la société qui TaCcuse ».En l'es-

pèce, ces deux obligations étaient

contradictoires. Les jurés de-
vaient-ils respecter la règle for-

melle du secret du délibéré et

sacrifier les intérêts de l'accusée ?

Ils ont choisi de défendre les

Intérêts de l’accusée r c’est ce

qu'on leur reproche.

La seule réponse du pouvoir à
leur Inquiétude, & leurs scrupu-

les, c’est la volonté répressive,

c'est la poursuite pénale pour
violation du secret. Qui a Inté-

rêt à une telle poursuite ? Qui
donc est protégé par le secret des
délibérés ? Martine Willoquet ?

Certainement pas puisque cette
violation a révélé qu’elle subit

cinq ans de réclusion criminelle
supplémentaires paSr suite d'une
méprise des jurés.

Les jurés ? Non plus puisque,
au wnim de la nrriRBjnn mhnp dont
fis ont été Investis, ils ont pris

le risque, de le violer.

Le pouvoir qui a ordonné les

poursuites ? Sans doute. La ma-
chine Judiciaire ne fonctionne
bien que dans le secret, hors de
tout contrôle. La levée de ce
secret est ressentie comme into-
lérable au point que le pouvoir
retourne ses mécanismes répres-
sifs contre ses propres Juges.

En viendra-t-on un Jour, de-
vant de ijUgg situations, à pré-
coniser des délibérés publics où
chacun pourra s’exprimer libre-

ment. Juger en connaissance de
cause et ngorrnw i& responsabilité
de sa décision ? n est trop tôt
sans doute pour le prétendre;
mais au moins devrait-on insti-

tuer un contrôle de la régularité
des délibérés.

Face au secret, à cette absence
de contrôle, les jurés poursuivis
n’avalent d’autre alternative,

pour satisfaire leur conscience,
que de dénoncer publiquement,
après l’échec des voles de recours
utilisées par Martine Willoquet.
les mécanismes qui ont' abouti à
faire subir à la condamnée une
peine double de celle qu’ils vou-
laient lui infliger.

NI le secret ni la complexité
Inutile des procédures ne.peuvent
aujourd’hui cacher à ropinion
publique les dysfonctionnements
de 2a justice ; y aura-t-il un mi-
nistre de la Justice qui ne se con-
tentera. pas d’e6sayer de ravaler
la façade de l'Institution judi-
ciaire. mm» qui entreprendra
enfin les réformes de fond indis-
pensables, et notamment, de
cette juridiction sensible qu’est -

la pniir d’assises ?

(“) Membre du bureau du Syndi-
cat de Ia magistrature. -

par GABRIEL MATZNEFF

L
E moc, souvent cité; de
Goethe : « J’xims sinx
commettre sm injustice que

tolérer es désordre », ne me
convainc pas. L’injustice est, en

effet, le pire des désordres, et tout

ordre fondé sur l’injustice est une
caricature d’ordre, une mascarade.

Avec ses miradon, ses barbelés, ses

gardiens, sa discipline, sa vie

réglée, UO Camp de <T|nr»«rrafv«

est, en apparence, un lieu où
l’ordre régne. Pourtant, ce règne-là

n’est pas celai de l’ordre, nuis dn
mensonge.

La langue russe n’a qu’au coot

pour exprimer la vérité et la jus-

tice : prevda. Inversement, l'Evan-

gile n’a qu'on nom pour désigner

le mensonge et le mal : le dfable,

qui, enseigne le Christ, est « men-
teur a père du mensonge ». L'exi-

gence de la vérité-justice et le

refus de l’ordre-mensonge doivent

Sue au cceor de nos réflexions sur

la violence et le terrorisme.

Condamner h violence est de

rigueur, dn moins lorsqu'il s’agit

de la violence privée, groupnscs-

laîre. L’opinion publique est plus

indulgente pour la violence qui a

l’estampille de l’Etat, pour le ban-

ditisme en uniforme. Accompli par

les parachutistes d’une armée régu-

lière, un acte’ de piraterie est un
exploit qui suscite l'enthousiasme ;

:

perpétré par on commando de *

l'ombre, c’est un crime qui pro-

voque l'indignation.

Il n’y a qn’nne violence

Or 3 n'y s qu'une violence, qui

est la violence de linjustice; et

3 c’y a qu'on crime, qui est

l'humiliation des pauvres. Ou n’a

pas le droit de râiuire un peuple

au désespoir, puis de lai reprocher

d’atilner les armes du désespoir.

Tjww ooe grenade dans on
cinéma, détourner un avion, pren-

dre un otage, sont assurément des

actes irréguliers. Mais un peuple

opprimé qui prend le. maquis
combat avec les moyens de l’infor-

tune. Tout le monde n’a pu la

chance de disposer de bombes au
napalm on à fragmentation.

. Le peuple palestinien aurait

certes pu ne pu choisir la voie

de la révolte année et attendre

paisiblement que la' communauté
internationale lui fasse justice, lui

rende ses maisons, ses A.™.
ses églises, ses mosquées, sa rem.
« La Palestine ec la paix dans h
justice », tel est le titre de l’admi.
rabJe article de Loua Maau-prçp
para en 1948 — 3 y a déjà trente

ans! — dans la revue Dieu meem,
es qui devrait être I* dune de
tous ceux qui se mêlent (Téctia

sur le drame du Prodre-Orion.

Hélas i l’exemple de TAnnénâ
n’est guère propre à nourrir fa
Horions pacifistes des PakstinienL
Voilà cinquante-hair us qu'a feé

signé le traité de Sèvres, oh fa
Alliés ec la Turquie reconnaÛMsr
de jura l'Arménie c comme un
Et* libre es mdépendent » (are. SS).

Cependant, le peuple aurAtiea,

dépossédé de sa ' patrie et

miné à travers le monde; conri-

une de se heurter à 1 Indiffé-

rence et au cynisme des grandes
puissances. On comprend qufaec
no tel précédent la téskonce
palestinienne hésite à déposer fa
armes ec à confier à la commu-
nauté internationale le soin

:

de
lui rendre justice.

Solation finale

En organisant, donne la pre-

mière guerre mondiale, le génocide

que l’on sait, Talaat parité s’est

employé à donner une solution

finale à 1a question arménicntie, et

3 semble avoir réussi. Aujourd’hui,

les Arméniens qui ou survécu m
massacre et Iran root

intégrés aux divers peuples qui la

ont accueillis. Quant à Talaat prl*.

le Himmler ottoman, 3 a on

mausolée à Istanbul, en un lia

nommé, par une ironie de- l’his-

toire, Gnllin» de la Ubeué éter-

nelle. L’ordre règne en -Arménie.

. ,• ...
Noos disons dm -à use pté-

cendue harmonie univeadle qui

serait fondée sur cet otdre-Uu Nota

refusons le mensonge «raniriiém

selon lequel 3 y nnnifr d’un - oflté

la civilisation, qu-'incuoent. _ les.

gouvernements, les polices, : ks

années, et de - l'astre le dans,

figuré
;
par . les francs-tireur!, la

résistants, les terroristes. Notre

ligne de partage n'est pas entre

l'ordre et le désordre; mais entre

l’injustice et .la soif de justice.

Cest le cynisme des puissants qui

enfante le nihilisme des désespérés.

UN LIVRE DE MICHEL JEOL

Comment peut-on « changer la justice » ?

MICHEL JEOL prévient : son
livre n’est pas neutre. «Sur
la justice comme sur ce qui

rentoure, Il prend parti, sereine-

ment mais fermement ; «on aboutis-

sement sera politique. - Membre du
Syndical de la magistrature et du
parti sodaliate, Michel Jeof est

engagé. Sous-d/recteur au mfnfs.’éra

de la justice, il a subi les consé-

quences de ses engagements et

s’est retrouvé, en 1978, « muté d’of-

fice - à la cour d’appel de Paris

sur instructions du premier ministre.

Congédié, pour raison politique, par

un gouvernement qu'il avait scrupu-

leusement servi. Michel Jeol pour-

rait être rhomme du ressentiment.

Il ne l’est pas. Simplement il conti-

nue, après comme avant, A pour-

suivre raction où ce livre prend
place. Michel Jeol veut y présenter

un programme d’ensemble pour ta

Justice qui soit le fruit de dix

années d’observation de rinstitution
judiciaire. Livre de réflexion, mais
aussi et surtout acte politique.

Ecrire sur la justice, après tant

d’autres, et vouloir tout traiter, ror-
ganisation des tribunaux, la car-

rière des luges, la -politique crimi-

nelle. rinégalité de la justice, parler

des iuges. des procureurs, des avo-

cats. de leur statut et de leur rûle,

réfléchir sur le droit, ta loi. la

liberté et le rôle du juge dans ta

société, rauteur an convient : fen-
treprise était périlleuse. Le risque

était d» parler de tout trop vite, de
rester i la surface des choses et,

faute d’une réflexion suffisamment
prolongée, de rendre, à propos de
te justice, une justice sommaire.

Ce risque, Michel Jeol a entendu
l’assumer. Ou» rIndépendance
des luges est une utopie rassurante,

qu'elle n’est détendue que par de
fausses garanties, que la réalité

de la carrière des magistrats orga-
nise un état de dépendance, sinon
même de soumission ? Que la lus-

tlce est difficilement accessible aux
petites Bèns. en raison de son éloi-

gnement, de son mystère, de son
coût, qu’elle est peu efficace, que
rapparell répressif, distinguant
antre las prolétaires et les notables

de la délinquance prolonge la

par JEAN-DENIS BREDIN

sélection et les Injustices opérées
par le système social ? Que l’obli-

gation de réserve dés jugas est une
duperie qui recouvre et sollicite le

conformisme? Qu’un avocat libre

est nécessaire pour aider rtiomme
• happé par la machine judiciaire »

et résister à son écrasement? Que
juger c’est choisir, et que, dans
la marge de décision que le loi

laisse au juge, celui-ci décide, en
/onction de ses Idées, des valeurs

dont II se réclame, de ses préjugés,

sinon même de ses intérêts de
classe ? Que la Justice est non le

régulateur mais le baromètre d’une

société dont elle exprima les ten-

sions, trahit les carences al reflète

les perversions : en sorte que le

problème ludlclalre s’absorbe, pour

ressentiel, dans la problème so-

daI?
Ces observations et bien d’autres,

menées t train d'enter, peuvent

nous sembler une succession d’évi-

dences : celles que d’abord Cesa-
mayor, à peu pria seul, puis le

Syndicat de ta magistrature après

1968, et beaucoup d’autres depuis,

n’ont cessé de mettre sous nos
yeux. Etalt-H opportun que Michel

Jeol les rassemble, au risque de les

simplifier ? Oui sans doute. D'abord
parce que Michel Jeol a porson-
netiement supporté le prix de ses

convictions et prouvé ce qu*/f dit:

il porte témoignage. Ensuite parce
que ce qui est évidence pour la

poignée de luges, d’avocats, de
Journalistes e t d’intellectuels qui
dénoncent depuis dix ans, les vices

de le Justice française, reste encore
Ignoré de nombreux Français et

contesté par tous ceux qui, par
aveuglement ou par commodité, ne
cessent de répéter que la justice

est Indépendante, gratuite, légale et

objective.

Plus de cent propositions

Le livra de M/chef Jeol, qui n’est

pas destiné aux chapelles d’initiés,

remet simplement les choses en
place, dressant contre notre système
ludlclalre un réquisitoire . clair, glo-
bal et cohérent. Et Michel Jeol ne
dénonce aucun défaut de la luatica

qu’il n’assort/sse (Tune proposition

pour y porter remède. Les vraies

garanties de l’Indépendance du
Juge? Le moyen de rendre le tva-

tice accessible et égale ? Une nou-
velle politique criminelle ? Les trans-

formations de
.
^organisation ludl-

clalre ?

Il y a, dans ce livra, plus de cent
propositions de réformes. Quoiqu’il

dénonce le prurit réformateur
des gouvernants de droite, et rillu-

sion du changement que Ton peut
se donner en changeant les textes,
Michel Jeol croit eu changement,
et apparemment croit aux textes.

Certaines de ses propositions figu-

rent au programme commun ; d’au-
tres au programme du parti socia-

liste que Michel Jeol a Influencé;
d’autres figurent bans la travail col-

lectif « Liberté Libertés » qu’a animé
Robert Badinter; d’autres sont ori-

ginales. Voilà une mine où pourront
descendre, avec quelque prudence,
ceux qui demain auront en charge
de réformer la justice.-

Mais Michel Jeol, et c’est peut-
être. le meilleur Intérêt de son tra-
vail, a le courage de ne céder A
aucun conformisme. fût-U contesta-
taire. Et sur plusieurs points. Il

détend des propositions qui s’écar-
tent des idées reçues. Jeol propose
de séparer les magistrats du minis-
tère public de rinstitution ludlclalre

pour en taira un corps de « commis-
saires du gouvernement - évidem-
ment dépendant, mais bénéficiant
des garanties professionnelles recon-
nues aux fonctionnaires. Il suggéra
la disparition, sans spoliation, du
« système Indéfendable » des offices

ministériels, survivance des privilè-

ges d’ancien régime. Il ne réclama

pas la suppression de la garde i

vue, proposition Irréaliste et çvi

conduirait è multiplier les détendons

préventives, mais sa sunefllsnca

rigoureuse par un « juge des.enquê-

tes » garant des droits Individuels

au stade préiudlcialre. tl ouvre i

ravocat des missions nouvelles, en

amont et en aval du procès ptad,

au cours de renquêtg pollcièn

comme au cours de rexicution des

peines. Il souhaite le développement

de réchovinage (justice rendes pv
des juges de carrière et des choyons

juges) et per suite le réforme dw
tribunaux de commerce et des

conseils- de prud'hommes.

Voilà beaucoup de tabous se-

coués et d’idées Jetées qui oe

feront plaisir d’aucun côté. Michel

Jeol pousse raudace.Ittsqu’è défen-

dra les • technocrates * dont II est

de mode è gauche, et susbI i

droite, de faire le procès, pour four-

nir un alibi à Hncapaclté e/ à J*
médiocrité du pouvoir politique. Jet»

dénonce la responsabilité, non des

fonctionnaires qui servent ***

|

loyauté et compétence, mais

ministres eux-mèmes et du

monde qui les entoure, dos. * coup*

de la vie réelle et hors de wtixd»
.praticiens ». ces gens de esww»

beaucoup plus polltidans que teefr

niclens, petits chefs frétillant d’am-

bition, collant au pouvoir potdW*

du moment. Installés dans le

de la moquette, la commodité de «

voiture de service, courtfsffl»*j

ambitieux, plus occupés de «“7

- avancer - leur carrière qv*J*
société tibérsle qu’ils prétends^

incarner. A chacun le soin da «
reconnaître ? C’est sûr que ce W»
ne fera pas plaisir à tous.

Très engagé, mais lamds ddp*£

dam, vigoureux, mais loajoursj^

rant, rêvant de changer la

mais attentif i chaque réalité. M»6*
Jeol creuse tranquillement ao*

i
.

Ion. El cette manière libre «t ser\Z
de chercher le progrès, en*

J*
0"

dorme une belle Idée du m»uvr

juge.

* Changer la Jirat»*.
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LES DÉBATS POLITIQUES EN EUROPE
LA POSITION DE M. SCHMIDT APPROUVÉE PAR LE BUNDESTAG POUR SAUVER LA VIE DE M. ALDO MORO

Bonn Utilisera la bombe à neutrons comme atout La démocratie chrétienne italienne cherche un biais

pour négocier avec Moscou
entre la fermeté et la négociation

V RomiL 1 rf1mr4inn riAmnmilA. r\. i

Bonn. — Saluée par le chan-
celier Schmidt comme une
Importante contribution & la
politique de désarmement, ouver-
tement critiquée par l'opposition
chrétienne-démocrate qui redoute
un affaiblissement du camp
atlantique, la décision du prési-
dent Carter d'ajoumer la cons-
truction de la bombe & neutrons
a donné lieu. Jeudi 13 avril, à un
débat passionné au Bundestag.
La majorité SJPJD. et PJDJP. a
approuvé la position gouverne-
mentale qui voudrait faire de
cette arme un atout dans les
négociations avec ruJUSJS.
Le chancelier & paru gêné

pendant les débats. Les polémi-
ques touchant à la bombe N
s’étalent poursuivies depuis des
mois sans que le chef du gouver-
nement ait levé le voile sur sa
propre attitude. Aussi lui est-il
difficile aujourd’hui de dissiper
l’Impression qu’il en aurait sou-
haité la fabrication, mais qu’il a
dû tempérer ses désirs pour ne
pas heurter les extrémistes de
son parti Le reproche d’avoir
sacriQé les Intérêts du pays spax

r
ur delà gauche, a lui a été jeté
la face de manière répétée par

les chefs de l’opposition CJD.tJ.
et C-S.U., MM. Kohl et Strauss.
Ainsi s’explique peut-être

qu'avant d'aborder le véritable
sujet, le chancelier ait
la plus grande partie de sa
déclaration gouvernementale à
un vaste tour d’horizon. Il s’est
félicité que la date des élections
européennes soit fixée. Il consi-
dère. en revanche, que, dam le
domaine économique, le bilan du
Conseil européen de Copenhague
est « moins satisfaisant ». Cela
lui a donné l'occasion de mal-
mener quelque peu Washington,
car la faiblesse du dollar frei-
nerait sérieusement la reprise
économique & travers le monde.
Le chancelier a également Incité
les Etats-Unis & réduire leurs
Importations de pétrole.
Les livraisons américaines de

matières fissiles à l’Europe ont
été traitées de façon un peu
détaillée. Selon M. Schmidt, son
gouvernement aurait été prêt à
engager avec Washington de
nouvelles négociations a propos
des fournitures d’uranium, mais-
d'autres membres de la Commu-
nauté n’auraient pas approuvé
une telle démarche. H a rappelé
que, l'année dernière, au « som-
met » de Inndres, le président
Carter avait promis de ne pas
rompre les accords de livraison
en vigueur avant d’avoir pro-
cédé à une grande enquête Inter-
nationale sur l'utilisation des
produits nucléaires. De façon un
peu surprenante, il a conclu qu’il

n'y avait aucune raison de dra-
matiser alors que se poursuit
et une conversation entre amis ».

Abordant enfin le problème de
la bombe N, le chancelier a
soutenu que, depuis le début,
l'attitude de son gouvernement
avait été très claire. Rappelant
que l’Allemagne fédérale a vo-
lontairement renoncé aux armes
nucléaires, il en a conclu qu'elle
ne saurait participer en aucune
manière à la décision de fabri-
quer l’arme à neu trôna Les
Etats-Unis, a-t-il dît, devraient
agir s souverainement » dans ce
domaine.
M Schmidt n'a pas caché sa

satisfaction de voir Je président
ajourner sa prise de position
définitive. A son avis, il sera
désormais possible de négocier
plus efficacement en vue de
réduire le déséquilibre militaire

dont les Soviétiques bénéficient
en Europe. Le chancelier a fait

allusion aussi bien à, la supériorité
russe en blindés qu'aux fusées
SS-20 dirigées vers la République
fédérale.
En fin de compte, a-t-il dit,

l'Allemagne fédérale acceptera le

stationnement de la bombe N sur

BRUMJUEST

APPARTÎNT «évidemment»

A U COMMUNAUTÉ

EUROPÊIWE

déclare M. Roy Jenkms

Berlin (AJF.P.). — M. Boy JcnMns,
président de 1m Commission euro-

péenne, est arrivé le 14 avril, à
Berlin-Ouest pour nn» visite de qua-
rante-huit heures. Att cous de sa
visite à M. OlctricH stobbe, bourg-
mestre de la ville, ML Jenlclns a
estimé «évidente» l’appartenance de
la ville à la Communauté, dont die
est, s-t-U dit, la quatrième métro-
pole en Importance.
ML JmMin a annoncé qne la C.K.K-

étndlelt des mesures destinées è
rendre.* plus visible » la présence
communautaire è r>fHn.
La U avril «Nenes Dentsehland »,

quotidien du P.C. . est - allemand
(SED), avait vivement critiqué cette
visite en la qualifiant d’e Infraction

è l’accord quadripartite su Berlin
de septembre 1971» et de s tentative

d'intégrer Berlin-Ouest dans la sphère
de la CJBJS. comme si la ville était

un land de la République fédérale

d'Allemagne ».

De notre correspondant

son territoire si, deux ans après
une éventuelle décision de la
fabriquer, les membres de l’al-
liance atlantique ne renonçaient
pas à cette arme en raison de
l’état des négociations sur le
désarmement.
Une condition, toutefois : l'Alle-

magne ne devrait pas être le seul
pays è entreposer les armes à
neutrons. Cela a provoqué une
réflexion féroce de M. Strauss :

* Si le Luxembourg accepte aussi,
le chancelier trouvera tout cela
beaucoup plus moral- »

Une arme spécifique

pour l'Europe

Il ne restait au chancelier qu’à
prévenir les critiques en lançant
par avance une contre-attaque.
C'est ce qu'il a fait en accusant
la CD.U. de saper les relations
germano-américaines parce qu’elle
voudrait imposer à ml Carter la
décision de fabriquer la bombe N.
A ce plaidoyer, le leader chré-

tien démocrate a opposé un réqui-
sitoire simple. M. Kohl est ferme-
ment convaincu — ou donne
l'impression de l’être — que
M. Carter voulait fabriquer la
bombe N. U aurait été contraint
au repnl par les tergiversations
des Européens en général et de
l'Allemagne fédérale en particu-
lier. La bombe M serait une arme
spécifiquement destinée à l’Eu-
rope, et les Américains n'auraient
aucune raison de la construire si
leurs partenaires du vieux Monde
n'en veulent pas. « Si vous aviez
eu plus de courage, a-t-il dit, le

.

président Carter aurait trouvé
plus facile de prendre la bonne
décision

.

»
Le chef de l'opposition constate

donc que les Soviétiques vont
peut-être parvenir à exclure «une
arme extraordinairement efficace
contre leur supériorité massive en
blindés s. M. Kohl ne croit guère
que le désarmement sera facilité,
a On ne peut pas, dit-il, négocier
avec un objet gui n’existe pas. »
Four sa part, M. Strauss & rap-

pelé que des milliers d'armes
nucléaires, toutes « plus épouvan-
tables » que la bombe à neutrons,
sont déjà entreposées en Allema-
gne fédérale. Avec autant de
vigueur que M. Kohl, il a soutenu
que le principal objectif sovié-
tique est de préserver la supério-
rité en forces conventionnelles. Il

a causé quelque surprise en ajou-
tant qu'à son avis les Russes
disposent peut-être déjà de la
bombe N. Enfin, l'argument selon
lequel la RFA. ne devrait pas
prendre part à la décision de pro-
duire l’arme nouvelle a été balayée
sans hésitation : « Cest à nous

,

de savoir ce qui est nécessaire,
s'est écrié M. Strauss, et nous
devons avoir le courage de le
dire.»

L'issue du scrutin n'a Jamais
été mise en doute. Le gouverne-
ment a fait approuver son atti-
tude par 240 voix contre 225. La
motion de Ja CJD.U.-C.S.U. recom-
mandant l'installation de la

bombe N sur le territoire de la

RFJL a été repoussée à main
levée. Sur un point toutefois, ce
débat a révélé un accord profond :

les deux camps sont convaincus
que l’URSS, est largement
« surannée ». La différence en-
tre le gouvernementet l'opposition
est que. selon

.
cette dernière, on

ne peut négocier qu'à partir d’une
position de force, alors que le

chancelier et ses partisans croient
beaucoup plus aux vertus de la
détente.

JEAN WETZ.

• Le Bundestag a définitive-
ment adopté le 13 avril les lois

antiterroristes de la coalition gou-
vernementale libérale sodale-
démocrate. Deunx cent cinquante-
deux députés, soit trois de plus
de la majorité ' absolue requise
ont en effet rejeté le veto du
Bundesrat, seconde chambre du
Parlement composée des repré-,

sentants des gouvernements des
laender. La totalité des députés
de l'opposition chrétienne-démo-
crate (deux cent quarante-trois)
est opposée à l'adoption des lois.— (AJiPJ

Rome. — La direction démocrate-
chrétienne s’est réunie, le jeudi

13 avril, è Rome, pour la première
fois depuis l'enlèvement de M. AJdo
Moro. Elle a eu pour souci principal

de consolider l'unité du parti, qui est

perturbée par deux facteurs : l'of-

fensive de la droite, favorable i un
renvoi assez rapide dee communistes
dans l'opposition, et les pressions

de ceux qui veulent négocier avec

les Brigades rouges.

La direction réaffirme, dans son
communiqué final, * la ligne suivie

jusqu’à présent », autrement dit le

refus de traiter avec les ravisseurs.

Cela dit, « dans le respect dos prin-

cipes constitutionnels si dans la

pleine sauvegarde des prérogatives

de ÉElat républicain -, elle pense

qu'il ne faut « laisser inexplorée

aucune face ni refuser aucune possi-

bilité ' de rendre Aldo Moro à sa
famille, au pays et au parti ». Elle

se
.
déclare » certaine - que les

grandes forces politiques et sociales

« partagent cette conviction et cette

espérance ».

Faut-Il y voir un assouplissement

de la démocratie chrétienne, qui,

jusqu’à présent, refusait de « céder

eu chantage des terroristes »? Ou
même le signe que le parti gouver-

nemental est déjà engagé dans des

négociations secrètes avec les Bri-

gades rouges ? .

« Nullement, répond-on au parti

communiste. Seuls certains démo-
crates-chrétiens pourraient être enga-

gés dans des négociations privées

que nul ha serait en mesure d’inter-

dire. Mais pas Ja démocratie chré-

tienne en tant que telle. » « Et même
sI elle rétait, a]oute-t-on. Il faut se

rappeler que la démocratie chrétienne

n’est qu’une partie de l’Etat. »

La revuB Jésuite Civiltà Cattoiica

l’explique avec une égale subtilité :

- L’Etat et le D.C. ne peuvent céder

eu chantage dee terroristes ni traiter

avec eux. Mais cela ne signifie pas
que — par divers canaux — on ne
puisse ou ne doive rien faire pour
tenter de sauver, la vie de M. .Moro. »

Bref, FEtaf jeûnerait les yeux sur
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De notre correspondant

des négociations qui ne l'implique-

raient pas. Est-ce satisfaisant pour
la famille Moro et pour l'otage lui-

même qui, dans ses « lettres de pri-

son' », lance dee appels pathétiques
au gouvernement ? « Pour être aussi
durs avec mol, ôcrivaiWf Te 10 avril,

feriez-vous Fob/ef d’une pression
américaine ou allemande ? »

lin mole après l'enlèvement, les

Brigades rouges n’ont posé, publi-
quement tout au moins, aucune
condition. Elles veulent « Juger»
M. Moro, un point c’est tout. Mais,

d’une part, elles ont permis — ou
ordonné — è l’otage d’évoquer dans
ses lettres «un échange de prison-

niers » ; et elles Font autorisé,

d'autre part, à adresser dee lettres

secrètes è sa famille, qui, dit-on,

seraient encore plus précises. Les
ravisseurs eux-mômes, dans leur

avant-dernier communiqué, recon-

naissaient qu'un de leurs objectifs

est «la libération, par tout moyen,
des prisonniers communistes tenus

en otages par TEtat Impérialiste ». lis

n'excluaient donc pas une négo-
ciation.

Les arguments

en faveur de la négociation

La mort dans l'âme, la démocratie
chrétienne s'est alignée sur* la posi-

tion communiste. Négocier, affirme-

t-elle, serait admettra que les terro-

ristes ont gagné. Ce serait considérer

(es Brigades rouges comme un fnter-

locuteurde l'Etat, et donc leur recon-

naître une certaine légitimité. En
agissant ainsi, on affaiblirait davan-

tage la confiance des citoyens envers

Iss Institutions. Un dirigeant de la

D.C. a confié à la Republlca : « Nous
avons demandé à de simples citoyens

d’être Jurés dans les cours cTassises,

D.C. a confié & la Republlca : • Nous
avons demandé à de simples avocats

de défendre d’office les terroristes

Inculpés; nous demandons chaque
Jour aux ///s du peuple qui militant

dahs Ida forces de pofkse de risquer

leur 'vie. Comment pourrions-nous

céder maintenant sans provoquer une
débâcle générale ? »

Divers arguments ont été avancés

en faveur de la négociation. Us pro-

viennent de l'extrême gauche, qui

Ignore la raison d'Etat parce qu'elle

n'aime pas cet Etat et n’a pas
confiance en lui.

Les principales raisons sont las

suivantes :— -Au lieu d’impressionner les

terroristes, l'intransigeance risqua de

condamner à mort M. Moro. Elle

n'ampéchera pas les. Brigades rou-

ges de poursuivre leur « guerre »

è outrance contre le • régime •;
— L'Intransigeance ne rend pas

PElaî plus fort ERe est au contraire,

le signe de sa faiblesse;
— On négocia bien avec des cri-

minels. Entra la bourse et la vie

on préfère céder la bourse. Ne pas

traiter avec les Brigades rouges

serait leur reconnaître un statut de
combattante ;— Laisser d’autres — la Saint-

Siège ou la famIHe — négocier à
la place de l'Etat est une hypocri-

sie Inutile qui ne trompera personne

et surtout pas les terroristes ;— On Invoque la - raison d'Etat ».

Mais que deviendrait l'Etat si, sous

la pression de ses ravisseurs,

M. Moro déballait tout le linge sale

de la République ?
Ce dernier argument anticipe sur

l’avenir, car jusqu'à présent quoi

qu'on en ait dtt, M. Moro n’a pas

révélé grand-chose. Il s'est contenté

d’attaquer « le régime ». dont U est

le pilier principal, sur des aspects

marginaux. Cet homme émotif, très

sensible aux agressions physiques

(être photographié sans cravate a dû

être pour lui une grande humiliation},

ne s'est pas effondré. Pas encore

en tout cas.

Le secrétaire général de la démo-

cratie chrétienne, M. Benlgno Zac-

cagninl, a bien précisé, le 13 avril,

que M. Moro n'était pas mort poli-

tiquement L'un de ses collaborateurs

a ajouté : « Au prochain conseil

national du parti, h faudra discuter

de politique, non d’organigrammes ».

On conserve donc à M. Moro son
fauteuil et on se bat surtout pour

que sa ligne politique ne soit pas
renversée sous les coups de boutoir

de ta droite.

En choisissant - la fermeté »,

FEtat Italien ménage l'avenir. De
deux choses l'une : ou les Brigades
rouges ne veulent pas négocier, et

U aura été Inutile de céder ; ou
elles entendent le faire, et 11 sera
toujours temps • d’explorer toutes

les voles » le moment venu.

ROBERT SOLE.

Espagne

Le parti socialiste ouvrier

et le parti socialiste populaire

de M. Tierno Galvan vont fusioaner

De notre correspondant

Madrid. — Après de longs mois
de négociations, les deux princi-
paux partis socialistes espagnols,
le parti socialiste ouvrier
(P.S.OJ3.), qui compte près de
deux cent mille adhérents, et le

parti, socialiste populaire IPJSJP.),

qui a recensé trente-sept mille

sept cents affiliés, ont décidé de
s’unir pour former un seul et
gxand parti socialiste.

La cérémonie de fusion entre
les deux organisations se dérou-
lera le 30 avril . au Palais des
expositions de Madrid. Le nou-
veau mouvement s’appellera

«Parti socialiste ouvrier espa-
gnol», ainfii que l’exigeait comme
.condition sine qua non le secré-

taire général de l'actuel FJ3.0.&,
M. Felipe Gonzalez, M. Tierno
Galvan, président du PBJ*, sera
nommé, selon l’accord passé entre
les deux partis, président d’hon-
neur de la nouvelle organisation.

H devrait être le futur candidat
unique du socialisme à la mairie
de Madrid.
Contrairement à ce que l’on

aurait pu attendre, le mariage
entre les deux formations a été
conclu sans trop de grincements
de dents. Les militants dn P.SJ\,
qui se présentent comme des so-
cialistes autogestionnaires, ont
accepté sans trop rechigner de
s’allier avec une formation qu’ils

taxaient souvent avec mépris de
« social-démocrate ». Quelque
trois cents militants seulement— deux cents membres de la

fédération de Madrid et cent dix

affiliés de la .fédération d’Aragon,
— ont refusé d’intégrer le parti

de ML Felipe Gonzalez. «Nous ne
sommes pas hostiles à l’unité de
tous les socialistes, ont-Us expli-

qué au cours d’une conférence de
presse le 10 avril, à Madrid, tuais

nous considérons le PJt.OJl.

comme un parti authentiquement
social démocrate, proche des inté-

rêts allemands et américains, ce
qui implique notre refus de colla-
borer avec lui. »

Les négociations entre les deux
partis n’ont cependant pas été
faciles. Deux questions ont ralenti

le dialogue entamé bien avant les

dernières élections législatives du

15 Juin ; le de îg, liberté
syndicale et celui du rapproche-
ment avec tes pays du tiers-
monde. Sur ces deux points, le

PBJP. s’est toujours montré in-
transigeant : les militants socia-
listes doivent pouvoir adhérer an
syndicat de leur choix, disait-J3.

affirmant, en outre, qu’on grand
parti socialiste méditerranéen
devait soutenir la lutte des pays
voisins du tiers-monde. Dans tes
deux cas, les membres du parti
de M. Tierno Galvan ont obtenu
satisfaction. La liberté syndicale
est reconnue dans la résolution
politique et idéologique paraphée
par les deux mouvements. Et le
nouveau. P.S.OJL assistera cette
année à la conférence des partis
socialistes du bassin méditerra-
néen, alors qpe seul 1e PJLP. re-
présentait Jusqu'à présent l'Espa-
Kne à cette manifestatlon-
Le parti socialiste ouvrier espa-

gnol a été fondé en 1879 par Fablo
Iglesias. le parti socialiste popu-
laire, héritier du parti socialiste
de l'intérieur, qui regroupait les
amis de ML Tierno Galvan. est
né en 1963. Au Congrès des dépu-
tés, la Chambre basse espagnole,
1e nouveau parti socialiste unitaire
comptera 122 députés (118 de l’an-
cien P-S.OJü. et 4 du P.SLP.) contre
185 au parti au pouvoir, l'Union
du centre démocratique de
M. Adolfo Suarez. En pourcen-
tage. il représentera 28,6 % des
sièges contre 47,1 % à la coalition
gouvernementale. Ce sont sans
doute ces chiffres qui ont motivé
les dirigeants du P.S-P. et consa-
cré l'union de leur parti avec te
F.S.OLEL M. Tierno Galvan, d’ail-
leurs, l'a lui-même Implicitement
reconnu, le 8 avril à TorremoUnos.
lors du dernier congrès dn P-SP.
qui a approuvé la fusion par
.202 voix contre 44 et S abstentions,
s Le révolutionnaire doit être
comme le poisson dans Veau,
a-t-il déclaré en paraphrasant
Mao Tse-toung. Quand ü s’aper-
çoit qtfil lui manque de Veau.

,

a doit regarder autour de lut et

chercher s’il n’existe pas une eau
semblable à ceUe qui lui fait

défaut. »
(Intérim.)

J
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EUROPE

Yougoslavie

Un des derniers « kominformistes »

est condamné à vingt ans de prison

De notre correspondant

Grande-Bretagne

Belgrade. — M. Mileta Fero-
vitch, qui affirme avoir été enlevé
en Suisse par les services de sécu-
rité yougoslaves, a été condamné,
le 13 avril, à vingt ans de prison
pour avoir travaillé au renverse-
ment « par la force » du régime
yougoslave et agi en vue de « le

soumettre à la tutelle d'Etats
étrangers ». Le procès de cet
ancien * kominformiste ». s'était

ouvert le 22 mars Ue Monde du
24 mais) et s’est déroulé à huis
clos.

Selon les attendus du Jugement
dont le président a donné lecture
en séance publique, M. Perovitch.
après un bref séjour en Albanie
en 1956, avait passé de nombreu-
ses années en Union soviétique.
& Kiev, U avait rassemblé les

émigrés politiaues yougoslaves
qui, en 1948, avalent approuvé la

condamnation de leur pays par
le Kominform et organisé un
a comité d’initiative » chargé de
créa: un nouveau parti commu-
niste yougoslave. A cette fin. il

avait effectué de fréquents dé-
placements en Tchécoslovaquie.
Pologne. Roumanie et Bulgarie, où
lui-même ou ses représentants
avalent eu des contacts avec des
« éléments officiels ». En 1972

et 1973, M. Perovitch s'est rendu
à Paris pour mettre en place un
< centre » communiste yougoslave
clandestin pour l’Europe occi-
dentale et consulter ses partisans
sur la création d'un gouverne-
ment provisoire à l'étranger.

Les activités de M. Perovitch
avaient été mentionnées publi-
quement pour la première fois

en 1974. C'est cette année là en
en 1974. C'est cette année-l& en
effet que s’était déroulé à Bar,
localité maritime du Monténégro,
un « congrès » clandestin du
nouveau parti communiste. Ses
participants, rapidement incar-
cérés, révélèrent que M. Pero-
vitch était l'organisateur de cette
réunion et que celle-ci l'avait élu
secrétaire général du nouveau
localité maritime du Monténégro,
flcations dans plusieurs régions
du pays. Cette découverte avait
conduit le président Tito à exiger
un châtiment exemplaire des
coupables, ce qui fut fait Immé-
diatement (le Monde des 22-23
septembre et 5 octobre 1974). Elle

fut aussi à l’origine d’une démar-
che à Moscou de l'ambassadeur
yougoslave à la suite de laquelle
M- Perovitch quitta 1TO9.3. et
s’installa à Paris.

Selon le verdict; M. Perovitch
et ses partisans avaient tenté de
se procurer des armes dans des
dépôts de l’armée et des unités
de la défense territoriale. La cour
a également établi que M. Pero-
vitch est l'auteur des statuts et

du programme du nouveau parti,

de nombreuses publications anti-
yougoslaves.
Au cours du procès, M. Pero-

vitch a reconnu une partie de ces
accusations mais a nié avoir eu
l'intention de renverser le régime
par la force, ses activités ayant
eu « un caractère politique ».

Avec la condamnation de
M. Perovitch disparaît de la
scène politique l’un des komin-
formistes yougoslaves les plus obs-
tinés. H avait collaboré dans les

premières années de son séjour
en U.R.S.S. avec M. Vladimir
D&ptchevitch qui, lui aussi, fut
condamné à vingt ans de réclu-
sion pour les mêmes délits lie
Monde du 7 Juillet 1976). Plus
tard, les deux hommes se seraient
séparés. M. Perovitch restant
fidèle à Moscou' alors que
M. Daptchevltch épousait des
Idées d’extrême gauche.
Un certain nombre d’autres

komlnformlstes se trouvent en-
core disséminés dans les pays de
l'Europe de l’Est Du fait des
appuis occultes dont ils Jouissent
ils sont considérés par le régime
comme ses adversaires les plus
dangereux. Mais les noms de ces
personnes sont pour la plupart
tombés dans l’oubli et ne restent
connus encore que des organes de
sécurité yougoslaves.

PAUL YANKOV1TCH.

Roumanie
MME CHEN MU-HUA, vice-
premier ministre chinois et
membre suppléant dn bureau
politique, est arrivée, mercredi
12 avril, â Bucarest. Mme Chem
qui est également ministre des

!

relations économiques avec les
pays étrangers, répond à une
invitation du gouvernement
roumain, alors que deux autres
délégations chinoises séjour-
nent en Roumanie. Cette mul-
tiplication des contacts est pla-
cée dans la perspective d’un
prochain voyage ai Chine du
président Ceausesoa. Sa pre-
mière visite â Pékin avait eu
Heu en 1971.

Le < mini-Kremlin > de Kensington

De notre correspondant

Londres. — Les habitants du
quartier de Kensington, qui n'ap-

prédent déjà pas beaucoup l'in-

vasion de diplomates étrangers

dans les demeures respectables
— certaines désuètes et déla-

brées — de Kensington Palace

Garden, sont furieux. Le charme
de ce qu’on appelle i* » Embassy
Bow » risque, en effet, d'Atre

détruit par la construction d'un
« mini-Kremlin ». qui abritera,

derrière des murs de 18 mètres

de haut, une tour de soixante

appartements, une école, un
théâtre, un gymnase, des courts

de . tennis, etc, pour loger et

distraire, à l’abri des regards

Indiscrets, les quelque trois

cents membres du personnel de
l'ambassade soviétique. En outre,

face A l'ambassade de Tchéco-
slovaquie, dont les lignes

modernes détonnent d'ailleurs

dans cet environnement du
siècle dernier, serait construite

une nouvelle résidence qui per-

mettra aux diplomates sovié-

tiques de recevoir leurs Invités

plus dignement que dans leur

actuelle « datcha » délabrée du
temps de Tchékhov.

Les associations de riverains

et les autorités locales sont cho-
quées par (e secret qui a

entouré les négociations enga-
gées depuis longtemps par Mos-
cou. Ils sont surtout inquiets du
projet d'édification de ce niur

massif qui enlaidira, et en tout

cas dénaturera complètement
l'un des beaux quartiers de la

capitale. Leurs protestations

mettent le Forelgn Office eur la

défensive. Aucune décision n'a

encore été prise. assure-t-H, et la

question sera normalement sou-

mise au conseil municipal. Hypo-
crite subtilité ! Le Foreign Office.

qui aura le dernier mot dans
l'affaire, ne va pas Interdire la'

construction d'une nouvelle am-
bassade soviélique alors qu'il

demande l'expansion de l'am-

bassade de Grande-Bretagne à
Moscou—

« Nous avons dé/à suffisam-

ment de bâtiments diplomatiques

comme cela, disent les conseil-

lers locaux {...). Us sont inutiles

i la vie de ia collectivité et

puis, ils attirent les manifesta-

tions— »

Le Times tire de l'affaira des
conclusions politiques. H écrit :

- A quoi sert une ambassade
si ses membres sont délibéré-

ment privés de contacts avec les

gens qu’ils sont censée appren-
dre à mieux connaître Ce
« Kremlin », ou cette « cité

interdite », est un symbole de
despotisme, celui d'une forme
de gouvernement quf ne veut

pas montrer son visage— »

Les préoccupations . esthé-

tiques , on la sait, n'embarrassent
pas exagérément Ibb Soviétiques.

Néanmoins, après avoir refusé

(a construction de boutiques

privées autour du mur, ils ont

laissé entendre qu'ils accepte-

raient l'installation de fausses
vitrines sur ses parois pour en
réduire la monotonie.

Toutefois, le 77mes du 14 avril

publie une lettre du ministre-

conseiller de l'ambassade so-
viétique, M. Semenov, qui dé-
ment formellement qu'un » mur
aussi formidable » soit projeté

autour du nouveau bâtiment- Il

n'y aura pas- d'autre mur que
- celui des préjugés antisovié-

tiques -, assure-t-il.

HENRI PIERRE.

Battant le candidat nationaliste écossais

Le parti travailliste remporte

l'élection partielle de Glasgow
De notre correspondant

Londres. — Résistant victo-
rieusement à la poussée des
nationalistes écossais (S.N.P. 1 ,

les travaillistes ont gardé leur

siège de Garscadden, un des
faubourgs de Glasgow, avec une
majorité sensiblement réduite,
mais néanmoins supérieure aux
prévisions. M. Donald Dew&r, le

candidat du Labour, élu avec
16 507 voix devant MM. Keith
Bovey représentant du 5.N.P.
(11955 voix) et lan Lawson,
candidat conservateur (6 746
voix) a perdu un peu plus de
3 000 voix par rapport aux élec-
tions générales de 1974. Néan-
moins, sa marge d'avance (4 552
voix) est suffisamment impor-
tante pour Justifier la satisfac-
tion des travaillistes, qui affir-
ment avoir remporté « une
grande et significative victoire ».

Satisfaction

chez les conservateurs

En effet, compte tenu de l’in-

tense campagne menée par le
candidat du SJNJ*. (il avait
imprudemment affirmé qu’il l'em-
porterait avec 5 000 voix de majo-
rité) et des conditions écono-
miques particuliérement difficiles
en Ecosse où U y a environ deux
cent mille chômeurs, les travail-
listes espéraient seulement l'em-
porter de justesse. Dans ce
contexte, l'élection de Garscadden
peut être considérée comme une
surprise encourageante pour le

parti et le gouvernement deM CaUaghan.
Comme prévu, les nationalistes

écossais, dont le nombre des siè-
ges au Parlement est passé, entre
les deux élections générales de
1974, de 7 i IL ont progressé,
mais pas autant qu’ils l’espé-
raient Le pourcentage en voix

du SJC.P-, qui passe de 3L2 % «n
1974 à 33 Té, Indique certes avu
représente encore une force dont
les partis traditionnels doivent
tenir compte, et qu’il est préma-
turé de parler de son HMin Mau '

par comparaison avec les résultats
des élections locales de mal 1977
où dans la région de Glasgow le*
nationalistes avaient enlevé six
sièges aux travaillistes, le résul-
tat de Garscadden Indique q»
l'ascension du S.N.P. se ralentit.
Apparemment, le ELNP. n'a pas
fait le plein, comme lois des pré-
cédents scrutins, des électeur
travaillistes mécontenta II et
encore trop tôt pour déterminer
dans quelle mesure le budget
«expansionniste» que vient de
présenter M. Healey a permis aux
travaillistes de maintenir litres
positions. De leur côté, les conser-
vateurs sont satisfaits de consta-
ter que leur pourcentage de voix
passe de 129 % à 19 %, mais il

faut tenir compte de l’absence du
candidat libéral qui, en 1974, avait
réuni environ 5 % des suffrages.
De toute évidence, les conserva-
teurs ont récupéré la plus gnuide
partie des électeurs libéraux.

De l'avis de la majorité des ob-
servateurs. le résultat de Garscad-
den pourrait encourager M. Cal-
laghan à demander des élections
générales, â l’automne prochain,
de préférence au printemps 1979.
Néanmoins, dans l’entourage du
premier ministre, on Indique que
M. CaUaghan attendra, pour se
décider, les résultats d'une série
d'autres élections partielles : la
semaine prochaine, à Brirton,
dans la banlieue de Londres ; plus
tard, à HamCton, en Ecosse, où
le candidat du SJLP. est bien
placé pour remporter la victoire.

Les élections locales, qui doivent
avoir lieu dann les premiers Jours
de mai, serviront aussi de test an
premier ministre. — H. F.

Union soviétique

Le «syndicat indépendant des travailleurs» demande sa reconnaissance aux autorités
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3, bd Montmartre / Montmartre IP

Moscou.— Le groupe d’ouvriers
qui. au mois de Janvier, avait
annoncé son Intention de créer
un syndicat libre en UJLS-fL, a
<Vwuuvtt officiellement, le jeudi
13 avril, l’enregistrement d’un
asyndicat indépendant des tra-

vaSUeurs soviétiques ». Dans une
lettre adressée an présidium du
Soviet suprême, an présidium du
conseil des ministres et aux ins-
tances dirigeantes des syndicats
officiels. Il déclare que cette orga-
nisation a pour but de «contri-
buer à ^application pleine et

entière de toutes les lois, de tous
les règlements soviétiques régis-
sant les relouons du travail, de
permettre la défense des travail-
leuses et des travailleurs, et

d'assurer aux citoyens la possi-

bilité d’une aide juridique pour la

solution des conflits du travail ».

Se référant à la nouvelle Consti-
tution, à la Charte internationale
des droits de l’homme et à la
Convention de l’Organisation in-

ternationale dn travail, l'auteur

De notre correspondant

de la lettre estime que la créa-
tion d’un tel- syndicat s’est pas
contraire à la législation sovfé-
tique.
La lettre est signée d’une seule

personne, M. Vsevolod Kouva-
Mne, un Juriste de trente-huit
ans. Ancien spécialiste du droit
du travail au syndicat des indus-
tries pétrolières, il a perdu son
emploi n y a un an et demi
pour avoir critiqué la politique de
1TJJL.B.S. dans des lettres envoyées
au comité centrai, n ne s’agit
pourtant pas d’une démarche in-
dividuelle. Le groupe a choisi
cette procédure poux éviter
qu’une répression ne frappe tous
les membres de ce syndicat. La
liste complète n'en sera publiée
que si les autorités soviétiques
acceptent renregistrement, ce qui
paraît bien improbable.
Quatre membres du groupe

d'ouvriers qui avalent tenu une

conférence de presse en décem-
bre 1977 sont sait en prison (U
s’agit de MM. Poplavski et Yan-
kov), soit dans un hôpital psy-
chiatrique (MM. Klebanov et
NIkolaîev). La relève paraît tou-
tefois assurée : une vingtaine de
personnes seraient pour l'instant-
prêtes â participer à l'entreprise.
Avant son arrestation, M. Kie-
banov avait fait état d'une liste
de deux cents -ouvriers qui
s’étalent déclarés solidaires de
ces objectifs, mais les animateurs
du groupe reconnaissent qu'il
leur est très difficile d'entrer en
contact avec ces personnes pour
obtenir confirmation de leur
engagement
A l'origine, le groupe était

formé de quelques ouvriers qui
entendaient protester contre les
brimades, la corruption et les
mauvaises conditions de travail.
Leur révolte n'avait aucun fon-

dement politique ou idéologique,
et lis considéraient avec nos
certaine méfiance les « défen-
seurs des droitsde l’homme», qnt
se recrutent traditionnellement
dans les milieux Intellectuels.
Cependant, des contacts ont

été établis entre ce groupe d'ou-
vriers et le groupe pour la sur-
veillance de l’application des
accords d’Helsinki et le comité
contre l'utilisation de la psychia-
trie à des fins politiques. M. Kou-
vaklne, qui a signé la lettre au
comité central, a également été.

le « conseiller juridique » do
groupe d’Helsinki au mois de
février dernier. Les membres de
ce groupe ont exprimé leur so-
lidarité avec les animateurs du
syndicat indépendant qui souhai-
teraient élargir leur action en
direction des Ingénieurs et des
Intellectuels qui, comme les écri-

vains exclus de l'Union des écri-

vains, sont privés de moyens
légaux d'existence.

DANIEL VERNET.

CONCORDE AMELIORE VOS PERFORMANCES.
Du rêve fl la réafié.

La chance de noire époque est de vivre une
révolution dons le domaine de tcérooauUqpe.

Et du coup rardhousesme des pionniers rends-

subEemuiLLe projetConcorde, son aboutissement et

sa réussite enf assez faï parler deux pour le prouvée
Bien s0q ou défaut ce fut fa curiosité qui primo.

1 raflait participerâ févènemenf : la premiervol super-
sonique surune Bgne commerciale.
Très vile les passagers ont pris goût au coqforl de la
tiratosphère(Conœrde vole entre 16etl9U00 mj,

à ta rapyaé du vol (moins de 4 heures pour oSer â
NewYod^ù la détente et au calme deConcorde
(preswrisotioR entre 7.500 et 7-800 rnj, La prerroère

swpri» passée, «s se sont- accoutumés à ne plus penser
CWdécalage horata^ône plus être fatiguésà Tcsrivéa.

Aujourd'hui. certains ont du md à s’en passée.
Concorde voledans26 moisetcahbstphspar
curial*qui estchcü

Dcb réoBé ou rëofanc.

pour lesquels ta predueâAê prime le pfenir pecsonrteL
prils sontchaquejacrplus nombreux à chotar

Concorda Cestqulsse sontaperçus que gaindetemps;
horaires privilégiés, services peréonnafeés stgnSfcüent

aussi gcwî tout court. More de 4 heures pour raEer
NewYork,cela permetbeaucoup.

Ges hommes dbHrns ont vte fait quelques

constatations simples: parlant de taris AT! heures du
nwliv ëts sont à New Yoric à 8 h.45 et à 9 h. 30 à
Manhattan. Cntérât est évident : toute une journée
gagnée potr régler leurs afftwes â New Ycrt; une
journée trudueusapourleurenlrqxisa,arfeorriwnt
réposés et dspos.

Pour tous ceux dont le temps est compté,
laedaj estv&efoïConcordaestréeBônentun outil do
tmvcd rentable pourlentaeprae.

Du réofeme à b nécessité.

^ |

Que les entreprises dynamiques aient très vile

irouvô leurcompte6 uBber Concorde, 3nVa là rien

ÿtomantB a été conçu pour éles. Mû le propre

^Canarien non seulement ouvertune ère
nouumdasie aonnne du frensport aériav mcÊs Aa
«SownBitinsfiuS de nouvelles méthodes debowA

perfwmontNd dotée qfl permettra â ses ufifeataure
regufeenew prendreune cnranoe.

et ontadopté Concorde.

. Certains hêstertfencart- lîya bien dessens
«Us ne aimanttoupurapas à raR&xrteue.

Cancorcfe
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DIPLOMATIE

Ankara dresse un bilan amer
de ses relations avec la France
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XJn colloque sur les rela-
tions entre la France et la
Turquie s’est récemment tenu
à Ankara» avec la participa- qufü s'agit, au mieux, d'une
tion d’historiens et de journa- grande indifférence, ce qui nota
listes. Le gouvernement désole sur le plan fmiiîmte comme
Ecevlt a marqué en effet son 5f

r
iSÎ^JESÏÏr^

eoud de renouer les liens Sïte afi
avec les opinions publiques étrangères d’Ankara,
et les gouvernements des
pays occidentaux. H estime Une ; demande i

que l’orientation et les moüTs S???* de dnquaui

.
s“

+f
oIitfcIa0

ïJtra^Kèr» ot dS^SoA^Ï
la Juste per^ecüvedœ pro- pu toT^Æte çblêmes turcs sont trop son- t3é. Une exposttto
vent méconnus. Notre envoyé rante devait avoir 1

De notre envoyé spécial

vent à des propositions qui pour-
raient être favorables à la Tur-
quie. EUe va au-delà de la
défense de ses intérêts en Grèce,
Intérêts ' au demeurant plus mo-
destes, nous semble-t-il, que ceux
qu’elle a en Turquie. »

spécial .Bernard Brigouleîx en 1974. à Marseille. Paris avait
brasse id un tableau des
arguments, des regrets et des
voeux, dont 11 a entendu
l’exposé & l’occasion de ce
colloque.

Ankara. — i On parle parfois

id du lobby grec de rElysée. Mais
ce lobby en réalité, c'est M. Gis-
card cCEstaing. » Le parlemen-
taire et journaliste qui s'exprime
ahuri résume un sentiment fort
répandu parmi les dirigeants po-
litiques turcs. Pour ceux-ci, la
diplomatie française a pris sous
l'actuelle prfeiripnw» tttia orien-
tation nettementhostlle. « Disons

Une ; demande d'achat b la Ankara n'a toujours pas admis
France de cinquante hélicoptères
Puma, formulée lors de la visite .

du général Mèrv en Turquie, n'a “ Chypre,
pu être satisfaite que pour mal- D’une'manière générale, lesauto-

tié. Une exposHfon dïït Itiné- n
,
tés estiment que i’opl-

rante devait avoir lieu en France *îf
<

55ÿiS?en 1974. à Marseille. Paris avait
,

d
?,

1 été

fait savoir & l'énoone que l’exis- a*1® rae d’une façcm trop systé-

tence d*una Importante Gomma- manquement favorable A la
nnnU nrmAnkinn* H«n« la aKA Grèce.

fait savoir à l'époque que l’exis-
tence (Tune importante commu-
nauté arménienne dans la cité

phocéenne ne permettait pas de
garantir la sécurité des exposants.
Ankara a finalement préféré, non
sans amertume, annulerTensezn-

- Elles se Jugent victimes de
quelques clichés tenaces que ne
contrebalancent pas « quelques
allusions historiques aimables

ble de l'opération. SI l'on rap- mais commodes et vagues, à rai-
pelle aux Turcs qu’ils avalent &
la même époque essayé d’obtenir
du gouvernement français qu’il

s’oppose & l'édification d'un mé-
morial arménien *uutm cette même
ville, les plus oandlïants recon-
naissent que la démarche n’était

pas des plus heureuses, mais tous
estiment que la France a santé
sur ce prétexte pour afficher sa
méfiance.

L’affaire de Chypre et la G.E.E.

n est un autre domaine des
échanges culturels oh la Turquie
déplore l’attitude de la Franoe :

celui de renseignement du fran-
çais. Pendant des dlmïnea d’an-
nées, Paris avait envoyé en Tur-
quie des enseignants d’une qua-
lité exceptionnelle, à commencer
par M. Etienne Manac’h, qui fut
a Istanbul, avant de devenir am-
bassadeur, le délégué de la France
libre, et dont de nombreux diri-
geants turcs sont d’anciens

Aujourd'hui, si le volume de la
participation française reste im-
portant — 11 dépasse largement
le chiffre . de ni»nt enseignant»

,
—

sa qualité s’est, estime-t-on à An-
kara, passablement dégradée, et
renseignement de l’anglais tend
k supplanter largement celui du
français. Situation que l’apparte-
nance de la Turquie à l’OTAN
et 1Importance de la présence
américaine ne suffisent pas à ex-
pliquer. « Nous regrettons 'que la -
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Turquie nfaxt pas plus d'impor-
tance pour les Français de ce

point de vue qu’un petit pays
africain s, dit'ML Ymlaz Altug.
professeur de droit à l'université
dTstanbuL —
Au-delà de tons ces problèmes

pratiques, c’est l’attitude propre-
ment diplomatique de la France,
qui Inquiète les Turcs. Us trou-
vent que les' visites officielles se
font trop rares et que, d’une ma-
nière générale. 2a France prend
trop systématiquement le parti
d’Athènes dMvr son différend
avec Ankara.
« Nous comprenons très bien

que Paris soit Tarai de la Grèce
et cela ne nous concernerait pas
si cela ne conduisait la France à
nous délaisser, explique M. Hamlt
Batu, secrétaire général adjoint
du ministère dès affaires étran-
gères. Mois, dans différentes ins-

tances internationales, comme par
exemple le conseil des ministres
des Neuf, la France s'oppose xou-

liancs conclue entre François 1

"

et Soliman le Magnifique »,
comme le déclare M_ Seyfï
Tashan, directeur de l’Institut des
affaires étrangères.

Les Turcs redoutent qu’Athè-
nes ne trouve auprès de Paris
un appui important pour ses re-
vendications en mer Egée. La
principale de ces revendications
consiste, pour la Grèce, à récla-
mer que la limite des eaux terri-
toriales autour des très nombreu-
ses îles qu’elle possède soit
portée de « à 12 rntBes nautiques,
ce qtd aboutirait & « fermer s
juridiquement la mer Egée en
dehors de la zone côtière de
12 milles revenant & la Turquie.

D’autre part, la Turquie risque,
selon les dirigeants d'Ankara, de
ne pas voir, le jour venu, sa

demande d’adhésion à la Com-
munauté économique européenne
rencontrer à Paris un accueil
identique à celui dont bénéficie
Xa Grèce. D’autant plus que des
considérations
dont l’Importance numérique
d'une main-d’œuvre & prix relati-
vement bas en Turquie— peoveni
se conjuguer aux consMèrattom
politiques. « Nous comprenons
parfaitement que l'élargis-
sement de la C.E.E. vise aussi
à ancrer l'Espagne, le Portugal
et la Grèce dans la démocratie
européenne occidentale, explique
le professeur Turan GÜnes,
ancien ministre des affaires
étrangères. Mais ü serait tout
de meme paradoxal que nous
soyons victime du fait que chez
nous la démocratie a existé sans
discontinuité réelle depuis la fin
de la seconde guerre mondiale.»
D’une manière générale, an

met sans cesse l’accent & Ankara
sur la -vocation et le caractère
européens du pays. La Turquie,
y estime-t-on, a plusieurs atouts
a faire valoir auprès de ses inter-
locuteurs français : sa situation
géographique, les liens particu-
liers qu’elle entretient avec la
même Europe, sa volonté de
développer une stratégie « médl-
terranéërine ».

Encore existe-t-il différentes
opinions k Ankara sur ce dernier
point. Tout comme sur celui de
l'adhésion & la CJLE. ou encore
sur celui du degré d’intégration
dans l’organisation militaire de
l’OTAN qu'il faudrait ma-tntAnlr
au cas où l'embargo américain
sur les livraisons d'armes ne
serait finalement pas levé, mal-
gré - les espoirs récemment don-
nés à oet égard par Washington.

BERNARD BRIGOULEIX.

CORRESPONDANCE

Un étrange « tourisme *

Ancien attaché culturel fran- exception prés du Danemark —
çais à Chypre, M. Roger Minier une voix négative sur deux —
commente en ces termes le pro- a eu la jnême attitude positive
gramme dune visite c faculta- que l’Est, et l’Union soviétique
Une»-organisée dans.la zone nard que les Etats-Uhisj.

des Toumotistes et écrivains de
tentiop » 1 indécente «rallonge»

btiï Æ/ ffs ml 22 ftnrü. • •

QUd COBQr vlslteratat-lls teoui au 16 au zz avm . château fort médiéval et ridyl-

Le dimanche 23 comporte «un
nch donné par l'organisation Jo^.ioyeêoteiiiiaB.. élastiques,

roue du tourisme, un tour k heRénlstiques, byzantines «TAla-
litnch donné par l’organisation
turque du tourisme, un tour k
« Magosa » — .toponymie où l'on fo^UTllnc fermées ajour-
ne retrouvera pas d’emblée Je ffhw encore aux deux misions
nom universellement connu de françaises qui ont
" T(eT-^et âBaïams fait ces fouHles - la cathédrale

offert par le ministre ^aint-Nlcodas - des -Frençateet
ne de Chypre le

1 extraordinaire ensemble d’égll-

• départ pour Lebmse Ms et chapelles gothiques de
presque la forme grec- Famagouste. en sachant que, au
om de la capitaJede cours de rété 1B74 deux cent mille

connue k l'étranger habitants — dont trente-deux
iaosie — rencontre k Famagouste.— sur on

du tourisme de Chypre ; le
lundi 24 : départ pour LefTmse
(là, c’est presque la forme grec-
que du nom de la capitale de
rue, plus connue à l'étranger
comme Nicosie — rencontre
de M. Denktash, «président de ^ “Ifle ont été

la Fédération de la République déracinés de Jeum fÿera anoœ-
turque» — offert par «le traux> dans “tte région de lTe,

ministre de TinformatUm et des. 0^érations
affaires étrangères » (sous- Attila 1 et Attila 2?
entendu de VEtat fédéré chy- Qu’ils imaginent un Instant ce
prtote turc). qu’auraient pu être la douleur

p-n-i. 4 „ et la colère d’Alsaciens réfugiés

A™*?, en zone sud, sous l’occupation,
aes orgamsscemB turcs et leur ^ j* AilaimâwriR organisant un
tranquille mépris ctoi conventions congrès « européen » dans une
Internationales deviennent un yjjie de l’ouest de rAHemagne
sujet d admiration. Qui ignore avalent Invité les participants à
en effet que

_
la communauté visiter ensuite en touristes l’Al-

Interoatlonale ne reconnaît qu’un giuse occupée et annexée—
Etat chypriote, celui qui a, et

^
qui, depuis i960, a toujours eu,
son siège dans le secteur grec
de Nicosie ? Récemment encore,
le ministre des affaires étran-
gères de notre pays a -confirmé
que le gouvernement français se
refuse à avoir le moindre contact
avec ' l'administration Installée

dans la zone occupée qui ne san- .
tait à . ses yeux être : reconnue I
comme un Etau Et Je 1“ avril. {fl BMIf fOBPflfref I
ce refus a été confirmé à l’échelle

*" " I

mondiale, lorsque, à Lisbonne, le
.
QTAf I

Conseil de l’union parlementaire *
|

internationale, par quatre-vingt-
dix-sept voix sur cent onze (six

voix contre et huit abstentions
ou absences) a admis en son sein
là seule délégation chypriote de
la Chambre des représentants
considérée • comme . représentant
à Nicosie (secteur grec) l’inté-

grité . du territoire de la Répu-
blique . chypriote et le - peuple
chypriote dans son ensemble.

Dans ses conditions, .l’excur-

sion organisée par le section tur-
que de la EL7ET, dans la zone
de Chypre sous occupation mili-

taire, constitue un véritable scan-
dale qui appelle une réaction
vigoureuse des participante fran-
çais, mais aussi des autres pays
(à, Lisbonne, l’Ouest, k la demi-
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DIPLOMATIE AFRIQUE

U visite de M. Ceaisescu à Washington n'a pas onvert

demretires nouvelles sur le conflit dn Proche-Orient

Namibie

Washington. — ML Ceausescu.

chef de l'Etat et do parti, rou-

mains, quitte Washington ce ven-
dredi 14 avril pour une visite

dans plusieurs régions des Etats-

Unis. La partie officielle de son

séjour s’est achevée Jeudi avec

la signature d’une a déclaration
commune » (procédure inhabi-
tuelle Ici où l'on ne va guère
d’ordinaire au-delà du communi-
qué commun) et une apparition
du dirigeant roumain — la se-

conde de sa carrière — au Natio-
nal Press Club.

Cette visite soulevait d'autant
moins de problèmes que l’admi-
nistration Carter a réussi, sous
l’influence de M. Brzezinski no-
tamment, à améliorer sensible-

ment ses relations avec presque
tous les pays de l’Est européen
alors môme que les rapports avec
Moscou s'aggravaient. M. Ceau-

De notre correspondant

sescu, qui faisait son quatrième
voyage officiel aux Etats-Unis,voyage officiel aux Etats-Unis,
mais rencontrait pour la première
fols M. Carter, a eu droit
d'autres avant lui aux compli-
ments emphatiques du chef de
la Maison Blanche. Lui aussi s’est

vu décerner le titre d’« excellent
conseiller s, jouissant d'une « in-
fluence exceptionnelle ».

Plus fâcheusement, M. Carter
a cru pouvoir affirmer que son
hûte et lui « croient ensemble à
la nécessité de renforcer les droits
de l'homme ». Assertion quelque
peu assombrie par des manifesta-
tions de Hongrois américains qui
ont protesté devant la Maison
Blanche toute la journée de Jeudi
contre « l’oppression des mino-
rités » & laquelle se livrerait le

gouvernement de Bucarest, par
une lettre de soixante-cinq mem-
bres de la Chambre des représen-
tants demandant au président
américain d’aborder « ferme-

ment » avec bon hôte le problème
de la réunification des familles

et de rémigration, enfin posée sur
nombreuses questions posées sur

ce sujet au dirigeant roumain
au cours de sa prestation au Press
Club.
ML Ceausescu a répondu, bien

entendu, que tout allait pour le

mieux dans la meilleure des Bon-
manies possibles et s’en est pris

e à ceux qui ont fui leur pays
après la défaite du fascisme et
tentent d'empoisonner les rela-

tions américano-roumaines ». H
a davantage amusé son auditoire
en annexant le comte Dracula à
la longue liste des combattants
de l’Indépendance roumaine. Le
célèbre vampire, a-t-il admis,
était peut-être a dur avec ses
ennemis », mais 11 restait « doux
et gentü avec son peuple »—
Le principal sujet de politique

étrangère débattu au cours des
deux entretiens que MM. Carter
.et Ceausescu ont eus mercredi et
jeudi a été le Proche-Orient.
Aucun élément décisif ne semble
toutefois avoir été apporté par le
président roumain après ses ren-
contres avec MM. D&yan et
Sadate. Plus proche des pays
arabes que ses hôtes américains,
M. Ceausescu a tenu à préciser,
tant dans ses discours que dans
ses déclarations à la presse,
qu’un règlement doit comporter
l’évacuation per Israël des terri-
toires occupes en 1967, l’autodé-
termination des Palestiniens, s y
compris la reconnaissance de
leur droit à former leur Etat
indépendant » ; la partici-
pation de l’O-LF.. c représentant
authentique du peuple palesti-
nien ». La déclaration commune,
plus discrète, se borne à deman-
der « le retrait de territoires
occupés en 1967 ». (la formule

américaine a été retenue), le
« respect des droits légitimes du
peuple palestinien » ainsi qu’une
« représentation appropriée » de
ce peuple, là encore, selon les
vœux américains, sans mention
de l’O.LP.

l’Est, mais qui doit être renou-
velée prochainement. Même si le <

président américain semble dis-
posé à satisfaire les vœux de
Bucarest sur ce point, il lui res-
tera à en convaincre le Congrès,
qui risque de soulever des diffi-
cultés à propos du problème des
droits de l’homme.

MICHEL TATU.

#| Le président Carter a convo-
qué pour dimanche et lundi pro-qué pour dimanche et lundi pro-
chains & Camp-David tous les
membres de son cabinet ainsi
que le vice-président Walter
Mondale et ses principaux
conseillers. Le Chef de l’exécutif
entend consacrer ces deux jours
de «séminaire» dans la retraite
présidentielle des monts Catoc-

Après son refus de rentrer en UJI.S.S.

tins à faire le point des diffi-

cultés que connaît son admlnls-cultés que connaît son adminis-
tration, et qui se traduisent par
une baisse continue de sa popu-
larité.

N. CHEVTCHENKO VOUDRAIT NÉGOCIER SON DÉPART

DB NATIONS UNIES

Le secrétaire général des Na-
tions unies, M. WBldhetm, actuel-
lement à Vienne, a fait savoir à
ML Chevtchenko, le fonctionnaire
soviétique de l’ONU qui refuse
de rentrer en UJLSJBu, qu’il le
recevrait à son retour à New-
York, où Q est attendu mer-
credi prochain. ML Waldhelm a
confirmé jeudi 13 avril qu'il avait
reçu une lettre dans laquelle
M. Chevtchenko lui expose ses
Intentions.

Selon une «source soviétique»
citée par Associated Press, le

sous-secrétaire générai de l’ONU
réclamerait, pour démissionner,
la protection des Etats-Unis et la

restitution des sommes qu’Q a
versées pour sa retraite. H pour-
rait ainsi toucher plus de
100000 dollars (480.000 P). La

maison d’édition new - yorkalse
i

Alfred Knopf a révélé de son côté
qu'elle avait signé fl ÿ a trois

ans avec M. Chevtchenko un
contrat pour la publication d’un
'livre «s’adressant au grand pu-
blie et ne prêtant pas à contro-
verse ». I/edlteur considère le

contrat comme valable bien que
la publication du livre ait envi-
ron un an de retard.
Le secrétaire générai de l’ONU

a démenti que l’UJÎBJS. lui - ait
fait une préposition pour rem-
placer M. Chevtchenko. Cepen-
dant dans les milieux proches de
la délégation soviétique, on con-
sidère que M. Victor Israélien,
spécialiste du désarmement, est
susceptible d’être proposé par
HLIULS. comme nouveau sous-
secrétaire général des Nations
unies. — (ASJP., ASJ

• La Maison Blanche a fait
savoir qu’en dépit du lapsus de
M. Carter, qualifiant Jérusalem
de «capitale d'Israël » lors de
l'arrivée de M. Ceausescu (le

Monde du- 14 avril), la politique
américaine n’avait pas changé en
la matière et continuait A consi-
dérer. Jusqu'à un règlement du
conflit Israélo-arabe, la vlQe de
Tel-Aviv comme la capitale de
l'Etat hébreu.

• Une commission de l'Asso-
ciation des nations d’Asie du Sud-
Est (ASEAN) a été formée à
Paris, mercredi 12 avril, au niveau
des ambassadeurs. Elle a pour but
« de renforcer les relations ami-
cales existantes et d’élargir les

domaines de coopération entre la
France et les pays de FAJ3EAN ».
L’ASEAN est composée de l’Indo-
nésie, de la Malaisie, des Philippi-
nes, de Singapour et de la Thaï-
lande.

A TRAVERS LE MONDE
Allemagne fédéral»

LA COUR CONSTITUTION-
NELLE FEDERALE de TCART—
SUBE a déclaré contraire à
la loi fondamentale ouest-alle-
mande la procédure simplifiée
qui était appliquée aux objec-
teurs de conscience.
Le gouvernement de Bonn

avait, en juillet 1977, simpli-
fié les formalités que devaient
remplir les objecteurs de
conscience de la Bundeswehr,
supprimant notamment « l'exa-
men de conscience » devant
une commission spéciale. Entre
juillet et décembre 1977,
soixante-quinze mille appelés
sur tu] total de cent quatre-
vingt mille avalent choisi cette
formule simplifiée — (ASS

J

à l’ambassadeur suisse,
M. Théodore Portier, une
lettre dans laquelle lis lui de-
mandent d'intervenir auprès de
son gouvernement pour que les

autorités salvadoriennes libè-
rent les paysans incarcérés à
la suite des affrontements
entre partisans et opposants
au régime durant la semaine
sainte. — (ASS

J

à prés de deux cent mille
exemplaires et qui connaît
actuellement encore un grand
succès de librairie, a été consi-
déré par M. Santiago Carrfllo
comme un « règlement de
comptes personnel ». —
(ASS.)

Ghana

Esooane L’ORGANISATION AMNESTY
INTERNATIONAL a exprimé.

DOUEE MEMBRES DE TA
CONVENTION REPUBLICAI-
NE DES PEUPLES D’ESPA-
GNE (CJ&PJ3J, accusés de
préparer Illégalement la célé-
bration du quarante-septième
anniversaire de la Seconde

Jeudi 13 avril, son « inquié-
tude » à la suite de rumeurs
selon lesquelles a uns cinquan-
taine de personne» auraient
été arrêtées au Ghana à la
suite du récent référendum sur
le futur type de gouverne-
ment » de ce pays. Amnesty
cite à ce propos plusieurs noms
d'anciens ministres. — (ASS.)

République espagnole, ont été
arrêtés, a annoncé un commu-
niqué dn gouverneur civil de
Madrid, le Jeudi 13 avril. La
CFJLE^ considérée par les
autorités comme « Illicite à
cause de certains de ses objec-
tifs », a diffusé récemment de
nombreux tracte appelant à
manifester le 14 avril en faveur
de la République. — (A.PSJ

Colombie
LE SOUTIEN FINANCIER
DES TRAFIQUANTS DE
DROGUE a permis, en février
dernier, l'élection de quatre
parlementaires colombiens, a
déclaré, le Jeudi 13 avril,
M. Hugo Escobar, sénateur du
parti conservateur. « Pour la
première fois dans l'histoire du
pays, la mafia aura ses porte-
parole au Congrès national »,
écrit ML Escobar dans le jour-
nal El Stglo, de Bogota, dont
il est le sous-directeur. —
(ASS.)

Haute-Volta

L’ECRIVAIN ET SCENA-
RISTE ESPAGNOL JORGE
SEMPRUN s’est vu refuser
jeudi 13 avili, à Madrid, son
accréditation au IX* Congrès
du parti nnTnmnnlctg espagnol
(P.GJSj en qualité d'envoyé
spécial de l'hebdomadaire ma-
drilène Cambia 16. Le congrès
du P.CJL doit se tenir à Madrid
du 19 an 23 avril M. Jorge
Semprun avait été pendant
plus de dix ans membre du
comité exécutif du P.C.E.
Exclu du parti en 1964, U fl

depuis dénoncé à maintes
reprises les «méthodes etall-
nlstes» de M. Santiago Car-
rilla secrétaire général du
P.CJS. En 1977. M. Jorge Sem-
prun a retracé son itinéraire
au sein du P.CJS. dans un livre
intitulé Autobiographie de Fe-
derico Sanchez. Ce livre, tiré

El Salvador
QUATORZE MEMBRES DE
LA FEDERATION CATHO-
LIQUE DES PAYSANS ont
occupé, jeudi 13 avril, l’ambas-
sade helvétique à San-Salva-
dor. C'est la quatrième
occupée par des membres de
cette fédération depuis mardi
dernier, après celles de Pana-
ma. du Venezuela et du Costa-
Rlca.
Les manifestante ont remis

LES TROIS CANDIDATS
CIVILS A L’ELECTION PRE-
SIDENTIELLE du 14 mal
prochain, qui s'opposeront à
l’actuel chef de l'Etat vol-
taïque, le général Sangoulê
Lamiawa. ont demandé jeudi
13 avril que leur adversaire
quitte l'uniforme. MM. Joseph
Kf-Zerbo (Union progressiste
voltaïque). Maeaire Ouedraogo
(Union nationale pour la dé-
fense de la démocratie) et
Joseph Ouedraogo (Rassemble-
ment démocratique africain)
estiment que le chef de l'Etat,
qui est aussi chef des armées,
bénéficie de ce fait d’un
« énorme avantage », d'autant

.

qu'il est « présenté parfois
comme le candidat de Far-
mie ». — (ASS.)

M. Ceausescu a salué d’autre
part la « visite historique » de
ML Sadate à Jérusalem, s'écartant
par là de la position de IT7.RJ3.S.
et des auties pays de l'Est, et
s’est prononcé pour une reprise
de la conférence de Genève ou,
& défaut, pour la tenue d’une
«outre rencontre » à laquelle
pourraient participer la Syrie, la
Jordanie et l’OLP.

Aucun accord particulier n’a
été signé sur le plan bilatéral,
mais ML Carter s'est réjoui de
constater que le commerce entre
les deux paya qui a déjà décuplé
en dix ans. devrait encore dou-
bler au cours des trois prochaines
années. Un des problèmes non
encore réglés est la reconduction
de la clause de. la nation la plus
favorisée, dont la Roumanie a
bénéficié en tète des pays de

#. MJ Louis .de Guirtngaud,
ministre des affaires étrangères,
a adressé, jeudi 13 avril, à son
collègue algérien, ML Abdelazlz
Bouteflika, un message en ré-
ponse aux félicitations que lui
avait adressées celui-ci à l’occa-
sion de sa reconduction à la tête
du Quai d’Orsay (le Monde du
12 avril) : «Nid plus que moi n’est
convaincu de Futilité d'établir
entre la France et VAlgérie des
liens renouvelés qui, assurant
l'harmonie et la confiance dans
leurs rapports, seraient nécessai-
rement bénéfiques pour 2'ensem-
ble de là zone à laquelle appar-
tient nos deux pays », déclare no-
tamment le ministre dans ce
message.

de c crimes et tentatives de
subversion a U s'agit de
M. Mahbub Junaldi, célèbre
éditorialiste, député et secré-
taire général adjoint du parti
musulman PLPJ?., du profes-
seur à l’univêts!té islamique
Tismall Sunny, et d’un homme
d'affaires, M. Sutomo. —
(USJ.. ASS.)

Paraguay
L'EPOUSE DU PRESIDENT
TE LA JEUNESSE COMMU-
NISTE DU PARAGUAY, Mme
Celsa Ramirex, se trouve ac-
tuellement dans un état grave
fl la polyclinique de la police
d'Afitmclon, où elle est déte-
nue, affirme le Comité fran-
çais de solidarité et de sou-
tien au peuple du Paraguay.
Arrêtée, puis torturée,
Mme Ramlrez a

'

7 mars une grève de la faim
pour obtenir des nouvelles- de
son mari, disparu depuis deux
ans. mais que l'on aurait
aperçu récemment lors d’un
transfert entre deux prisons.
B était dans le coma après
avoir été tortmè.

Rhodésie

PRETORIA

NE tibURA PAS SS FORCES

TANT QUE LA GUERH1A

S POURSUIVRA

LA CONFÉRENCE DE DAR-ES-SALAAM

(De notre correspondante-)

Johannesburg. — L’Afrique du
Sud ne rappellera pas ses troupes
de Namibie tant que les hostilités
durèrent-: -les forces de police
seront maintenues jusque l’indé-
pendance et le sort de Walvls-
Bay n’est pas négociable avant
cette échéance : ces précisions
ont été apportées devant le Par-
lement du Cap jeudi 13 avril- par
le premier ministre, ML Vorster.

« Les troupes et les forces de
sécurité ~ sud-alricatne. a-t-fl dit,

sb trouvent dans le territoire pour
protéger Ces vies et les propriétés
contre des gens venant de l’exté-
rieur dans le but <Tendommager
les biens et tuer des hommes,
femmes et enfants innocents—
Certains souhaitent que nos for-
ces quittent le territoire, et fe
veux souligner quJà moins qilü
soit absolument datr qufü n’y a
plus de violence et d’assassinats,
^Afrique du Sud ne peut pas
réduire ses forces de sécurité,
encore moins les retirer. »...
Dé mam»., la police sud-afri-

caine, a ajouté le premier minis-
tre, fera régner l'ordre jusqu'il
l’Indépendance. H s’est montré
également ferme fl proposr de
Walvis-Bay, ce port d'importance
vitale pour le futur Etat indé-
pendant et dont la restitution fl

la Namibie est réclamée par le

mouvement nationaliste Swapo.
« Walvis-Bay est un territoire

sud-africain, a déclaré M. Vors-
ter, et en ce gui me concerne, ü
le restera, à moins que le Par-
lement en décide autrement. Si
certains pensent quJüs peuvent
réclamer Walvis-Bay et si la
Swapo lie Walvis-Bay à la ques-
tion du Sud-Ouest africain en
disant qu"autrement elle ne par-
ticipera pas aux négociations, eh
bien, la Sioapo n’y participera
pas, car le problème ne sera pas
abordé dans ces négociations. »
ML Pik Botta, ministre sud-

africain des affaires étrangères,
va se rendre pour sa part fl Win-
dhoek où U s'entretiendra avec
les dirigeante de l’Alliance démo-
cratique. Ceux-ci attendent d’ob-
tenir des précisions sur. le plan
élaboré par le « groupe de
contact » occidental (France,
Grande - Bretagne, Etats - Unis,
Allemagne fédérale et Canada)
avant de donner, fl ce sujet., leur
réponse définitive. — Ch. CX .

MM. Vance et Owen tentent d’obtenir

des concessions du Front patriotique

De notre correspondant en Afrique orientale

Nairobi. — Des consultations Jugées, cruciales sur le conffi
rhodésien devaient s'onvrir ce vendredi 14 avril & Par-Es-Salaàa,

avec la participation de MM. Cyrus Vance et David Qwen. Avant
de gagner Salisbnry dès dimanche, le secrétaire d’Etat anifH^
et le secrétaire au Foreign Office s'entretiendront, dans la capj.

taie tanzanienne, avec le président Nyerere, MM. -Mngalw et

Nkomo, coprésidents du Front patriotique, ainsi qu'avec les

ministres des affaires étrangères des cinq pays de la « Hg^
de front » (Tanzanie, Angola, Botswana, Mozambique .et Zambie!.

Assisteront également fl ces discussions a M. Andrew Ynm^
représentant américain aux Nations unies, lord Carver, commis-

sairerésident désigné par Londres pour la Rhodésie, et le -général

Prem Chand, délégué de l'ONU.

Cette réunion de, Dar-Es-Sfdaam
devait à l'origine, préparer une

conférence * élargie » au régime

intérimaire de Sallsbury, mais le

conseil exécutif rhodésien refuse ce
schéma

Dans la capitale tanzanienne, où

Ton évoquera surtout les questions

militaires, les émissaires anglo-

américains vont tenter de faire reve-

nir leurs interlocuteurs africains sur

leur refus proclamé d’accorder la

moindre autorité aux signataires da
l'accord de Sallsbury. S'ils y parve-

naient la situation serait alors assez

ruüre pour que des pourparlers moins
vains s’amorcent enfin.

Plusfeare arguments plaident dans

ce sens. Le' contenu de l’accord

Interne du 3 mare apparaît désor-

mais plus nettement La plupart des

détenus politiques devraient-être libé-

rés fin avril- Un accord se serait

fait sur le démantèlement des unités

de contre-guérilla les plus contes-

tées (Se!ous Scouts. Gray Scouts

et Spécial Air Services Uni!}, ainsi

que sur la retraite anticipée de plu-

sieurs officiers rhodëstans.

rewa et la guérilla. auraient déjà «
lieu sur le terrain.

-

L’objet manifeste de cet ensemble

de mesuras est de préparer tn

cessez-le-feu doublé d’une amnistia.

Faute d'une reconnaisanes totem,
tîor.-ta — et' d’une levée consfioutin

des sanctions . économiques, — h
conseil exécutif rhodésien ne peot

plus tabler que sur uns. rupture d'une

dynamique fusqulci favorable ' 4

l' Insurrection -armée. Dans cetta

entreprise, M. Smith étale enfin quel-

ques cartes politiques au lieu dt

continuer de miser exclusivement ou
des atouts militaires.

Le Front patriotique fait valoir, i

juste titre, que les concassions

accordées par M. Smith à sn parte-

naires africains sont le produit dn
succès de la 'guérilla qüH anima.

Mais l'évéque Muzorewa et te révé-

rend Sithole peuvent rétorquer qtfili

ont obtenu de M. Smith, le maximum,

ce qui semble se vérifier au fil des

changements dont SaHsbucy est la

théâtre depuis sfx semaines.

JEAN-CLAUDE POMONU

La présence des vingt premiers

officiels noire - dans l'armée rho-

dhésteone serait renforcée par

l'Intégration d’officiers entraînés à
Madagascar et en Libye, en vue de
contribuer fl l'encadrement .

d'une

armée qui compte déjà deux tiers

d'Africains. Enfin, des contacts entra

des représentants de Tévéque Muzo-

S oma Tie

Le président Syaad Barre

recherché surtout à Pékin
un appui diplomatique
De notre correspondant en Afrique orientale

NalrobL — La visite officielle
que le président Syaad Barre
effectue en Chine populaire, fl

partir de vendredi 14 avril, aurait
dû illustrer le renforcement de la
position dn dirigeant somalien.

tiens qui ont abouti le 37 mars
(le Monde du 29 mars), fl

Benghazi, fl un accord entre,
le gouvernement de NTDJa-
mena et l'opposition tcha-
dlenne. B affirme avoir refusé
l’Invitation qui lui avait été
adressée pour ne pas se « pré- 1

ter à cette grossière-manœuvre
politique tendant fl abuser
l’opinion publique sur le dé-
membrement du Tchad ». —
(AJ5\P, Reuter.)

Tchécoslovaquie
M. IVAN JIRGUS, vedette du 1

groupe rock interdit The Plas-
tic People, a été condamné
mardi 11 avril à huit mois de
prison' par un tribunal de
Prague pour « trouble de l'ordre
public». U avait été arrêté en
1977 pour avoir tenté de
prendre la ponde lors du ver-
nissage d’une exposition de
peintura — (AJJ>J

Venezuel

a

République d'Irlande

LE VICE -PRESIDENT DE
COMMISSION EURO-

PEENNE, M. Haferk&mpf, se
rend en visite officielle au
Venezuela du 14 au 20 avrlLlLA POLICE IRLANDAISE

a salai mercredi 12 avril un -

lot d'explosifs en provenance
d’Afrique du Sud et destiné fl

1TRA. Le matériel était caché
dans un camion -qui venait
d’être- débarqué d’un navire
en provenu!ce de Cape-Town.

ion des inspecteurs de la
Spécial Branch, les explo-
sifs proviendraient de « grou-
pes activistes noirs non
identifiés ». — (AJFJPJ

U y Inaugurera le nouveau bu-
reau de la représentation oer- I

“Miente de ^ C-EJS_

1 Amérique latine, qui a été
transférée de Santlago-du-
Chill à Caracas, pour des

M-Jlpj
”13 teoîml,luea » —

Ce n’est apparemment pas le as.

En dépit de l’écrasement raptis

de la rébellion militaire du 9 avril

le régime somalien semble avoir

du mal fl rétablir un climat de

confiance au sein d'une armée qui

n’a pas encore c digéré » sou échec

en Ogaden. Le mécontentement se

manifesterait surtout dans le

nord, où sont cantonnées de nom-
breuses unités repliées en mars.

Mais il régnerait également dans

les garnisons du Sua. ce qui expli-

querait qu’un complot ait pu «
tramer aux portes mêmes ce

Mogadisdo. Faute de pouvoir
trancher, le régime aurait chois

de tenter de calmer d’abord, les

esprits. Ce serait l’une des raisons

pour lesquelles les noms des puts-

chistes capturés dimanche «
lundi n’ont pas encore ôté révéles.

Depuis la fin de la guerre d’Ogfl-

den. le gouvernement somalien

semble boudé non seulement par

ses ennemis, qui refusent de lœ

faire la moindre concession, mais

par la plupart de ses Interlocu-

teurs potentiels. Les Américains
ne se sont pas engagés, tant sea
faut, fl lui livrer des armes. LTsu-

rope occidentale se fait assez dis-

crète. L’Union soviétique mani-

feste surtout de VIndifférence.
Seule la Ligue arabe a fait preuve

d’un peu de chaleur en lança*»

un appel assez vague U est vrai,

fl la solidarité avec Mûgsdisc»-
Mais, en règle générale, perso®*
ne paraît pressé de venir en au»
au chef de l’Etat «mal ien, sou-

cieux avant tout de rééquiper son

armée et de lui remonter le. morsJ-

C’est dans oe contexte ques
«J®:

crtt le voyage de Pékin. Qujriws

que soient leurs raisons, les
note ont tendu la main au pn®"-

dent Syaad Barre, alors quw*
Somalie même la situation
loin de s’être décantée.
peuvent-ils lui offrir en deflog

d’une rituelle dénonciation ®
1’ « hégémonisme soviétique » <*

d’un renforcement de leur •*?*«

économique ? Sans- doute
armes lourdes dont la Sœnaiw*
besoin et dont la livraison

ralt fl Pékin les foudres de K*'
ganlsation de l’unité africalpe-

‘ J.-C. R

Vietnam

Indonésie

Tchad

TROIS OPPOSANTS AU
REGIME da général Suharto
ont été inculpés, jeudi 13 avril.

• LE BUREAU DU FROLINAT
A ALGER (tendance Abba
Slddlck) a. déclaré . Jeudi
..13 avril que son mouvement
n’a pas prb part aux négocia-

a démenti
Jeudi ia avril, les informations
en provenance de Fhnom-
Fenh, selon lesquelles les
forças vietnamiennes avaient
laïteé récemment de nouvelles
opérations de grande enver-

cambodgien.

« Chante pour Chypre

Jeudi 20 Avril

SaBe Ployai, 2fr b. 30

Plaças : 20 - 30 r 35

» CENT DIX-NEUF PRISON-
NIERS POLITIQUES dit été

libérés jeudi. 13 avdl eu Rho-
désie au cours drla première

étape du plan de'libération de
quatre cent soixante et un
'prisonnière, détenus sans pro-

cès (le Monde du 8 avril 1S73J,

adopté par le Conseil ezéottf

du gouvernement provisoire,—
.(aJjp.)

Syriens de la FAD o

îjoimer une safisiaclii

dqx chrétiens conserv
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Queues que soient cependant
les convoitises et les intrigues de
l’étranger, il n'y aurait pas de
combat possible s'il n’y avait pas
de combattants pour le mener.
Or. ceux-cL an Liban, font moins
que jamais défaut. L'espèce
d'exaltation, lisible sur les visa-

ges, qui s’est emparée d’un grand
nombre de jeunes, d’enfants qui
n’ont cessé de jouer & la guerre
que pour la faire et qui ne
connaissent pour ainsi dire pas
d'autre horizon que celui de la
violence, ne suffit évidemment
pas & l’expliquer. Et pourtant
cette guerre n’est pas comme les

autres. Celles-ci. civiles ou étran-
gères, ont toujours un but qui
nourrit l'espoir des combattants :

conquête, révolution, ou défense
d'un sol injustement attaqué.
Dans le cas du Liban. U est clair

qu’aucun espoir de victoire, au-
tre que locale ou tactique, n’ha-
bite plus les antagonistes. C’est la
guerre du désespoir, livrée par
des groupes dont la seule ambi-
tion est de survivre en tant que
groupe, quel qu’en soit le prix.

Rien «Tâtonnant à ce que ces
groupes, quoi qu’il ait pu se pas-
ser auparavant, acceptent, sans
trop se peser de questions sur sa
durée et ses mobiles, toute aide
qui peut leur être fournie de l’ex-

térieur. Rien d’êtozmant & ce que
les alliances se fassent et se dé-
fassent, à ce que l’on vole des
musulmans chiites applaudir l’ar-

rivée des soldats juifs, et que les

maronites en soient à se battre

contre ces mêmes Syriens
. qui,

après s’être heurtés à eux. les

avaient sauvés, il y a deux
des Palestiniens.

le Liban est un microcosme à

lui tout- seul au milieu du micro-
cosme proche-oriental. .L’Etat n’y
a Jamais réussi & unir vraiment
les innombrables -entités qui
l’habitent, et les structures reli-

gieuses ou politiques continuent
d'y présenter, il ne faut- pas se
payer de mots, de fortes caracté-
ristiques tribales. C’est bien pour-
quoi remploi des mots «conser-
vateurs» ou «progressistes» &
propos des uns et des antres n’a
d’autre excuse que les nécessitée
d’une simplification qui, dans ce
pays compliqué, ne peut être, par
définition, qu’abusive. Outre les
deux groupes principaux qui se
font face : maronites phalangis-
tes de Pierre Gemayel, d’un cété ;

Palestiniens, soutenus par une
partie des musulmans sunnites, de
l'autre, U faut en effet compter
toutes sortes d’éléments.trop peu
importants numériquement - et

trop peu organisés militairement
pour pouvoir songer & dominer
te pays, ni même à se garder des
fiefs territoriaux et surtout
attentifs à. se mêler le moins
possible des querelles des - autres,
tels que Druzes, Arméniens, juifs,

chrétiens orthodoxes ou niel-
chites.

Deux existences incompatibles

Reste que l’essentiel du drame
du Liban, c’est l’Incapacité crois-
sante de chacun des deux, grands
groupes antagonistes à concevoir
sa cohabitation avec l’autre, dont
la seule existence lui parait à. la
limite menacer la sienne: Pour
la grande majorité des maronites,
les Palestiniens sont des étran-
gère dont la querelle avec Israël
n'intéresse en rien le Liban, sur
le sol duquel ils ne pourraient -

être tolérés qu'à condition de ne

POUR OBTENIR LE CESSEZ-LE-FEU A BEYROUTH

Les Syriens de la FAO ont accepté

de donner nne < satisfaction morale»

ans chrétiens conservateurs

De notre correspondant

. Beyrouth. — Malgré quelques
tire et canonnades entre 10 heures
et 14 h. 30, les combats entre les
milices chrétiennes et les troupes,
en majorité syriennes, de la force
arabe de dissuasion CFAD} ont
été beaucoup moins violents jeudi
13 avril (un mort et trente bles-
sés} que la veille (trente - trois
morts et deux cent quarante bLes-
sésl. alors que Jusque-là leur

rythme était allé crescendo. Us
ont été arrêtés par un cessez-le-
feu qui, à de rares bavures
prés, était encore respecté ce
vendredi matin.

L’accord entre la FAD et la

droite chrétienne se traduit sur
le terrain par le déploiement de
détachements soudanais et saou-
diens (cent vingt hommes envi-
ron) du côté du quartier chrétien
d'Ain - Remmaneh, les troupes
syriennes étant placées du côté
deCbyah (palestino-progressiste).
Les deux Quartiers ne sont sépa-
rés que- par une rue, ët ce - sont
donc des troupes de nationalités
différentes Chien qu’appartenant
toutes à la FAD) qui sont désor-
mais disposées de part et d’autre
de ceDe-ci. La droite chrétienne
estime avoir ainsi obtenu, sym-
boliquement, satisfaction, dans la

mesure où elle a éloigné du sec-
teur qu'elle contrôle les troupes
syriennes auxquelles elle s’était
heurtée. Damas a donné de son
côté son agrément à cette solution
de compromis, pensant avoir suf-
fisamment imposé son autorité

par sa très dure riposte de mer-
credi. et pouvoir accorder une
« satisfaction morale » à la droite
chrétienne.
Le cessez-le-feu a été précédé

d’une réunion secrète entre le

chef des Phalanges, M. Pierre

Gemayel et des officiers syriens.
M. Gemayel, tout en assurant à
nouveau avoir confiance dans le
président Assad, avait menacé de
rompre, les contacts si les démar-
ches qu’il entreprenait n'aboutis-
saient pas. «Noos ne resterons
pas les bras croisés, avait-il dit,

à compter les innocents gui tom-
bent, frappés par les obus-. Ce
four (Jeudi) sera celui des der-
niers contacts et rencontres visant
à mettre un terme au comporte-
ment insensé (des troupes syrien-
nes) dons la région d'Atn-Rem-
maeh. »

Pour sa part M. Camille Cha-
menm a demandé un délai de
quarante-huit heures pour met-
tre à l'épreuve le cessez-le-feu,

accusant les Palestiniens de se

livrer d'ores et déjà à des provo-
cations pour le saboter. La crise
en cours a, en effet commencé
par des accrochages entre conser-
vateurs chrétiens d’Ain-Remma-
neh et palestirio-progrossistes de
Chyah, puis s’est transformée en
confrontation entre les troupes
syriennes et les milices chrétien-
nes. dès l’entrée en action de la
FAD.

LUCIEN GEORGE.

AMÉRIQUES
Nicaragua

Occupations d’églises et grèves de lycées

se généralisent
Managua rAJJ».). — De violentai

num tentations contre le gonvexoe-
xnent dn général Somora se posur-

raivent dan» tout le paye, et des

incidents graves ont en -Uen ees

dernières quarante-huit heure». A
Chbxandega, & l'ouest de Managua,
nne fillette de dix »n« a été tuée
dan» (a nuit dn mercredi U an
Jeudi 13 avriL Elle -est morte
asphyxiée par les gaz utilises par

lea forces de police pour disperser
une manifestation d’étudiants. Ces
gaz sont achetés par le gouverne-
ment nicaraguayen en Argentine et

l'opposition a dénoncé k plusieurs
repris» leur très -grande toxicité.

La même unit, à Jlnotega, an nord
de la capitale, an enseignant a été
blessé an cours d’un affrontement
avec lu policiers. Des renforts de
trappes ont été envoyés dans' cette
dernière ville, où Von redoute' une
attaque dn Front undtniste.

A Gnmxda. à nne cinquantaine
de kilomètres de Managua, la police

a empêché mercredi un groupe de
jeunes gens d'occuper de nouveau
la cathédrale. Plusieurs centaines
d'étudiants l'avaient Investie la

semaine dernière.

A Jlnotepe, au sud de Managua,
du groupes d’étudiants continuent
d’occuper la plupart des collèges
d’enseignement secondaire . autour
desquels ils ont érigé des barrica-

des. La grèvu qui affecte dans tout
le pays, .nombre de. ces collèges,

r ntfnue de s’étendre alors qne les

lycéens soutiennent nne pétition
demandant que lea membres du
Front santUnlste emprisonnés ne
soient plus Isolés dans des cellules
individuelles, mais bénéficient de
esDnles communes.
.L'archevêque de Managua, Mgr Ml-
aofuel Obonio, qui reste le seul.

Intermédiaire entre le.-, gouverne-
ment et l’opposition, à déclaré que
le chef de l’Etat, le général Somozà,
étudiait Ta possibilité d'accorder
une amnistie partielle aux prison-
niers saadlnJste». Le quotidien
» Koveladea n: porte-parole dn gou-
vernement, a averti, quant à loi,

que nia patience s’épuisait» et

que le destin du ' psyt b ne pouvait
être entre lu mains, d’une poignée
d’enfants a. D a en outre accusé

du groupés politiques d'utiliser ees
adolescents pour fomenter des
troubles contre le gouvernement. .

pas se mêler , de ses affaires et

de ne provoquer en rien le puis-

sant voisin du Sud. Four les

Palestiniens, voués à l’errance

depuis trente ans, traités en sim-
ples pions du jeu international,
voire en gêneurs par ceux qui se
prétendent leurs alliés, leurs

adversaires chrétiens sont des
traîtres, complices de tous ceux
qui sont prêts au fond d’e\ix-

mêmes à conclure sur leur dos
un réglement de paix avec-XsraEL

Entre ces deux camps, une paix
précaire n’avait été rétablie en
1976 que parce que la Syrie leur
avait Imposé sâ loi, substituant
sou protectorat à l'autorité d’un
Etat englouti dans les décombres
de sa capitale. Celle-ci avait été

partagée, en fait, comme tout le

reste du pays
- au nord du Litani.

en de grandes zones homogènes et

donc relativement paisibles. Mais
les armées de .Damas s’étalent

gardées de franchir 1e fleuve,

conformément à un accord tacite

conclu avec Israël par l'entremise

des Etats-Unis. Le résultat —
prévisible — avait été l’afflux

dans 1e Sud-rLïban de dizaines de

:

milliers de Palestiniens que les

chrétiens du Nord avalent été

trop heureux de voir partir, parmi
lesquels des milliers de combat-
tants. Ceux-ci devaient se heurter
très vite aux milices des maronites
retranchés dans leurs villages et
organiser des raids contre l'Etat

juif.

Depuis
,
des mois, tous les obser-

vateurs redoutaient que cette

bombe à retardement n’explose.

D’an homme aussi sûr de son bon
droit que M. Begin, Il n’y avait
pas à attendre qu’il cède au ter-

rorisme. L’atroce . exploit de Tel-
Aviv, renvendiqué aussitôt avec
une Incroyable inconscience par le

Fatah. a fourni au -premier mi-
nistre israélien le prétexte qu'il

attendait de longue date pour
faire occuper par ses troupes, le

«Fathaland», autrement dit le

Utun..au sud du Litani. .

L’opération, avec son habituel
cortège de bombardements et de
violences, a modifié -or trois points

les données du problème, libanais ;

elle a fait refluer vers le nord des
masses de réfugiés palestiniens, ce
qui ne. contribue pas peu à expli-

quer la reprise des combats à
Beyrouth. JElte a,, pour la pre-
mière fois, puisque.de nombreux
Palestiniens sont restés sur place
pour se battre, engagé raxmée
israélienne, habituée au Blitz-

krieg, contre une guérilla résolue,

et l’on a vu plus d’un soldat ou
officier de la Haganah montrer
ouvertement sa répulsion pour ce
sale travail Enfin, elle a entraîné
la venue d'un contingent Impor-
tant de soldats des Nations unies,

dont onze cents Français, ceux-ci
participant pour la première fois

depuis la guerre de Corée à une
opération dite de maintien de la

paix.

Des services

incompatibles

' Un Suédois de l’ONU a été tué,

et c'est miracle que les «casques
bleus» n’aient pas jusqu'à pré-
sent subi plus de pertes. Car
Israéliens et Palestiniens atten-
dent d’eux des services incompa-
tibles. Les première qu’ils assu-

rent, après l’évacuation de leurs

propres troupes, la sécurité de
leurs frontières contre les incur-
sions de fedayln. Les secondequHs
fassent partir le plus vite possible

le; soldais de . Begin, afin que
les raids contre Israël puissent
reprendre. Entre ces deux points
de vue, resprit à peine à imaginer
un moyen terme, sauf pour les

Israéliens à ne se retirer qu'à la

vitesse de -la tortue, et aux
« casques bleus » à tout faire pen-
dant oc temps pour limiter les

heurts entre tes forces antago-
nistes comme les souffrances des
populations dvfles.

A terme, évidemment,- ce n’est

pas une solution. Mais O est

significatif que 1e Liban, jadis si

pacifique, si neutre entre les

neutres, voie son sol de plus en
plus envahi par des forces étran-
gères aux nationalités de plus en
plus variées, venues tes unes pour
se battre, les autres pour tenter
de rétablir un ordre que l'armée
libanaise, dont les effectifs sque-
lettiques se terrent dans leurs

casernes, parait tout à fait hors
d'état d’assurer. Significatif aussi
que ni ITTJLSJ3. al la Chine
n’alent objecté à l'envoi _ des
«casques bleus». Ces constata-
tions ne dessinent-elles pas la

seule politique possible, pour aussi
déplaisante qu’elle puisse paraître
à' l’amour-propre des intéressés ?

Le problème général du Proche-
Orient peut se résumer en quel-

ques mots : trois groupes y luttent

les armes à la. main pour leur

survie : par ordre alphabétique les

Israéliens, les maronites du fifha-n

et - les Palestiniens. La détermi-
nation de fthiwm n'a d’égale que
sa méfiance à l'égard de celui

auquel U dispute la possession de
la même terre. La paix ne re-
viendra que' lorsque chacun de ces
trois groupes aura pris son parti
du droit de chacun des deux
autres à posséder un sol sur lequel
11 se gouverné lui-même. Au point
où en sont arrivées les choses, les

appels à la raison et au bon
sens ne suffirent certainement
pas à amener un tel réglement.
D y faut donc une pression réso-
lue de la communauté Interna-
tionale, et la garantie du station-

: nement permanent, pendant une
longue période, d'une force des
Nations unies disposant des
moyens d'imposer le respect de
raccord que cette pression aurait
permis de conclure. Quelques cen-
taines de soldats pratiquement
désarmés, dont n'importe lequel
ctes gouvernements intéressés
pourrait obtenir le rappel, comme
ce fut 1e cas à Charm-El-Cheikh
et dans le Sin&ï en 1967. ne suf-
firaient évidemment pas à cette
tâche. Il faut une véritable
armée, qui demeure assez long-
temps pour donner à ces peuples
la chance de découvrir que tout,
de leur filiation commune à l'in-

térêt de leur économie, devrait les
pousser à s'entendre.

Certains dénonceraient là. bien
entendu, une inadmissible mfo*
en tutelle. Mais n'est-ce pas un
devoir, que sanctionne la loi. que
de venir au secours des personnes
en danger? Dans le cas du
Proche-Orient, -

-ont des peuples
entiers qui, partie par leur faute,
partie par celle des autres, se
trouvent aujourd’hui en danger.
Pouvons-nous «an* réagir les lais-

ser continuer de s'entre-tuer ?

ANDRE FONTAINE.

ASIE
Chine

Pékin presse Tokyo de signer

« le plus tôt possible >

un traité de paix et d'amitié
M. Llao Cheng-chlh, vice-pré-

sident du Congrès nftMnra.1 <ju
peuple chinois, a lancé ce ven-
dredi 14 avril un nouvel appel
au gouvernement japonais pour
que soit signé a le plus tôt pos-
sible » un traité de paix et d’ami-
tié entre les deux pays. Cette
déclaration intervient alors que
Tokyo venait de protester offi-
ciellement auprès de Pékin contre
h la plus grave violation des eaux
territoriales japonaises par des
bateaux de pêche chinois ».

Mercredi 12 avril, selon les
Japonais, une centaine de bateaux
de pèche chinois, certains armés,
sont entrés dam les eaux terri-
toriales d’une De de l’archipel
inhabité des Senkaku (en chinois
Tiaoyutai), situé entre Oktnawa
et Taiwan, et revendiqué par la
Chine, le Japon et Taiwan. Cer-
tains pêcheurs chinois brandis-
saient des pancartes où l’on pou-
vait lire : « Cette zone tait partie
des eaux territoriales chinoises, et
nous nous réservons le droit d’y
naviguer. »

D’autre part, le Quotidien du
peuple a publié jeudi 13 avril
deux articles répondant à des
accusations soviétiques. Le pre-
mier condamne Moscou pour
avoir tenu des propos diffama-
toires sur l’accord commercial
signé le 3 avril entre la Chine
et la C.E.E. Cet accord, dit le
journal. & été signé au bénéfice
de toutes les parties et contribue
à l’amitié entre leurs peuples. Le
quotidien s'élève également contre
l'affirmation selon laquelle Ta
Chine utiliserait, -des Chinois

d'outre - mer pour m»-ner des-
« activités subversives » à l’étran-
ger. en particulier en Asie du
Sud-Est.

A Pékin, alors que de nouvelles
affiches attaquant le maire,
M. Wu Teh, sont apparues, une
campagne de critique s'est
ouverte à l'université contre
Mme Nieh Yuan - tzu. Cette
femme, alors chargée de cours,
avait apposé en 1966 la première
affiche de la révolution culturelle,
affiche qui fut approuvée person-
nellement par Mao Tse-toong.
diffusée à la radio, et eut un rôle
très important dans la campagne
contre Liu Shao-chL

D'autres affiches, cette fols
apposées par des intellectuels,
attirent l’attention sur ceux qui
se trouvent au chômage. L’une
d’elle, adressée à M. Hua Kuo-
feng, est signée par IL Chang
Hslng-cheng. ancien éditeur de
la Revue d'art et de littérature
de Sbenyang, quj demande qu’on'
lui. rende son travail « pour
résoudre ses problèmes de nour-
riture ». — IA-FJP^ ÜJ>Sj

• Le quotidien français « le

Matin » publie, ce vendredi, la

photo d'une affiche apposée à
Canton et annonçant la condam-
nation à mort et l'exécution d’un
opposant politique au régime.
L’affiche précise au sujet du
condamné : « fl a ronéoté une
brochure de plus de deux cent
mille caractères composée d’arti-
cles contre-révolutionnaires rédi-
gés clandestinement. »

Dans UExpress cette semaine

Nucléaire

La France

cobaye ou pilote?

L’express, ouvre cette semaine le

dossier des surrégénérateurs. Jac-

queline Giraud a enquêté à Creys

Malville et à la Hague. Elle a aussi

interrogé nombre de spécialistes et

recueilli des avis divergents.

Pourquoi la France est-elle en train

de développer le premier surrégéné-

rateur mondial de taille industrielle?

L’Amérique de Carter a dit non. La
Grande-Bretagne hésite. S’il est vrai

que le recours à l’énergie nucléaire est

une nécessité à long terme, le program-

me' français a la logique pour lui.

Quels sont les risques d’accident?

Les prix Nobel eux-mêmes sont par-

tagés. La France a-t-elle raison de

prendre le risque la première et seule ?

Jacqueline Giraud pose aussi une

autre question. Selon les économistes,

les surrégénérateurs assureraient l’in-

dépendance totale de la production

électrique française d’ici à 50 ans.

Penr-on sérieusement prévoir au-

jourd’hui que le monde aura besoin

de surrégénérateurs dans 50 ans ?

La délinquance des enfants : c’est un

dossier de L’Express préparé par

Jacqueline Rémy, avec une conclusion

désolante : la délinquance est de plus

en plus prérace, ü s’agit maintenant

d’enfants de moins de 10 ans. Et les

pédopsychiatres s'interrogent. Que

faut-il faire ?

Déstabilisation au Tchad

Pourquoi k France doit-telle mainte-

. riant envoyer des renforts su Tchad ?

Christian Hoche explique comment

la Lybiea finalement réussi son ouver- •

ture vers le sud.

Tout s’est précipité avec la chute -

de Faya-Largeau. L’Express s’est

assuré les photos exclusives de Ray-

mond Depardon. Malgré le cessez-le-
.

feu, le gouvernement vit recroquevillé

dans sa capitale et le Frolinat étend,

son empire.

L’enjeu se précise. Le Tchad va-t-il *

devenir un foyer de déstabilisation,

un de plus ?

Qui est Jasper Johns ?

Les musées se disputent les chefs-

d’œuvre de ce génie précoce de la

peinture américaine.

Je crois que les Français n’appré-

cieront pas mon œuvre, a-t-il déclaré

à L’Express. Une exposition à Beau-

bourg va permettre de trancher.

Deux mille deux cent soixante quinze

pages pour découvrir Mozart. L’Ex-

press a lu pour vous la réédition

attendue de l’ouvrage de référence :

personne n’est plus complet que

Wyzewa et Saim-Foix.

L’Express en vente

dès le samedi

Vous aurez ainsi tout le

week-end pour faire, dans

le calme, l’analyse etle bilan

d’une semaine d’acruahté.

\
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Le Sénat veut protéger les inventeurs salariés

Le Sénat a entamé, jeudi
après-midi 13 avril, l'examen
de la proposition de loi

adoptée par l’Assemblée
nationale aa cours de sa

session d'automne, et tendant
à harmoniser la législation

française sur les brevets d'in-

vention avec la réglementa-
tion européenne.

L'objet essentiel de cette pro-
position, a Indiqué son rappor-
teur, M. MARCILHACY (non-
inscrit, Charente), est d’aligner,

la plupart du temps de façon
littérale, les dispositions de la loi

française sur la convention de
Munich (1973). en ce qui concerne
'les critères de brevetabilité, et sur
la convention de Luxembourg
(1975) pour ce qui est des effets

du brevet.

La plupart des amendements
sénatoriaux ne visent qu’à per-
fectionner la forme rédaction-
nelle et ne modifient pas l’éco-

nomie du texte. Toutefois, parmi
les changements plus Importants
proposés par la commission, des

lois, il faut noter ceux relatifs

JACQUES CHIRAC

DE GAULLE ET HAMLET

Au terme du discours qu’tl

.avait prononcé le 5 avril devant

le comité central du R.P.R..

M. Jacques Chirac avait déclaré :

- En exergue de ses Mémoires,

le général de Gaulle rappelait

qu’être grand, c'est soutenir une

grande querella » {/s Monde du
7 avril, pape 19). Un de nos

lecteurs de Bruxelles, M. Paul

Serruys, nous lait observer A

juste titre, que le président du
ft.P.FL a commis une erreur.

C'est en épigraphe de son livre

le FU de ripé

e

et non de ses

Mémoires que Charles de Gaulle

a cité Hamlet.

Notre correspondant estime

d'autre part que de Gaulls avait

mal interprété les vers 53 & 56

de l'acte IV, scène 4, de la

pièce de Shakespeare, pour les-

quels il propose une traduction

plus rigoureuse : * Etre réelle-

ment grand, ce n’est pas s'agiter

pour une grande entreprise, mais

bien de trouver motif à querelle

dans un fétu de paille quand
rhonneur est en leu.*

MM. CHRAC ET DEBtf

SE RENDRONT EN CORSE

LES 7 ET 8 MAI

MM. Jacques Chirac, président du
R.PÜ. et Michel Debré, ancien pre-

mier ministre, se rendront en Corse

les dimanche 7 et lundi 8 mal. Indi-

que-t-on, Jeudi 23 avril, au ILP&,
mm Chirac et Debré visiteront les

deux départements, Haute-Corse et

Cone-do-Sud, qui. le* 12 et 19 mars
'derniers, ont élu quatre députés du
RJPJL, NUL Jean-Pau] Glacoml,

Pierre Pasqulnl, Jean Bozzl et Jean-
Paul de Rocca-Serra.

• M. Raymond Barre a reçu
vendredi 14 avril, A 12 heures, A
l’hôtel Matignon. M. Olivier Gui-
chard (RPJL), ancien ministre
d'Etat, maire de La Baule, député
dë la Loire-Atlantique.

• Le groupe RJ3JE. du Sénat
a rendu hommage à la mémoire
de Georges Pompidou. Une délé-
gation du groupe s’est rendue au
cimetière d'Orvllllers le jeudi

13 avril dans l'après-midi.

• Le Mouvement du Recours
(Rassemblement et coordination
unitaire des rapatriés et spoliés)

va organiser une série de réu-
nions d’information. La première
aura lieu le samedi 22 avril A
Bordeaux. Se félicitant du main-
tien du secrétariat d'Etat chargé
des rapatriés, le Recours se pro-
pose de « renouer les contacts

avec les groupes parlementaires ».

Il souhaite également que les

travaux engagea avant les élec-
tions afin d'améliorer les dispo-
sitions d'application de la nou-
velle loi d'indemnisation soient
« rapidement repris par le gou-
vernement ». Les dirigeants du
Recours lancent un appel aux
autres associations de rapatriés
« afin de regrouper tous les

moyens peur parvenir dans les

meiUeura délais à une solution
définitive de ^ensemble du dos-
sier ».

aux Inventions de salariés. H
n'existe pas, en France, de légis-

lation permettant de régler le cas
du salarié qui a fait une Inven-
tion en relation avec Le travail

qu’il effectue sans avoir été

embauché en vue de cette Inven-
tion. La commission sénatoriale
voudrait combler ce vide juri-
dique et décider que, dans ce cas.

l’invention appartient au salarié.

Toutefois, si cette Invention n'est

pas le fruit de ses propres
recherches, mais résulte d’infor-
mations procurées par l'entre-

prise, l'employeur, estime-t-elle,

pourrait s’en faire attribuer la

propriété. Néanmoins, même dans
ce cas, l’employeur devrait payer
A son employé un s Juste prix »
pour son Invention. Une com-
mission de conciliation et d’arbi-

trage, présidée par un magistrat,
serait instituée pour régler les

conflits possibles lois de la fixa-
tion de oe « juste prix ».

M. MAURICE SCHUMANN
OLPIL, Nord) exprime l’avis de
la commission des affaires écono-
miques et souligne. A propos des
inventeurs salariés, l'hétérogé-
néité des situations. H reconnaît
les Inconvénients de l’actuel vide
législatif, qui, dit-U. « consacre
en fait la prééminence des em-
ployeurs », et se rallie, avec quel-
ques réserves de caractère rédac-
tionnel. au dispositif proposé par
la commission des lois. M. t.att-

COURNET (RS, Haute-Vienne)
proclame A son tour qu’il faut ins-
tituer un- statut des Inventeurs
salariés, lesquels ont actuellement
fort peu de moyens de faire res-
pecter leurs droits.

M. ANDRE GIRAUD, ministre
de l’industrie, qui fait ses débuts
au Parlement, déclare; au sujet
de la protection des Inventions de
salaril

a C’est une question fort déli-

cate. à l’ordre du jour depuis
192*. Il y a un juste équilibre à
établir entre l'équité à l’égard de
l'inventeur et le souci de ne pas
constituer une caste mandarinale,
à l’heure où l’invention est de
plus en plus chose collective ;
mais je félicite vos commissions
d’avoir soulevé à nouveau ce pro-
blème et de proposer une
solution. »
Parlant de l’ensemble de la

proposition, le ministre souligne
son utilité : pour faciliter le pas-
sage du système de protection
français A la protection euro-
péenne ou . internationale, U faut,
reconnaît-il, harmoniser les no-
tions de brevetabilité et combler
certaines lacunes de notre légis-
lation. Le Sénat poursuivra mardi
18 avril l'examen de ce texte.
Au début de la séance, U avait

adopté, en le modifiant, le projet
de loi tendant A aménager le
code de la nationalité, sCe pro-
jet, a souligné le rapporteur,
M. DE CUTTOLI (Gauche dém.),
mettra fin aux discriminations
entre lies naturalisés. » Désormais,
tout étranger acquérant notre
nationalité par décret se verra
adresser, en même temps que
l'ampliation du décret de natu-
ralisation ou de réintégration, un
acte de naissance français.
a C’est PégaUté complète, a

déclaré M. STOLERU, au nom
du gouvernement, entre les natu-
ralisés et les Français de souche
française qui va se trouver

Les sénateurs ont voté plusieurs
amendements tendant, notam-
ment à simplifier les formalités
administratives et & écarter de la
législation certaines dispositions
qui ne visaient qu’à régler des cas
particuliers.

A. G.

DANS LES CABINETS MINISTÉRIELS

TRAVAIL ET PARTICIPA-
TION s M Yann Gaillard,

directeur du cabinet de
M. Boulin.

niques; M. Nicolas de T&vemost
est nommé chargé de miadnri

,

chargé des relations avec la
presse.

M. Yann Gaillard. Inspecteur
des finances, est nommé direc-
teur du cabinet de M. Robert
Boulin., nouveau ministre du tra-
vail et de la participation.

[Né la D octobre 1838 A Paris, titu-
laire d’un DJS.S. de droit public et
ancien élôve de l’Ecole nationale
d'administration, AL Yann Gaillard.
Inspecteur des finances, entre an
cabinet de M. Edgar Faure, ministre
de [‘agriculture, en Janvier 1966.
Secrétaire général adjoint du comité
Interministériel pour les questions
de coopération économique . euro-
péenne d'octobre 19S7 A février 1988.
U retrouve M. Edgar Faure, ministre
de l'éducation nationale, en Juin
1888. DU an plus tard. 11 devient
directeur du cabinet de M- Robert
Boulin, ministre de la santé publique
et de la sécurité sociale, puis, en
Juillet 1972, directeur du cabinet de
U. Edgar Faure, ministre d’Etat
chargé des affaires, sociales, qu'il
suit, dans les mêmes fonctions, a la
présidence de rAssemblés. nationale.
Conseiller général [mare 1978] et
maire (maris 1977) d’Eseoyea, dans
l'Aube, Ad. Gaillard est candidat
(TLD.F.-rad.. soutenu par le RPR.)
aux élections législatives de mars
1978 dans la 1™ circonscription de
ce département; U est devancé, au
premier tour, par le candidat du
parti républicain.
M. Gaillard est l’auteur de plu-

sieurs ouvrages de fiction, parmi
lesquels 71e des morts illustres, suivi
de Mémoires des morts illustres et
de Gloire des morts illustres.]

M. Marcel Cats, directeur divi-
sionnaire des lmpdts, est nommé
chef du cabinet ; M. Jérôme
Brault est nommé chef adjoint
du cabinet, chargé des relations
avec le Parlement.

• COMMERCE EXTERIEUR .

M. Bertrand Schnei ter, direc-

teur dn cabinet de M. De-
niau.

M. Bertrand Schneiter, inspec-
teur des finances, est nommé
directeur du cabinet de U. Jean-
François,Déniah, nouveau minis-
tre du. commerce extérieur.
INé le 22 Juillet 1942 à Reims

(Mante), licencié és sciences écono-
miques et ancien élève de l’Ecole
nationale d'administration, M. Ber-
trand Schnelter, entré A l’Inspection
des finances en Juin 1968, est nommé
en 1970 rapporteur général auprès de
la

.
commission Interministérielle

chargée . d'examiner les suites A
donner aux rapporta publics présen-
tés par la Cour des comptes. En Juin.
1972, U est chargé de mission ' auprès
du secrétariat général du comité
interministériel pour les questions
de coopération économique euro-
péenne, puis en mars 1976 secrétaire
général adjoint da es comité.)

M. Pierre Fourneret, sous-préfet
hors classe, est nommé chef dn
cabinet.

EDUCATION.

POSTES ET TELECOMMU-
NICATIONS s M_ Bernard
Grasset, directeur du cabi-
net de M. Ségard.

M. Bernard Grasset, sous-préfet

Au cabinet de M. Christian
Beullae, ministre de l'éducation,
M. Paul Caznous. préfet hore
classe, est nommé chargé de mis-
sion auprès du ministre : M. René
Couanau, administrateur civil,

est nommé chef de cabinet;
MM. Pierre Daste, sous-directeur,
Gilbert Leoutre, Inspecteur géné-
ral de l’Instruction publique, et
Marc Rancurel, inspecteur d’aca-
démie. sont nommés conselUexs
techniques.

AGRICULTURE.

hors classe, succède A M. Philippe
ions dePontet dans les fonctions

directeur du cabinet de M-,Norbert
Ségard, secrétaire d’Etat aux
postes et télécommunications.

INé le 23 décembre 1933 A La Cha-
pelie (Charente-Maritime), diplômé
de l’Institut d’étudea politiques de
Paria, M. Bernard Grasset entra dans
l'administration préfectorale en mal
1969. Conseiller technique au cabinet
de AL Joseph ComitL secrétaire

Au cabinot de ml pierre Mé-
haignerie. ministre de l'agricul-
ture, MM. Christian Cardon,
chargé de mission, Claude Ber-
net. chef de cabinet. Jean Re-
nard et Jean-Pierre Beysson,
conseillers techniques, conservent
leurs fonctions, Mlle Marie-
Anne Etaix, chargée des rela-
tions avec la presse, conserve ces
fonctions avec le titre de conseil-
ler technique

d’Etat chargé des DOM-TOM (mara-
174), Uimal 1974), U est nommé sous-préfet

hors cadra en Juillet 1974, pals eous-
préfet hors classe en mais 1976. En
septembre 1977.- il entre comme
conseiller technique au cabinet de
ML Norbert Ségard. secrétaire d’Etat
aux postes et télécommunications,
puis U devient chef de cabinet.)

Au cabinet de M. Jacques Fou-
çhiex, nouveau secrétaire d’Etat
& l’agriculture, M. Denis Badré,
chargé de mission, conserve les
fonctions qu’il occupait dans le
cabinet de M. Jacques Blanc,
président secrétaire d’Etat. • •

ML Gérard Souchard, aümlnls-
et télétrateur des postes et télécommu-

nications, est nommé chef du
cabinet; MM. Michel Bertlnetto,
ingénieur en chef des télécommu-
nications, et Jean Schmit, direc-
teur départemental des postes,
sont nommés conseillera tech-

CULTURE ET COMMUNICA-
TION. ,

Au cabinet de M. Jean-Phi-
lippe Lecat, ministre de la culture

et de la communication, M. Mi-
chel Delaborde est nommé
de mistion et Mme Anne-:
Rezette chef du cabinet.

LE GERES : une « véritable dis-

cussion » doit s'ouvrir au sein

du Pi
Le GERES, minorité du parti

socialiste, a rendu publique jeudi
13 avril, une * contribution au
débat • soumise A la convention
nationale du PB. qui siégera le

29 avril.. Intitulée « Démocratie
et rupture ». la « contribution »

de la minorité estime que « le

parti communiste est resté à une
conception superficielle de la dé-
mocratie dam la transition et que
le parti socialiste s'est bien gardé
ifapprofondir la notion de rup-
ture avec le capitalisme ».

« On ne fait pas l’union seul »,

ajoute le GERES, et « saris union
pas de victoire de la gauche ».

« Il ne saurait y avoir non plus

de gouvernement de la gauche
sans un programme commun »,

estime la minorité, qui propose de
« ranimer la perspective unitaire»
par une s convergence autour
de luttes concrètes ». Le CERES
propose également de e débattre
des pratiques de lunion ». e Pour

le projetque le projet de la gauche puisse
réellement être pris en compte par
les travatüeurs, le débat doit

s’élargir aux syndicats, mouve-
ments, forces progressistes, qui
constituent les forces vives de la

gauche ». note-t-D.

« Le PJS. doit être le protago-
niste de l’union et du rassemble-
ment du front de classe », sou-
ligne la minorité eu Indiquant
que pour cela « le parti doit
être plus militant », avoir « une
pratique démocratique perma-
nente à tous les niveaux», mieux
faire représenter ses adhérents
qui a sont directement à la pro-
duction » da.nw ses instances lo-
cales et nationales et « éviter
certains cumuls ».

.« La ligne de Nantes est au-
jounThui caduque», conclut le

CERES. (_) M est temps d'ouvrir

une véritable discussion dans le

parti. f_./ A cet égard, la remise
en chantier de notre programme
ne peut précéder, elle doit suivre
les orientations .décidées en
congrès. C’est pourquoi la mino-
rité demandé la tenue d’un
congrès ordinaire à la fin de
Vannée, éventuellement suivi en
juin 1979 d’une convention sur
le programme. »

Sévérité bien ordonnée.-

(Suite de la première pagej

SI la gauche n'a pas gagné serait-

ce parce qua la F.S. avait A la fois

changé de cap et de ton dés mal-

juin 1077 7 Evidemment pas. C'est

essentiellement, explique M. Mitter-

rand dans sa - lettre aux mKitants »,

parce- que les communistes « ont

prêléré sacrifier A leurs propres

visées les Intérêts et les espoirs de

quinze millions da nos conchoÿens er

de la masse des frava/7/eurs ». Le

P.S., lui. n'a rien A se reprocher si

ce n'est d'étra parfait : - Le pro-

blème central est celui-ci : pourquoi

le parti socialiste a-t-ll été, est-il, le

cible de toutes les attaques ? Parce

qu’il à grandi, bien. sûr, al gêna tout

le monde. -

Les « basas » respectives du P.S.

ei du P.C. commencent à remuer

sérieusement, et la contestation

s'étend bien au-delA du « secteur

Intellectuel ». Puisse la poussée des

protestataires être assez forte pour
Imposer aux beaux parleurs, trop

contents d’eux-mêmes, un radical

changement de langage et pour
obtenir d'eux une analyse sérieuse.

Charité bien ordonnée commence
par sol-même. Sévérité aussi. -

RAYMOND BAKRILLON.

134. bd sl-germain

78. ch-éfyséês (Hdo)

5. rue charche-cnidl

LES DÉBATS AU SEIN

M. Mitterrand : les communistes ont obtenu

lechec qu'ils désiraient

M. François Mitterrand, pre-
mier secrétaire dn P.&, publie
dans l’hebdomadaire l’Unité daté
14-20 avril une « Lettre aux mili-
tants » socialistes dans laquelle
Il écrit notamment : ;

« Noua n’avons aucune raison,
absolument aucune raison, de
transformer notre déception ' en
découragement. Ceux d'entre nous
qui se sont rassemblés à Epinay
en 1971 n’imaginaient pas qu’en
mains de sept années leur parti
parviendrait au rang qui est le
sien. Je puis en témoigner. f~.)

» Nous avons rendu le socia-
lisme à la France. Si nous savons
faire front et,' par un examen,
méthodique et sérieux des points
forts et des points faibles de notre
action, préparer . Vavenir, nous
donnerons un jour la France au
socialisme.

l'impérialisme, et. de Vautre, au-
delà du parti communiste franr
çais. par la société communiste
internationale.

» Car le problème central est
celui-ci : pourquoi le parti socia-
liste a-t-ü été. est-il la cible dé
toutes les attaques ? Parce mra
a grandi, bien sût, et gène tant
le monde. Mais cette explication
suffit-elle ? {—) Nous apparofe-
sons comme le seul parti désireux
de changer en profondeur le

contenu social, économique et
.culturel du capitalisme mtdtina-
tional et de sa réplique dans te

monde communiste (—).

» Mais quelles sont les respon-
sabilités dans l’insuccès présent
de la rmche? (—) Zî convient de
e’interroger sur notre pratique
politique face, notamment, à
l'agression violente, systématique
des dirigeants du parti commu-
niste. Ceux-ci, an le sait, ont pré-
féré sacrifier à leurs propres
visées les intérêts et les espoirs
de quinze rhüUans de nos conci-
toyens et delà masse des travail-
leurs. Ils ont utilisé contre nous
le procès d’intention, la déforma-
tion des textes, la volte-face, la
surenchère. Visiblement, l’essen-
tiel était pour eux non pas de
vaincre la droite et le grand ca-
pital, mais d’arrêter l'élan du
parti socialiste. Peu sûrs d’y être
parvenus. Us se sont appliqués
dans les derniers jours, par. le

discours et par rimage, à rendre
insupportable à la majorité des
Français Vidée de leur présence
au gouvernement Bref Us ont
obtenu Véchec qu’ils désiraient.

» L’union, de- la gauche n’est
que la traduction politique d’un
choix stratégique qui implique
Vunion des forces populaires
afin d’éliminer la domination du
grand capital, maître des- struc-
tures économiques et facteur
moderne de l'exploitation de
l’homme par l’homme. Ce choix,
nous ravons fait. C’est, à .mon
sens, en affirmant notre volgplé
de persévérer, en affirmant notre
présence sur lé terrain des luttes,

en prenant l'initiative . d'action
d'ampleur nationale, que nous
saurons répondre au double

J
difi

qui nous est lancé, d'un càté par
la conjonction de la droite et de

» Non, nous ne sommes pas m
parti replié sur üù-méme. I fie.

gardons ce que nous avons été

capables d'accomplir et aüom de
Tavant 1 II faut pour cela met-
tre en chantier sans plus tarder
le projet autour duquel s'organi-

seront pour les années procftainei

notre pensée et notre action, s

0 M. René Piquet, membre da
secrétariat du P.CJ’, a déclaré,

jeudi 13 avril, au micro de Sud-
Radio : « Les critiques actuelle-

ment formulées au sein même du
P.C. concernent la mauvaise
application du centralisme démo-
cratique. Autrement " dit, nous
voyons ici la demande, tout à
fait Justifiée à nos yeux, de.déve-
lopper chaque jour davantage la

teneur démocratique de nos acti-

vités. de nos oipanisotions, et da
comportement de nos militants.
Le vingt-deuxième congrès y a
beaucoup encouragé.»

0 M. Yves Vargas, auteur avec
M. Gérard Molïna de Dialogue à
l'intérieur du P.CF^ a déclaré,
jeudi 13 avril, au micro de
France-Inter : c Georges Mar-
chais dit : sLe débat est un
» débat sans précédent» Pour-
tant, l’Humanité n'est pas au-
jourd’hui l'Humanité sans précé-
dent. L’Humanité d’aujourd’hui,
c’est l’Humanité d’hier, c’est à
peu près la même. Oh ne voit pas

dans l ’Humanité des formes sans

précédent dont on aurait besoin

pour mener un débat sans précè-

dent Cad dit, fl ne faut pas dire

que dans l’Humanité fl n'y a rien

Il y a dix-sept tribunes libres —
ou pas libres. — je ne sais pas.

En tout cas, ce sont des tribunes

de permanents , c’est-à-dire que les

permanents, eux, parlent dans

l’Humanité. Tl faut quand même
y être sensible.»

UE PROJET SUR UE F. M. I.

Les députés socialistes s’opposeront au débat

La commission des finances de
l’Assemblée nationale a examiné,
le jeudi matin 13 avril, le projet,
de loi autorisant le gouvernement
à augmenter la quote-part de la
France au Fonds monétaire Inter-
national, conséquence des accords
conclus & la Jamaïque en jan-
vier 1976 et entrés en vigueur le

31 mars dernier. Ce texte a été
adopté par vingt voix CCLD-F. et

RPR) contre neuf (PA et P.C.)-

Le rapporteur du projet est

M_ Fernand Icart (UJXFJ. rap-

porteur général du budget
• Devant la commission, les dépu-

tés socialistes ont indiqué que

leur groupe déposerait une ques-

tion préalable a l’encontre de ce

projet lors de son examen par

l’Assemblée le mardi 18 avril

COPENHAGUE
long week-end
28 avril - 1" mai

F. 1575 (avion)

pension complète

(avec visite en Suède)

Shoppîngi - Tour
8 au 11 juin

F. 750
(avion + hôtel)
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(La question préalable a pour

conséquence, si elle est adoptée,

d’empêcher la discussion du

projet).

Au nom des onwmigM.ire5 so-

cialistes, M. Jean-Pierre Chevè-

nement a déclaré ; « L’Assem-

blée ne peut accepter de se pro-

noncer sur un texte partiel a
limité, sans avoir à camudtrc.
comme la Constitution lui n
donne la mission, de rensemlHS
des dispositions et des implica-

tions d'un .accord international

qui a des conséquences sur la

place de la France dans Fordre

économique mondial, et notam-
ment dans un système monétaire

qui assure solidement l’hégémonu

des Etats-Unis d'Amérique. »

Dans l'Humanité du 14 avril

Jack Dion rappelé « l'opposum
absolue du P.CJ'. à la réforme

des statuts du FMJ., conçus a »
Jamaïque », et ajoute :

RJPM* comme VÜDJF., va se cou-

cher devant le roi dollar. »
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DE LA GAUCHE
< L'Humanité» : il est parfaitement légitime

d'émettre des critiques
Sons le titre * Pour nu large

débat ». René Andrlen évoque
dans l'éditorial de l'Humanité
du 14 avril la discussion en cotus
entre communistes. Il écrit :

ff On ne saurait dire que la
direction du parti ait voulu étouf-
fer la discussion.

Tl est aussi parfaitement légi-
time qu’au cours de ce débat,
des camarades émettent des cri-
tiques à propos de tel ou tel
aspect de notre politique.
Sans doute quelques-uns ont-

ils cru devoir, sans attendre, pu-
blier leurs réflexions dans la
presse non communiste, certains— très peu nombreux — parce
que cela devient chez eux une
seconde nature ; d'autres parce
que. disent-ils, ils n'ont pas la
possibilité de s’exprimer dans là
presse du parti, étant donné l'ab-
sence, à l'heure actuelle, dune
tribune de discussion.

Il est vrai que jusqu'ici la règle
veut que la tribune de discussion
soit ouverte seulement dans le

cadre de la préparation des
congrès, encore qu'ü ne s’agisse
pas d’un principe intangible mais
d'une disposition qui pourrait
être, sans dommage, reconsidérée
dans l’avenir. L'essentiel, en ce
domaine, étant que la tribune
reflète le plus fidèlement possi-
ble l'opinion du parti dans son
ensemble.
•En tout état de cause, le

scandale ne gît pas dans le. fait
qWun petit nombre de camarades
expriment leurs opinions hors de
Ta presse du parti : .l’important
c'est moins l’endroit où Os écri-
vent que le contenu — au demeu-
rant divers — de leur discours.
» Ce qui est scandaleux, en

revanche. C’est l’utilisation que les
grands moyens d'information font
de certains de leurs propos pour
accréditer l’idée que le parti serait
profondément déchiré, et qu’a
serait rendu responsable, par ses
manants eux-mêmes, de Véchec
de la gauche aux dernières élec-
tions. (~) .

»Ce qui est évident aussi, Cest
que Ventreprise en cours vient à
point pour essayer de masquer les

véritables responsabilités, dans
l’échec de mars, qui sont celles du
parti socialiste,
»Ce n’est pas la lettre de Fran-

çois Mitterrand aux mCitants so-
cialistes publiée dans l’Unité Qui
nous démentira. Sans 'mime, par-
ler de la violence de ses invectives
à notre égard, elle suffirait à
montrer que le premier secrétaire
du parti socialiste abandonne la

'Stratégie de l’union de la
gauche.»

L'ouverture de tribunes

de discussion

M. Michai Fontenay, membre
de la section de la Sorbonne du
P.CF« parti auquel U a adhéré
en 1952, nous a transmis le double
d’une lettre adressée à ML Roland
Leroy. . directeur de rHumanité.
Dans ce texte, 11. évoque le pro-
blème de l'ouverture d'une tribune
de discussion au sein de la prese
communiste: H écrit ;

» Dans son intervention, à
France-inter; le 6 avril dernier,
notre camarade Georges Marchais
s’esta félicité du- large débat qui
fest. ouvert dans lé parti au len-

demain des élections législatives,

mais U a rejeté Vidée que ce'

débat puisse trouver un écho dans
notre presse,.en affirmant qu’une
telle initiative serait contraire à
nos statuts : « Ceux-ci. précisait-
il, prévoient que nous ouvrions
notre presse au débat dans le
cadre

.
de la préparation de' nos

congrès et non dans, d'antres
conditions. »

» J’avoue avoirMé surpris par
le formalisme de l'argumentation.
Mais, restant sur. ce plan. fai. à
cette occasion, relu nos statuts.
Je me suis aperçu que nulle part
ü n’est fait la moindre allusion
à ce problème et qu’en particulier
les àrtietés Si et 36 concernant
Iorganisation de nos . congrès ne
prévoient aucune publicité des
débats

.
préparatoires. Or notre

pratique, depuis un certain, temps
déjà, est cèlle dune large publi-
cité. Serait-elle donc anti-statu-
taire f Evidemment non. . Une

interprétation heureuse der-Var-
ticle 37 qui lui confie là diredtian
et le contrôle de notre presser a,
en effet permis au comité central
d'ouvrir pour les derniers congrès
une tribune libre de discussion
gus Tios statuts ru prévoyaient
pas expressément. .

» Bien évidemment, Ü West vas
question de remettre perpétueüe-
ment en cause la ligne du parti
entre chaque congrès. Mais de
deux choses l'une : ou bien l’on

considère le débat qui se poursuit
actuellement dans les cellules et
les sections comme un simple
exutoire à la mauvaise humeur
d’une base déçue ftout en restant
bien décidés donc pas revenir sur
l'analyse du 20 mars ; « aucune
responsabilité dans l'échec ») ;

ou bien on estime quH s’agit

réellement d’une « discussion
sans précédait, très positive, très
enrichissante » (G. Marchais) et
alors je ne vois pas ce qu’on gagne
à la garder secrète. 71 me semble
au contraire que le parti sortirait
renforcé d’une discussion publique
gui permettrait à ses militants
d’approfondir leur réflexion tout,
en prouvant à l’extérieur la réa-
lité de sa vie démocratique.

• Si le comité centrai estime
qu‘ü s'agit là d’un débat fonda-
mental. ü a toute possibilité sta-
tutaire de l'organiser dans la
presse du parti. Sinon, et ü faut
le dire clairement, Cest qu'au
estime la discussion sans objet,
inutile, votredangereuse

;

Mais, de
grâce. pas de juridisme. S’abriter
derrière les statuts — qui n’en
disent mot — serait avouer qu'on
a peur de 2a vérité.»

CORRESPONDANCE
La position dè ta fédération du P-C.F. du Rhône

M. Jean-Paul Magnan, membre
du comité central du P.Cf- se-
crétaire de la fédération du
Rhône, nous écrit à propos du
commentaire consacré aux décla-
rations QifÜ a faites dans hu-
manité du S avril (le Monde
daté 9-10 avril) :

Vous me faites dire que le
comité fédéral du Rhône. a de-
mandé la publication du rapport
présenté à la prochaine réunion
du comité central, ainsi que les
interventions des participants à
la réunion. Or cette formulation
est en fait la reprise d'un passage
du texte signé par Maurice Mols-
sopnler paru dam votre propre
journal le 7 avril que je citais
dans mon entretien.

Certes il- n'y aurait Tien d’ex-
traordinaire à ce que les membres
du comité fédéral du Rhône sou-
haitentla publication des Interven-
tions des membres du comité
central dans lè compte rendu de
PHumanité. Ceci étant d'ailleurs

une pratique courante.
Mais comme votre article laisse

entendre qu'il existerait des diver-

rces entre le comité fédéral 1

Rhône et le comité central -r
ce qui est totalement exronaé —
nous vous demandons en. consé-
quence de faire la rectification
qui s’imposa Le comité fédéral du
Rhône étant tout & fait en accord
avec le comité central sur les

conditions démocratiques
.
dans

lesquelles se déroulent actuelle-
ment nos discussions.

Si elle n’ouvre pas de tribune
de discussion, rBumantté donne
toutefois la parole, sous forme
d’entretiens, & des responsables de
fédération qui parlent du débat
en cours dans. le parti et répon-
dent implicitement aux critiques
adressées à la direction de l'esté*
rieur. Pour la suite, il sera Inté-
ressant de noter la manière dont
Z 'Humanité- -et l’Humanité-
Dtmanche rendront compte des
travaux de la prochaine session
du comité central' du P.CJ,
convoquée pour les 26 et 27 avril.
TnttiRigmanfc, ü n’était prévu

que la publication du rapport que
présentera & oette occasion
M. Georges Marchais. Une évolu-
tion semble en cours puisque
Jean Rabaté indique, en première
page de VBumanité du 14 avril,

que le quotidien communiste, dans
ses éditions du 28 avril, «rendra

.
largement compte des travaux du
comité central, notamment par la
publication du texte intégral du
rapport qtfy aura présenté
Georges Marchais. »

• M. Claude Paperen, membre
du bureau politique du P.CLF„ a
déclaré jeudi 13 avril au micro
de R.T.L. : a Faire état de diver-.
gences au . sein du P.CJF. c'est

prendre ses désirs pour des réa-

,

Jxtés. n n'y a pas de divergences
,

j

mais des avis différents. »
!

LA FAÇONLA MOINSCHERE
DEFAIREUNSAUTA LONDRES.

1 - Un fauteuil dans notre bus
vous attend 24, rue de Saint-Quentin

à Paris {2 fois par jour en hiver .

et jusqu’à 5 fois en été}.

2 -Vous arriver à Calais. Un fauteuJ

dans notre hovercraftvous attend

à Thoverport 40 minutes après

vous avez traversé la Manche
.sur coussins tfar.-.

-

3 -Vous êtes à Ramsgate.
Un fauteuil dans notre bus vous y
attend n vous conduira jusqu’à

King’s Cross au cœur de Londres.

(Ahl Pour Je retour C’est aussi simple
mats dans fautre sensL
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MONTPARNASSE, Capitale SHERATON
â deux- pas de Saint-Germain-des Prés

à 6 stations de métro des Champs-Elysées.

Leplusgrandbâte!de la Rive Gauche
Un restaurant raffiné le Montparnasse 25. hbarCorail. f
1.000 chambrasspacieuses. Parking. *+* LUXE (S)

TEL 260.35.11 Paris-She^iioriHotd
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Il

Dans UExpress cette semaine.

Sidérurgie française

L’heure de vérité

Au terme d’une analysé approfon-

die des mesures d’adaptation

envisagées au plan industriel et finan-

cier et dans le domaine de l’emploi,

- Jean Gloaguen, de L’Express, pose

une questionfondamentale : la France

peut-elle en 1978 avoir une grande

sidérurgie.

Lemÿthedel’assôdaûohpuissance-
sidénirgie a été coûteux : l’équivalent

de 100 Boussac pour la France à die

seule. Et le phénomène n’est pas seu-

lement français.

Et maintenant^ comment créer les

emplois manquants ? Françoise Ma-
nier, de L’Express, a enquêté en Lor-

raine. Elle a reconstitué l’histoire

d’une famille et l’a.suivieà travers ses

générations successives. Est-ce pou"

eux la fin d’une époque, ou la fin

d’une civilisation?

Europe : la nouvelle donne

Yann de l’Ecotais, de L’Express, était

au sommet de Copenhague :

Le président Carter, en laissant

aller le dollar et en abandonnant la

bombe à neutrons réclamée par les

Allemands, a-t-il paradoxalement créé

une conjoncture favorable à l’Europe ?

Le changement d’attitude allemand

se produit au moment,où le président

français a les mains libres.

,

Va-t-on relancer l’union monétaire

européenne d’ici à juillet ?

Jusqtfoù peut aller Chirac?

.

Et jusqu’où ira-t-il? Pierre Rouanet

s’est interrogé sur le nouveau gouver-

nement Barre. Peut-être est-il plus

different qu’il n’y paraissait d’abord.

Pierre Rouanet analyse également

3e jeu compliqué entre l’Elysée, Ma-
tignon et Jacques Chirac.

Tout à coup dans un dîner,quelqu’un

la ritesur un ton de ferveur etd’hési-

tation mêlées.

Angelo Rinaldi, de L’Express, parle

cette semaine de Jean Rhys, et de son

dernier livre.

L’Express donne la parole cette se-

maine à Roland Barthes. < Je suis

obsédé par la peur de ne pouvoir

échapper aux stéréotypes.» Et aussi,

« on ne peut pas être amoureux sans

références culturelles ».

Madame Express a vu pour vous

l’éponge. Récupérée par les stylistes,

elle est-maintenant devenue blouson,

jupe, blazer, manteau.

T' sh > -V
'

• S ’ : _
r

_

/.rl'Vv'S

ÜNT-- '22k,

Giscard-Schmidt : merciMonsieur Carter

. L’Express est en vente dès le samèdi

Vous aurez ainsi tout le week-endpour faire, dans le calme,

- l’analyse et le bilan d’une semaine d’actualité. •
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île

Landnanulauoar

ù nuis autre pareille
une île st lointaine et pourtant si

proche !

Est-il possible de comparer l'Islande

à quelque chose de connu ? Nous
pouvons en douter. Jules Verne

y situa le départ de son “Voyage au
centre de la terre ” et presque
rien n'a changé depuis... Glaciers,

geysers, cascades, rivières
cristallines... sont les atouts
incontestés de ce pays où l'esprit est

vivant

Que vous découvriez l'Islande

par un voyage classique ou par
une aventure à travers l'ile.

il est certain que vous serez
conquis par son magnétisme.

Voulez-vous en savoir plus?
Demandez la brochure
« Islande 1978» à votre agent
de voyages ou à LOFTLE1D1R

MCasLAIVDAMR
IBFmUBuâcElMBIC \

MStnimti [Munat

LOF7LBDIR ICELANDfC
32, rue du A Septembre U|<
75002 Paris - tél. 07a7542

j
32 bis, rue du Ml Jottre |

06000 Nice - tél. 8&7a41
j

Nom |

adresse I

STYLES ANCIENS / MEUBUER \ TOUTES EPOQUES
/ DECORATEUR \

umtcroa
7S.naH.anuM

9S1.14.97

v w y
•avnous

DCCOftATOM

RwAAUrt

Ikon!trouvé

des cailloux

Ik ont produit

dos oranges

L'histoire cftsruëJ, cesf aussi l'histoire d'un

défihrxéaudésert.SJansdetravauxdîrriga-

tmn^deredTendTesagroncHTikfresontpmnts

de faire de ce petit pays cerné par la séche-

resse, fun des premiers exporta-

teurs dagrumes au monde En

venant fêter ces 30 années-là, le

dimanche 7 mai à La Défensq,

vous partidperez à votre façon à

ces travaux et à ces recherches.

"Shalom Israël*, c'est Tarriivereare | La fêle

de la création de rEtat dlsraël qui I çjjjj
ajuste30 cjns cette année. ^3us y I

**'

trouverez : exposttons, débats, I
(ent -

6

cinéma non-stop, le kibboutz, le
j cî-joinf

marché et les artisans dlsraël, le
J de Téhé

grand podium des vedettes, le carrefour des

œnmunautésy dégustation de produits israé-

liens et restaurant knsher, animations jeunesse

et garderie d'enfants.

La fête des 30 ans d'Israël, Palais de La Défense.

CJJ.I.Ï. Dimanche 7 mai de 8 h à minuit.

Je vous prie de m'adresser billets) à 30 F

(entrée gratuite pour les enfants de moins de 10 ans).

Ci-joinf un chèque de Fà Tordre de TAUJF -19, rue

de Téhéran 75008 Parb.

Adresse;.

iflPF&UNjjReJUIF^pejH^NGEj

III. - ALLER AU FOND DES CHOSES
M. Jean EÛeinstein, direc-

teur adjoint du Centre
d'études et de recherches

marxistes et candidat du
p.CJ7. dans le cinquième ar-

rondissement de Paris, a.

Hans un premier article t* le

Monde » du 13 avril) analysé

les raisons de l'échec électo-

ral de la gauche. Puis il a

montré C« le Monde » du

14 avril) l'ampleur de la mu-
tation qui s'impose, selon lui,

a son parti.

par JEAN ELLEINSTEIN

H est devenu plus clair que le

p.CJ?. doit aller jusqu'au bout
et sur tous les terrains dans la

démarche que symbolise le

xxn« congrès, n doit reconnaî-

tre plus clairement les erreurs

du passé, et il a des difficultés

à le faire. Pourquoi ne pas avoir
par exemple, vingt-six ans après
l'exclusion de Marty et de TUlon,

reconnu les fautes de la direction

du P.CJ. en 1952 et rendu Jus-

tice aux exclus — ce qui ne si-

gnifie pas pour autant approu-
ver toutes leurs orientations.

Pourquoi avoir exclu Roger Ga-
raudy ? Pourquoi ne pas avoir

reconnu clairement l'influence

du stalinisme sur l’histoire du
P.CJ. et les conséquences de la

défense Inconditionnelle de
nj-RjS.S. et de l'appartenance
au Eomintern, par exemple, au
moment du pacte germano-
soviétique et a de la drôle de
guerre s?

C'est ainsi, par exemple, que
se pose le problème de son fonc-
tionnement ; très peu de commu-
nistes remettent en cause le cen-
tralisme démocratique, encore que
l’expression ne soit pas des plus
heureuses, car elle Insiste plus sur
la démocratie que sur le centra-
lisme. Or il se trouve que dans
l’histoire du P.C. — souvent pour
des raisons très honorables — n
y a eu davantage de centralisme
que de démocratie. La véritable
question est d’en comprendre la
signification dans la France
contemporaine.

vyn « congrès et ne pas se

contenter d'un débat trop ra-

pide amorcé par une prise de
position télévisée. Le télé-central

ne doit pas remplacer le comité
central !

Pourquoi des défenseurs de ce

concept n'au raient-ils pas pris

la parole au congrès pour défen-

Ne faut-il pas une rtflexhin
nouvelle et une activité beaucmm
plus importante sur toüsi«
grands problèmes qualitatifs qS
ss posent aujourd’hui (écologie «
cadre de vie. féminisme et nm-
blêmes féminins, études et mé-
tier, parents et enfuw^ famiUe
et couple, vie urbaine, culture Â
loisirs, etc.) ?

a

Nous ne sommes pas dans la
Russie des tsars ou au lendemain
d'une guerre civile. Nous ne som-
mes pas dans la France de
l'avant-guerre, de l’occupation ou
de la guerre froide. Autant la
notion de « fraction a me semble
devoir être écartée — et la ten-
dance n'est que la première
forme de la fraction, — autant,
me semble-t-il, le débat dans
le parti doit être permanent
et transparent. Bien sûr. les orga-
nismes de direction du parti
doivent jouer leur rôle, tout leur
rôle, mais Ils ne peuvent le faire
qu’en symbiose directe avec l’en-
semble des communistes. 21 y
avait lieu, par exemple, de peser
le problème du concept de dicta-
ture du prolétariat et de son
abandon. Encore aurait-11 fallu
le mettre à l'ordre du jour du

delà du congrès comme si l'on

était au point sur les problèmes
de l'Etat, de la révolution et du
pouvoir aujourd'hui ?

Pourquoi, par exemple, nja-t-on

pas publié le cycle de conférences
organisées par le CERM sur l'Etat

en 1976 ? Parce qu'on y trouvait
une' conférence de Balibar sur la

dictature du prolétariat Je n'ap-
prouve pas ses thèses, mais le

parti doit faciliter la confronta-
tion des idées, et les décisions
Importantes ne peuvent être pri-
ses qu'après un large débat public

où toutes les Idées pourront s’ex-

primer. Nous avons des centaines
de milliers de communistes qui
s'expriment démocratiquement
dans leurs cellules, mais on ne
peut se contenter d'une circula-

tion verticale (de la cellule au
comité central) des idées. Us
faut également une circulation
horizontale. Ce n'est pas contra-
dictoire avec le centralisme dé-
mocratique tel que le concevait
Lénine.

Qu’on ne me dise pas que »
sont là des problèmes Intellectuels
pour les intellectuels. Ce sont de
vraies questions que les commu-
nistes aujourd’hui par centaines
de milliers se posent Le refus de
la discussion publique la fait
apparaître comme plus drama-
tique qu'elle ne l'est Ce qui serait
dramatique, ce serait de persister
dans le refus de la discussion
publique à laquelle aspirent tant
de communistes. Réduire cette
demande à la contestation de
quelques intellectuels en désac-
cord avec le XXlfr congrès se
me semble pas correspondre à bi
réalité.

Des pas ont été faits dans ces

directions, et je ne les néglige

pas. Mate nous nous arrêtons
toujours & mi-chemin, si bien
que nous ébranlons parfois des
certitudes trop assurées, mais
nous ne gagnons pas ou nous ne
regagnerons pas bien d'anciens
communistes qu'une autre façon
de faire du Parti permettrait de
convaincre. Nous sommes encore
au milieu du gué. L’ancien parti

communiste, celui des années de
sa création, de sa formation et
de ses • épreuves, n'est plus. Le
nouveau, celui de son épanouis-
sement et de son insertion dans
la réalité française de cette fin

du vingtième siècle pour la

mieux transformer, n'est pas en-
core, d’où la crise d'identité
réelle du parti dont il ne faut
pas sous-estimer les conséquen-
ces internes et externes.

Quelques questions

C'est un héritage direct de la
nception stalinienne du particonception stalinienne du parti

que de refuser cette circulation
horizontale. D’ailleurs, au
X* congrès du parti communiste
de TU.R.S.S, qui supprima les

fractions. Lénine proposa et fit

voter l’édition d'un s feuillet de
discussions » destiné à permettre
le débat permanent dans je parti
en faisant connaître les idées et

les propositions de chacun. Le
malheur, c’est qu'on s’est écarté
de cette orientation. Il ne faut
pas confondre la formation de
fractions et de tendances avec
l'échange d'opinions. Mieux
encore. Lénine ne concevait-il pas
le centralisme démocratique
comme devant favoriser l'autono-
mie des organisations de base et
intermédiaires du parti ?

Pourquoi, enfin, n’y aurait -il
pas un nouveau système de can-
didatures à l'intérieur du parti
pour l'élection des organismes
dirigeants, qui facilite le choix et
{«rznette une véritable démocra-
tie interne? Ce sont sans doute
là des Idées dont U faudra bien
discuter dans la préparation du
xxiti* congrès et de la réforme
des statuts qu’il doit prévoir. Je
souhaite simplement qu'on en
comprenne l’urgence.

Le parti perdrait sa force réelle
s'il n'écoutait pas la voix qui
monte des cellules, n gagnerait,
au contraire, de nouveaux adhé-
rents et motiverait mieux les

adhérents actuels s'il acceptait de
se transformer vraiment, et en
premier lieu de rendre plus démo-
cratique le fonctionnement du
centralisme démocratique.

'

Certains voudraient faire appel
à 1' « esprit de parti » pour empê-
cher un tel débat public. C'est là
un vieux procédé, mais qui ne
correspond pas aux besoins du
moment. En vérité, il faut aller
au fond des choses. De nombreu-
ses questions se posent à nous du
fait même de révolution de la
France contemporaine. J’en énu-
mère quelques-unes — simple-
ment 1— pour montrer la richesse
du débat théorique et politique.

Que faut-il penser aujourd’hui
du léninisme ? A quoi correspond-
il dans la situation actuelle ? Le
parti communiste doit-il défendre
les principes du matérialisme phi-
losophique ? Ne faudrait-il pas
qu’il ne soit ni théiste ni athée ?
Ce qui poserait en termes nou-
veaux nos rapports avec les
chrétiens.

Le parti auquel nous sommes
tous attachés pour des raisons
diverses, mais profondes, peut
opérer les mutations nécessaires
qui lui permettront d'aller phu
loin, et plus vite, dans le sens de
sa rénovation. Je lis d«.ng rZfama-
nité que nous avons préservi
l'essentieL C’est sans doute vraL.
mais on ne peut s'en satisfaire.

H faut, dans les années à venir;
que la gauche gagne, et pour
gagner il faut que le parti
communiste français soit plus
encore le grand parti démocra-
tique dont notre peuple a besoin
pour favoriser les transformations
profondes que notre société porte
en elle. Parti d'avant-garde et
parti de masse, parti des
ouvriers, des travailleurs, des
salariés des couches moyennes et

des intellectuels tel qu'il doit être
vraiment et apparaître aux yeux
de nos contemporains.

Oui, réellement, nous ne souf-
frons pas de trop de XXH* con-
grès, mais de pas assez.

* Le titre du premier article
de Jean Elleinstein (a La révolu-
tion n'est plus ce qu’elle était »,

le Monde du 13 avril) est ausa
celui d'un livre de Henri Lefebvre
et Catherine Régulier récemment
paru aux Editions libres W*in*r
(voir le Monde du 11 mars). Les
grands esprits—

andré stol!

ASTERIX

Que ce soit sur la dictature du
prolétariat, sur la modification de
notre position à propos de la force
de frappe, sur les problèmes posés
par le programme commun et nos
rapports avec les socialistes, nom-
breux sont les communistes qui se
sont interrogés sur les méthodes
de débat et qui les ont critiquées.

Ne devrait-on pas définir avec
plus de précision notre projet
socialiste, ses contours et ses
objectifs, de façon à montrer clai-
rement ce que pourrait être un
socialisme à la française par
opposition à toutes les expé-
riences qui se réclament aujour-
d'hui du socialisme ?

Ne serai t-il pas nécessaire d’ap-
profondir encore notre conception
de la démocratie et de la liberté ?
Ne faudrait-il pas mieux analyser
le phénomène de l’Etat aujour-
d’hui et réfléchir davantage aux
conditions de la transition dans
notre pays?

L'analyse économique à laquelle
noos nous sommes livrés depuis
une quinzaine d'années n 'est-elle
pas insuffisante pour rendre
compte des réalités et des contra-
dictions de l'Etat contemporain ?
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"Washington
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internationales peutvous conduire,
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;
Personnene vous offre,un tel service pour

J l’Amérique.
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Veste à muitipoches + pantalon, en toile de
lin, 3 couleurs, 8 tailles homme : mince à très

confortable. 650 francs. Egalement en vente

chez : Charlatan 70, av. Louise Bruxelles.

ÉLECTIONS, DÉFENSE, BOMBE A NEUTRONS
PAR une sorte de paradoxe. les

questions de défense, qui n'ont

joué aucun rôle dans la cam-
pagne électorale, sa présentent sous
un jour un peu différent aujourd'hui

de celui qui les éclairait avant les

élections. SI cette opinion répond à
la réalité, celle-ci pourrait contribuer

à cette décrispation de la vie poli-

tique française que recherche le

président de la République. Et cet

espoir n'est pas contredit par les

déclarations de M. Mitterrand à sa
sortie de l’Elysée affirmant que - les

socialistes restent disponibles pour

apporter leur contribution à toute

entreprise utile é rindépendance
nationale, à la construction de la

paix et é la présence de la France
dans le monde ».

Trois domaines paraissent mar-

qués par un rapprochement des
points de vue : l'armement nucléaire,

la coopération avec les organes

par FRANÇOIS DE ROSE (*)

contrepartie pour un acte irres- défense dans la système militaire

ponsable. intégré. Il prévoit en outre l'acqul-

Le parti communiste fut le pre- sitïan de moyens permettant de
mier à prendre endettement le

Mrtir du ^me d
.

aIerte Bt de
virage par la publication du rapport . ,

_
Kanapa au printemps dernier. Même d6Ien3B a£r1ome 8uquBl ,B FrancB

si les Justifications de son ravira- tt m as i

ment et si les considérants dont il
UOOperatlOH 3VGC II

raccompagnait signifiaient que notre ja |iai|{ann
armement nucléaire était destiné

Oc I

dans l’optique de ce rapport A Là encore la position du parti

pousser la France vers une poli- socialiste est plus complexe. Deux

apporter leur contribution à toute tidu® de neutralité, Il n en restait

entreprise utile à rindépendence P*3 moirra du® l'armement nucléaire,

nationale, é la construction de la =“ longtemps combattu et ridiculisé,

paix et à la présence de la France était accepté et devenait même la

dans le monde ». clel de voûte de la Politique de
défense.

Trois domaines paraissent mar- Avec le parti socialiste les choses
qués par un rapprochement des devaient nécessairement avancer à
points de vue : l'armement nucléaire, une autre au Ure. Alors que le P.C.F.
la coopération avec les organes opérait une volte-face impeccable et
militaires de l'alliance atlantique et szns discussion, adorant le 11 mai

n’a jamais cessé d’appartenir n
a donc parallélisme entre la'g^
tlon du P.C. sur l’armement rwdfcZ
et le refus de toute planifitsZ
d Intervention dans le cadre deTaL
llance, le' résultat de l'une et iw,
mesures étant de nous contraint
à la neutralité.

Coopération avec les organes militaires

de l’alliance atlantiqne

le désarmement CB qu-jj brûlait encore le 10, le

Au fur et & mesure que l’hypo- P-S. devait passer par les affres

thèse d’une victoire de la gauche d'une « réévaluation déchirante -

devenait plus plausible, les partis qui dura plusieurs mois, male pour

qui avalent signé le programme
commun en 1972 ont abandonné les

Idées relatives à l'armement

nucléaire inscrites, sens doute à la

hâte et sans réflexion, dans ce

aboutir à un débal au cours duquel

ce parti traduisit ses états d'ème
par un clivage entre majorité et

minorité. Mais, en définitive, l'arme-

ment nucléaire était accepté car.

La Véritable

Anisefte

des Frères Gros M
H®S3®
Vous pouvezjouer toute la

semainejusqu'au mardi
après-midi précédant “

Je tirage du mercredi. S

document, il était bien évidemment selon Mitterrand,

impossible de sa faire prendre au
sérieux, en France et hors de
France, avec un programme qui aurait

serait détruire Tannée française ».

Sur ce point, les nuances sont nom-
breuses. et affectent les positions de

comporté l'abandon Immédiat de la tous les partis, majorité comme oppo-
force nucléaire et le démembrement
des industries nécessaires à sa

fabrication. Le peuple français s'ac-

commode assez bien de la posses-

sion d'un armement qui lui donna
accès aux avantages et responsa-

bilités de la politique de dissuasion,

et II en aurait tenu le sacrifice sans

sftlon. Si le P.C. ne remet pas en

cause l'appartenance de la France
à l'alliance reconnue dans le pro-

gramme commun, il se prononce pour
la dénonciation d'accords qui au-

tendances principales se sont fait

jour lors de la convention consacrée
aux problèmes de défense les 7 et

8 janvier. Celle du CERES, nettement
hostile à toute hypothèse de parti-

cipation des forces françaises à des
opérations de défense de l'Europe

coordonnées avec les alliés, et celle

de la majorité. Une motion avancée
par le CERES demandait que la

France ne se laisse pas » entraîner

sur la vole d’une harmonisation de
sa stratégie avec celle des Etats-

Unis en Europe » et que soit pros-

crite * toute doctrine d’emploi de nos
forces qui les conduirait 6 participer

automatiquement i une batailla de
ravant en Europe -. Cette motion fut

repoussée par 71 Vo des mandats. Et

M. Mitterrand rappelait que - la

France n’a pas gagné de guerre et

ne peut en gagner en dehors d'une

alliance_ » et affirmait que lee Amé-
ricains doivent savoir que nous
serons « des alliés non intégrés »

mais «des alliés loyaux» sJ une

guerre est provoquée par des vo-

France de Forganisation mWtaire
Intégrée, y est-il dit. n’a pas signifié

qu’elle se refuse à coopérer étrofe.
menr avec ses alliés mais seulement
qu’elle re/effe fout automatisme sus-
cept/ble d'aliéner la ma/frise do sa
politique de sécurités Elle doit étn
en mesure de participer à la défense
de rEurope. - Ce qui est stricte-

ment conforma aux décisions é=

1966.

Au reste, c'est M. Chirac, alors

premier ministre, qui a signé le

26 juin 1974 à Bruxelles le texte da
la Déclaration sur les relations

atlantiques qui a marqué le vingt,

cinquième anniversaire de l'alliance.

Ce texte, élaboré à partir d'un projet

soumis à nos alliés par M. Michel

Jobert, qui n'a pas la réputation

de pécher par laxisme sur le cha-

pitre de l'indépendance nationale,

déclare que « les membres de

fetllance réaffirment que leur dé-

fense commune est solidaire et Indi-

visible » et rappelle • rengagement
de tous les alliés de participer é la

défense commune ».

Il y a bientôt un an, M. Barre

relent été négociés par le gouverna- moins de divergences que de nuances
ment el qui. à son avis, aboutiraient dans l'application des orientations de
& une réinsertion de fait de notre l'héritage gaulliste tel que la tradl-

lion, à défaut des textes, le fait

apparaître. L'on y parie un peu moins

de politique de défense indépendante

et un peu plus de politique Indépen-

dante de défense. Les déclarations

du président de la République et du
général Méry ont bien suscité des
réserves de certaines personnalités

du R.P.R., mais les députés de ce
parti ont voté le document sur la

programmation des défenses mili-

taires pour la période 1977-1982 qui

énonce, entre autres, le principe de
la coopération de nos forces â la

• défense de l'Europe aux côtés de
celles de l’OTAN. •La retrait de la

iontés de puissance venues d'ail- précisait les conditions nécessaires
leurs. - et suffisantes de lu préservation de

Du côté de la majorité. Il s'agit notre liberté de décision : non-

moins de divergences que de nuances retour dans l'intégration, non-occu-

dans l'application des orientations de patîon par nos forces d'un créneau

l'héritage gaulliste tel que la tradl- aux frontières orientales de la RFA,
lion, à défaut des textes, le fait liberté accorder ou non un soutien

apparaître. L'on y parie un peu moins logistique & nos alliés. Le premier

de politique de défense indépendante ministre rappelait que la préparation

et un peu plus de politique Indépen- des hypothèses d'engagement de m»
dente de défense, i déclarations forces au côté de celles des alliés

du président de la République et du relavait du travail normal des états-

général Méry ont bien suscité des majors et s'accomplissait déjà du

réserves de certaines personnalités temps du général de Gaulle,

du R.P.R., mais iss députés de ce Enfin, M. Giscard dTstaing mon-

parti ont voté le document sur la trait récemment l'importance pofflhg»

programmation des défenses miii- de notre apport A l'équilibra dm
tairas pour la période 1977-1982 qui forces en Europe qui nous psrani-

énonce. entre autres, le principe de tra « d'être présents dans le débat

la coopération de nos forces â la qui s’ouvrlralt en face d'une évantus-

défense de l’Europe aux côtés de llté de crise et d'utilisation des

celles de l’OTAN. «Le retrait de la moyens conventionnels ».

l’aventure estàdeuxpas de laplage.
En Floride, il / a plus de 1.800 km de

plage ensoleillée, baignée par une eau à

plus de 20° toute l'année Entre deux
plongeons, on peuty chasser le barracuda

en haute mer, courir sur les flotsencata-

maran, voler dans les airs

en delta-plane, ou
suivre les stages de

tennis de John
Nevÿcombeà
Orlando.

Airlines vous offre des vols sans escale au

départde Ruis.Quelquesheuresdevol et
vous voilà sur votre plage, à-deux pas de
l'aventure.

Si c'est l'aventure quivous tente, allez

voir .derrière la plage. Par exemple aux
Everglades, où allig3tors et perroquets

vivent dans le plus fascinant parc

naturel ouvertau public, ou

encore à Orlando, où requins, baleines et

dauphins font des cabrioles dans le plus

grand aquarium du monde.
Allez à Dïsneyworid chevaucher des

fusées, découvrir vingt mille lieues sous la

mer, sauter des montagnes, descendre

des rapides déchaînés, vivre mille aventu-

res. Et nous avons aussià Disneyworid des

programmes spéciaux pour enfants.

Pour aller en Floride, seul National

Désarmement

Pour fs désarmement, c'est du tante Irrésolution qu'elle démontra

côlé de Ja majorité que lee chan- chez un homme dont la clalrvcyata

gements importants sont Intervenus, et les nerfs sont appelés A Jouet»

La gauche an effet a toujours fait rt*l® essentiel au sommet du nàœ-

du désarmement la clef de voûte de nleme complexe de le dtssùaajw-

8a polltiquB de défense et reproché EN® l ,es1 enfin, et c'est ce qui non

au gouvernement eon refus de parti- Importe ici, dans le fait que s'agb-

ciper aux conférences consacrées A ®an t d'une question, concernant »

ce problème. sécurité européenne, (a décision a

Cette page est tournée et le pré- finalement été prise en j'abaêni»

aident de la République se rendra A d’un avis concerté et motivé _des

fa lin de mal A New-York pour exposer gouvernements le plus directement

i l'ONU les propositions de la intéressés.

France destinées à faire déboucher Le difficile est de placer équftfi-

les négociations sur des résultats blement (es responsabilités. Sans

concrets. On ne connaît pas encore, doute sont-elles partagées, même a

les modalités qui seront proposées,

mais II est encourageant de noter

qu'elles seront fondées non pas sur

elles Incombent en définitive A l*

Maison Blanche. Mais nos partenai-

res qui avaient été consultés ont-ils

la recherche utopique d’un désar- été assez clairs dans leurs avis ? B

3.29S F* c’est seulement.Ie prix de

12 Jours Paris-Paris avec transport aérien

et 10 nuits d’hôtel.

La compagnie ensoleillée

américaine.

moment général et complet mais sur
l’affirmation que toutes les nations,

grandes pu petites, - ont le droit

légitime réassurer leur sécurité ».

il ne sent- possible de connaître

le degré d'accord national suscep-
tible de s'établir sur celte question

que lorsque les détails de nos propo-

sitions seront connus. Mais Ie3 diver-

gences éventuelles ne porteront plus

sur les principes de la haute

politique.

En résumé, les positions de trois

au moins des quatre grands courants

qui se partagent l'opinion publique

française se sont, en moins d'un an,

rapprochées sur les points suivants :

notis-mômes 7 La gouvernement, fian-

çais se lave les mains en disant que

la question concerne les membres de

l'OTAN. Mais est-il concevable, qu'il

n’alt pas d'opinion sur une question

touchant à la sécurité du continent

et .que. s'il .en a une, il n’eu fesse

pas état 7
Si nous né -tirons pas les uns èt

les autres .la feçon de ces laits, nous

nous Interdisons Jusqu'au droit de

critiqué.

L'heure est venue des examens de

conscience : pour nos alliés, .

de

constater que les Elats-Ltos peuvent,

parfois prendre pour des raisons

étrangères aux exigences de ,a

— maintien et développement de sécurité de l'Europe des décisions

l'armement nucléaire ;— acceptation de la possibilité

pour nos forces de coopérer avec

wrr-" wjMï&vtoiL.*

mm
qui ne correspondent pas aux inté-

rêts -de cette sécurité; pour. k
France, que l’abstention dans ce^

’.v

7
“'

; - *

s
.

•
'.‘'•Sv'»' '»*mm^-~

nos alliés A la défense de notre, affairés ne tourne pas A son évsn-

contlnent (ou pour mieux dire du tage ; pour las- uÿs et' les autres,

mande libre) :
.

qu'il est grand temps que les god-

— Intérêt d'une initiative de le vememenls européens se décident à

France en matière de désarmement rechercher.' 'entre eux. les moyens
et de sa participation aux efforts en d'exercer une influence en flirt**1

ce domaine. avec les .Intérêts et les responssb*'

Ces trois éléments s'ajoutent au |i tés que' les peuples qui les ont.éto
consensus établi de langue date sur leur ont .confiés,
le maintien de l'indépendance de A „ d .una encart»

.
8nS

t,! t n(

î!
entre les Intéressés, la séctf»

i"*
“ d

p

"
!
B

européenne risque de devenir «Hou*

• Sous réserve de madiiloaüan des tani afcrws. Départ groupipart groupa par ror£VL3Wjr.Speœnrw miniôi^>b®(î£ôoîi face jours avsni le düpan.r’^

refus de l'automaticité de notre enga- ^ ^repules moraux et dos cMn*

pagande*.intéressées ®t de® *****-
* f*. • ** ** '

:

N
s!iri;^fruo:

rûemer' 1 ,e c,ltfafle
‘*n,duBs dra ^

majorité-opposition.
méfiances' dô -tous. r

. i
C'est une constatation importante ", „ Mri

au moment où l'affaire de la bombe C est en ce sens que pourrait^

â neutrons vient pour une fols. Important,- pour renforcer

d’alerter l'opinion sur un problème ,nnuence - '•
.
OPPKMUnm^V^

de sécurité P°ints de vue sur tes que®»» .

Car cette affairé n'est pas seule- d«8ns®. des grands P"^'
ment désastreuse par son résultat

re,uaem ,a neutralité de

qui comble les vœux de M. Brejnev sor>l Part^ d®
.

COT?S
et consterne les responsables de la européenne er pensent què®^
défense. Elle l'est aussi par l'inqulé-' sécurité est Inséparable de

,

monde libre.
' '

(•) Ambassadeur de Frszioe, an-
cien représentant permanent de la „ ....
France mi Conseil atlantique. (1) le liante du W janvier.

.

Contactez votre agent de voyages ou National Airlines, 102 Champs-Élysées, 75008 Paris (563.17.66 --2562577- 225.64.75).
Siège de National Airlines Inc:État de Floride, USA.

(1) le liante du » janvier-

•V, ^
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Mme NONON VEUT DÉVaOPPffi

LA PRÉSENCE DES FEMMES

DANS LES ORGANES DE DÉCISION

(De notre correspondant
régional.)

Lyon. — Mme Jacqueline No-
non, déléguée nationale à la
condition féminine depuis deux
mois, souhaite repenser la con-
ception d'une délégation décen-
tralisée à Lyon : s Nous travail-
lons ici comme si nous étions à
Paris, et c’est une erreur, a-t-elle
déclaré. Jeudi 13 avril, au cours
d’une conférence de presse. 11
faut redéployer cette structure
-oers un nouveau contenu, vers
un nouvel axe. pour favoriser la
participation à part entière des
femmes dans les régions. La pré-
sence des femmes dans les orga-
nes de décision, a-t-elle conclu,
«t la seule façon d’arriver
l'égalité. »

B*
Mais une telle expérience liée

à un développement des relations
internationales de la délégation
suppose l’apport de moyens nou-
veaux, la mise en place d’un
véritable budget. Cette propo-
sition . jugée intéressante par la
Délégation à l'aménagement du
territoire et à l'action régionale
iDATAR), sera soumise prochai-
nement au premier ministre. En
choisissant cet axe nouveau, la
mise en place d'un fonctionne-
ment plus vertical qu’horizontal,
la nouvelle délégation à la condi-
tion féminine évitera ainsi d'en-
trer en concurrence avec le

secrétariat d'Etat chargé de
l'emploi féminin.

Mme Nonon a d'autre part
commenté les résultats d’une
étude menée en décembre 1977
sur s les attitudes des parents
et leurs comportements face à
l’orientation de leurs enfants s

(le Monde du 11 avril). Une
mère sur trois, a rappelé la délé-
guée à la condition féminine,
pense que l'orientation est plus
importante pour un garçon que
pour une Aile, « car fl- travaillera
toute sa vie ». les salaires fémi-
nins étant toujours considérés
comme des salaires d'appoint.

La délégation à la condition
féminine veut développer une
information la plus large pos-
sible, d’abord en motivant direc-
tement les fines, ce qui pourrait
influencer indirectement l’atti-

tude des parents. Mme Nonon
veut aussi « faire venir le monde
du travail à Técole » et sensi-
biliser les enseignants & ces
problèmes: •

dntértmj "

LE DROIT A LA MORT
La proposition de loi de M. Caillavet

vise à «faire échec à /acharnement thérapeutique»
M. Henri Caillavet, sénateur

du Lot-et-Garonne (Gauche dé-
mocratique), a déposé Jeudi
13 avril sur le bureau du Sénat
une proposition de loi tendant &
lutter contre certaines pratiques
de survie artificielle, appliquées
à des malades incurables sans
souci de leurs souffrances. « Faire
échec & l’acharnement thérapeu-
tique, ce n’est pas, dlt-fl, encou-
rager l’eugénisme ni l’eutha-
nasie. s

S’inspirant de la législation de
l’Etat de Californie, qui autorise

chaque adulte à refuser tout
traitement « n’ayant pour résul-

tât que de retarder un décès
imminent ou inéluctable ». la

proposition de M. Caillavet pré-

voit a que tout majeur ou mi-

neur émancipé, sain d’esprit, a

la faculté de déclarer sa vcionti
qu’aucun moyen médical ou chi-
rurgical, autre que ceux destinés
à calmer la souffrance, ne sott

utüisé pour prolonger artificiel-

lement sa oie, 5*fl est atteint

d’une affection accidentelle ou
pathologique incurable ».

Des précautions strictes

Cette volonté, selon l’auteur de
la proposition, devra être cons-
tatée « par acte authentique »

dressé par trois médecins, en
présence de deux témoins ma-
jeurs. sans parenté avec le pa-
tient jusqu’au quatrième degré
inclus. Le texte du sénateur pré-
cise aussi que ne peuvent être

témoins « ni le médecin traitant,

ni le conjoint, ni les successibles

du déclarant, ni les personnes

pouvant avoir intérêt à son
décès ».

Dans un commentaire radio-
diffusé. le sénateur Caillavet a
déclaré que ce texte e donne les
moyens de S'épargner les dou-
leurs et d’épargner aux autres le
tragique spectacle d’un corps
conuulsé ou celui, triste, d’un
corps étalé et inerte. Il prétend
non pas désarmer l’homme face
à la mort, mais l'armer devant la

douleur ».

Cette proposition relance en
France .un débat difficile sur les

attitudes médtcales vis-à-vis de
la mort, illustré, dans l’histoire

récente, par l’interminable ago-
nie du général Franco et par le

maintien en vie végétative de la

jeune Karen Quinlan, aux Etats-

Unis.

Organiser sa mort ?
(Suite de la première pagej

On est toujours seul face à -la

mort En face de la mort d’un ma-
lade, on est deux à être seuls : le

mourant et la médecin. Ce dernier

est amené â décider de ce qu’il doit

faire ou na pas faire, s’il doit atten-

dre ou agir. Aucune loi ne peut le

guider : Il n’a de ressources qu’en

son savoir d'abord, en sa conscience
ensuite. Il choisit seul.

Ne laissons pas la mort aux mains
des juges, ne confions pas au légis-

lateur, puis aux tribunaux, le soin

de dire si telle vie valait encore
d’étre vécue. La (oi française Ignore

lé suicide. On a vu combien il a
été difficile, pénible, de briser le

carcan qu’elle imposait dans le do-
maine de l'avortement N’organisons

pas par ta loi la mort des hommes.
Il suffit bien que la peinB de mort

ne soit pas encore abrogée dans
notre pays, l'un des derniers è
l'appliquer en Occident -

.Trois -experts,. ; deux témoins, une
déclarât!or contresignée: Est-on si

sûr des hommes, fussent-ils méde-

cins, qu’on .puisse leur donner ainsi

le droit de décider souverainement

de la mort de - leurs semblables ?

Eat-on ai sûr de la science qu'on

pulpes fixer avec certitude l’instant

où le seuil va être franchi sans

aucune chance de retour vers la

vie ? Est-on si sûr que celui qui,

en pleine santé, a ainsi manifesté

sa volonté ne aéra pas tenté de

révoquer sa décision alors, que

l'échéance sera toute proche,' mais

qu'il ne pourra plus s'exprimer? On
' en a tant vu appeler la mort de leurs

vœux, puis la repousser, la maudire

quand elle se présente.

Certes, on ne peut oublier Jean
Barois : « Ce que récris aujourd'hui,

ayant dépassé la quarantaine, en
pleine force et en plein équilibre

Intellectuel, doit, de toute évidence,

prévaloir contre ce que je pourrai

penser ou écrire & la fin de mon
existence lorsque je serai physique-

ment ou moralement diminué par
r&gé ou la- maladie*. ». Mais écou-

tons aussi Michel Tournier-:. « Le
respect absolu de la- vie,-, le sauve1-

i •
.. r '

- V.., --H
.

tage à tout prix des malades Bt des

vieillards, doivent rester la saule loi

écrite sur ce sujet... Qu'un médecin

décide de ne pas mobiliser — au

détriment d'autres malades — fouf

rarsena] curatif dont if dispose dans

le seul but d’entretenir une étincelle

de vie dans un paquet de souffrance

et d’avilissement, c'est une décision

qui ne regarde que lui et qui relève

du silence. •

'

lî ne faut pas légaliser l'euthanasie

pas plus qu'il ne faut l'absoudre a

priori. Lé vrai scandale, c'est de
laisser souffrir, et. puisque les moyens
d'apaiser la douleur existent. Il faut

en user sans hésiter. Ce qui veut

dire: même si les jours du mourant

risquent de s'en trouver quelque peu
abrégés. Il n'y a pas de banne solu-

tion.- Une loi qui organiserait la

mort des gens, fût-ce parce qu'ils

ont eux-mémes un jour décidé de
ce qu’elle devrait être, n'aurait

d'autre elfet que. .d'inscrire dans les

codes un jugement moral. Ce n'est.

paq sa place. •-

PIERRE VIÀNSSOH-PONTÉ.

DU GÉNÉRAL FRANCO A KAREN QUINLAN

Les limites d'une législation
Les circonstances de (a mort

du général Franco, en novem-
bre 1975, avalent provoqué
rètonnement, puis rirritatlon de
ropinion publique internationale.

Trente-deux médecins s’étalent

relayés au chevet du CaudUio
mourant pour mettre en œuvre,
pendant trois semaines, toutes

les ressources de la réanimation

moderne afin de maintenir leur

malade en vie. La propre lltie

du général Franco, la marquise
dt VtUaverdo, avait même pris

publiquement à partie son mari,

le docteur Martinez-Bordiu, qui
dirigeait féquipe médicale, en
lui disant « Basta » (ça suffit 1),

pour signifier son désaccord

devant les souffrances de son

père, resté conscient.

Le cas de Karen Quinlan est

bien diffèrent, et II illustra

combien la proposition de
M. Caillavet sera difficile è

appliquer. Cette jeune Améri-
caine avait sombré dans la

coma, le 15 avril 1975, à la au/ta

de 7absorption d'un mélange de
drogue et d'alcool. Placée en
réanimation Intensive i l'hôpital,

la jeune tille ne devait jamais
reprendra conscience. Après
quelques mois, son état était

déclaré ' irréversible par les

médecins, qui décidèrent, cepen-
dant, de

.
prolonger fassistance

aux fonctions vitales. Les parents

demandèrent alors aux méde-
cins d’interrompre la réanimation

Intensive, afin que leur tille

puisse - mourir dans la dignité

Le refus des médecins d'obéir

1 cet ordre fut à l’origine d’un

procès retentissant (\e Monde
des 6, B, 22. 30 octobre 1975.

2 avril et 25 ma! 1976), A la

suite duquel la Cour suprême
de rEiat du New-Jersey, autori-

sait finalement les parents d

prendra eux-mêmes soin de leur

tille.

En mars 1976, Karen Quinlan

était transférée, du service de
réanimation de Thôpltal où elle

séjournait depuis un an, dans
une petite clinique où seule l'ali-

mentation artificielle était main-
tenue. Or, malgré le pronostic
de mort Inéluctable qui repré-

sentait le principal argument de
défense des médecins réanlma-
teurs, Karen' Quinlan survécut i
ce transfert et i Tarrèt de la

réanimation.

Le procès avait cependant ou-
vert un débat passionné sur
l’éthique des gestea médicaux
en phase terminale. // avait lar-

gement inspiré 1'adopUon, par
TEtat de Californie, d'une légis-

lation très voisine do celle que
propose le sénateur Caillavet,

puisqu’elle permet aux malades
de refuser des traitements ou
des mesures m de réanimation
quand ils sont atteints de mala-
die incurable ; ce relus peut être

signifié è un moment quelcon-

que de la vie, dès lors qu’il peut

être authentifié (déclaration d un
avocat, document paraphé par
des témoins.*). Cette lot est

maintenant en vigueur députa
plus d’une année.

Mais rien n’indique non plus

que la loi ait changé .beaucoup
de choses dam ce domaine.

Il faut aussi ajouter que les

autorités religieuses améri-

caines se sont trouvées divisées

sur cette affaire. Plusieurs res-

ponsables protestants et catho-

liques ont, à cette occasion, pris

position publique contre Tachar-

nemant thérapeutique.

Récemment, le docteur Louis
René, président du conseil de
l'ordre des médecins de Paris,

rappelait, lors d’un débat sur

ce sujet avec le professeur Léon
Schwartzanberg. que le pape
Pie XII avait, dès 1957, précisé
ta position de rEglise catholique

an Indiquant que les malades
avalent le droit de refuser des
soins extraordinaires, et que les

médecins avalent le devoir de
respecter cette volonté.

.. Dr J.-F. LACRONIQUE.

Désarmer.
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Bière'
r33”Export.

On peut resteractif

après une bonne bière.
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Quand on a soif, tien de tel

qu’une bonne bière.

Bien blonde, “33" Export

esc pamcuBèrcïnent désaltérante.

On fapprécie sur le

momentmais on fapprécie aussi

quand on reprend son activité

car"33"Expart calme la soif sans

couper lesjambes.

Bière Export.

Unebonne bière
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SOCIÉTÉ

LE SOMMET OECUMÉNIQUE DE CHANTILLY

Quatre-vingts représentants des Églises d’Europe à la recherche de

ont renoué le dialogue

(Suite de la première page.)

Les rapports sur I'unfté et la paix, pré-

sentés à Chantilly, ont fait l’objet de deux textes

de synthèse qui ont été lus en assemblée géné-

rale mate dont la version officielle ne sera com-
muniquée aux différents représentants des
Eglises que dans quelques semaines afin de
tenir compte des interventions faites au cours

du dernier débat. Aucun de ces textes, bien

entendu, n’aura de caractère contraignant mais
servira de thème de réflexion, voire de docu-
ment préparatoire pour les prochaines ren-
contres.

Plus solennel est le message adressé par la

Conférence aux chrétiens d’Europe. Celui-ci
témoigne, à travers une formulation nécessai-
rement prudente, à la fois des intentions et des
limites des églises dans leur marche vers l’unité.

Les célébrations quotidiennes qui ont marqué
ces trois journées de Conférence eu étaient
l'illustration. Car s'il était possible de prier
ensemble avec la plus grande ferveur, il restait
encore interdit de communier, comme sem-
blaient le souhaiter la plupart des participants.
« Nous souffrons, dit le message, de n'avoir pu
nous approcher ensemble de la table du Sei-
gneur. Nous souffrons de n’avoir pu rendre un
témoignage unanime à Notre-Seigneur. Que
cette incapacité ait été ressentie au point d'ap-

paraître comme un cri dans la conclusion, des
débats situe, peut-être mieux que des discours,
{'importance de la rencontre. Chacun a très
vivement éprouvé cette contradiction, au point
que Mgr Etchegaray a pu déclarer, en conclu-
sion : > Ce que nous avons vécu est plus haut,
plus fort que les textes ne le font apparaître.
L'événement de cette rencontre est pins Empor-
tant que son contenu. - L'archevêque de Mar-
seille, écouté dans le plus grand recueillement,
en a déduit que si l'Esprit conduisait les respon-
sables de l'Eglise, il faisait aussi appel à leur
propre détermination et que chacun, après cette
rencontre, devenait davantage responsable de
la mission des chrétiens en Europe. «Nous

l’unité et de la paix

avons à bâtir, à mieux partager l'ensemble
nos dons -, a-t-il ajouté, laissant les conard
sistes sur une forte note d'espérance.

'-es participants venaient, en effet, de »
confronter au signe le plus évident de la dt
perrion, celui de la langue. Le débat, h pn»«
du message aux chrétiens d'Europe, n'avait
tfquement pas porté sur le fond mais sur!»
forme, plus précisément sur Ibs difficultés 2
la traduction s le texte anglais ne correspondait
pas tout à Tait an texte allemand, ni celiriiîZ
texte français, comme si les descendants de
vivaient toujours dans la tourmente que onLvoqua lenr prétention à construire la tour d*
Babel.

w

Une exigence de crédibilité de l'Évangile Le message aux chrétiens d’Europe

L’unité et la paix ne sont pas .‘es

thèmes contradictoires pour un chré-

tien, et c'est à bon droit que la ses-

sion œcuménique de Chantilly les

a mis conjointement à son ordre du
jour. On ne saurait s'étonner de ce

que les rapporteurs aient tait réfé-

rence à certaines grandes confé-

rences, comme celle d'Helsinki, sur

la sécurité et (s coopération entre

les peuples. « L'un/fé exige le

compagnonnage dans la lutte et

respérance et, entre autres, /'exa-

men/ de questions telles que la paix

êt la justice -, a rappelé le profes-

seur Zaboiotsky. Elfe est aussi, a

affirmé Mgr Efchegaray, « une exi-

gence de crédibilité de rEvangile ».

Les congressistes avalent, en effet,

à se rappeler la parole du Christ:

« Etre un afin que le monda croie. -

Convaincus que les Individus cher-

chent un sens A leur vie sans savoir
' que c'ait Dieu lui-même, les parti-

cipants à !a conférence de Chan-
tilly se sont demandé si les barrières

qui existent entre les Eglises ne font

pas obstacle au salut. La jeune
génération de chrétiens elle-même

est-elle attirée par les recherches
doctrinales qui prévalent actuelle-

ment? N'est-elle pas plutôt portée
vers des actions concrètes qui mani-
festeraient clairement l'unité de
l'Eglise ?

Cette untié suppose, cependant,
un minimum d'accords doctrinaux,

un consensus de la foi dont le pro-

fesseur Zaboiotsky est tenté de défi-

nir les grandes lignes sans recueillir,

semble-t-il, l'assentiment complet de
l'assemblée. Sans doute est-II trop

tôt encore pour définir ce Credo
œcuménique dont M. Jean Defumeau
pariait dans son livre. Le christia-

nisme va-t-il mourir?
La question a été posée en termes

clairs par le cardinal Hume :

• Quelle aorte de pluralisme dans la

doctrine est compatible avec une
seule vérité révélée ? -, s'esl-ii de-
mandé, ajoutant comme en réponse :

« Nous parlons aujourd'hui d'une hié-

rarchie des vérités. Certaines véri-

tés touchent la véritable substance

de ta relation centrale avec Jésus-

Christ lul-méme, d’autres ne tou-

chent pas cette substance. Refuser

par exemple la divinité du Christ

serait refuser le dogme fondamen-

tal. La question de l'Assomption de
la 8/en/ieureuse Vierge Marie pour-

rait être regardée comme moins
londsmentale. Dire qu'une vérité est

moins - fondamentale - n'est pas la

môme chose que de dire qu'elle est

moins vraie »

Une alfernative

Certes, l'abolition des différences

peut conduire au syncrétisme et

à la dissolution de la fol. Mais à
trop laisser les théologiens disputer

du sexe des anges, n'en resterons-

nous pas Indéfiniment aux portes de
l'unification ? La question capitale

de l'intercommunion, que les congres-

sistes ont vécue concrètement pres-

que comme un scandale, a bien été
définie comme une alternative : peut-
on partager l'Eucharistie avant

qu'une pleine communion soit atteinte

ou Inversement est-ce qu'un plein

accord de la fol est nécessaire avant
de partager le même pain? « 81
communion de rEglise et communion
eucharistique sont identiques, dans
quelle mesure pouvons-nous com-
munier ensemble ? -, s'est encore
interrogé le cardinal Hume.

La question est restée sans ré-

ponse au terme d'un débat qui ne
faisait qu'amorcer le dialogue sur

certains points seulement Les pro-

blèmes épineux, comme celui du
magistère et de la primauté du pape,

n'ont pas été évoqués dans un souci

évident de conciliation. Les congres-
sistes ont plutôt montré la volonté

d'aborder le problème de l’unité

selon un mouvement ascendant qui

partirait de l'échelon local avant

d'atteindre le grand rassemblement
International. L'appel à la promotion

des jumelages de vins A villa montre
bien quelle vue concrète des choses
ont les responsables des Eglises.

La question de la paix dans le

monde, même considérée comme un
corollaire, permettait, en revanche,
& tout un chacun de mieux s'affir-

mer. Tant Mgr de Smedt que l'évê-

que est-allemand Wemer Krusche
pouvaient donner libre cours à une
force de persuasion que les chré-
tiens se sont acquis en la matière.

On appréciera toutefois le fait qua
les deux questions Paix et Unité
ayant été volontairement liées, les

orateurs ne les aient pas dissociées

dans leur démarche : Ils ont rap-

pelé que les divisions des chrétiens

sur l'Eucharistie ainsi que sur la

théologie devaient les conduira A une
certaine humilité dans les conseils

qu'ils prétendaient donner sur d'au-

tres points.

Un esprit nouveau

Mais l'analyse des rapporteurs

mériterait un tout autre dévelop-

pement dont on ne donnera ici qu'un
aspect pour autant qu’il surprendra
ceux qui se préoccupent de la

construction de l’Europe. « Cons-
truire l'Europe sur le fondement du
Christ et des apôtres » n'est pas une
notion A ce point répandue dans la

Communauté, surtout si l’on exhorta

ses membres 6 se libérer d'eux-

mêmes, si l’on dénonce la passion

de posséder, la soif du pouvoir,

l'ambition et ai l'on exalte la recon-

naissance des justes revendications

des autres, le respect dû à autrui —
surtout aux plus faibles, — la redis-

tribution des richesses, voire des
responsabilités, la sobriété et la pau-

vreté, le dévouement et la gratuité.

« L’Europe ne se réalisera que si

se dressant des hommes et des

femmes irréductiblement résolus A

répandre dans nos pays un esprit

nouveau », affirme l'évêque de Bruges.

,

prêchant pour la recherche du
bonheur dans ce qui est humble et

modeste.

Ce langage moderne, on allait dire

écologiste, ne se départ pas de
celui qu’emploie l'évêque protestant

allemand lorsqu'il dénonce ce qu'il

juge être incompatible avec [a paix

du Christ : c'est notamment « lorsque

des Eglises mettent en garde leurs

propres membres contra les autres

Eglises, lorsque leur activité mission-

naire s’adresse volontairement aux
croyants qui appartiennent eux autres

Eglises, lorsqu'elles profitent du lait

qu'elles sont majoritaires pour taire

reculer celles qui sont minoritaires,

lorsqu’elles pensent que rien ne leur

tait défaut et qu’elles n'ont aucune
raison d'apprendre autre chose ».

S'ensuit une leçon du passé qui ne
fait pas nécessairement apparaître

les Eglises comme un facteur de paix.

« Comme ce serait beau, lance l'évê-

que Krusche, si nous pouvions dire

que l’absence de paix sans le Christ,

que cette absence qui a, pendant

si longtemps, déterminé les relations

entre les Eglises appartient désor-

mais au passé. »
Décourager le commerce des

armes, aider A surmonter les inéga-

lités existantes, plaider pour un
nouvel ordre économique, s'opposer

aux abus de pouvoir, (Biles sont les

grandes lignes d'un programme ap-
prouvé par la conférence de Chan-
tilly et que l'évêque allemand conclut

en cbs termes : •La paix sur la

Terre est quelque chose qui coûta

très cher. Aussi, dans rintérSt de
cette paix, celui qui a reçu- la paix

du Christ doit-il y mettre le prix. »

FRANÇOIS SIMON.

Voici le texte du message (1)
que les participants A la Confè-
rence des Eglises européennes ont
adressé aux chrétiens d’Europe :

« Pour la première /ois, nous
nous sommes réunis, venant de
toutes les Eglises d’Europe, en
tant que représentants du Conseil
des conférences épiscopales d'Eu-
rope et de la Conférence des
Eglises européennes.

a Ensemble, nous avons écouté
la parole de Dieu, ensemble, nous
avons prié, nous avons discuté
sur des thèmes qui concernent
nos .Eglises et nos pays : Limité
et la paix, surtout par rapport
à l’Europe. Nous nous sentons
poussés à transmettre ce que
nous avons reçu.

a Nous rendons grâce pour
Limité qui nous a été donnée.
Nous T?oublions pas les divisions
profondes dont nous souffrons
jusqu’à maintenant. Nous souf-
frons de n'avoir pu nous appro-
cher ensemble de la table du
Seigneur. Nous souffrons de
n'avoir pu rendre un témoignage
unanime à notre Seigneur. Nous
confessons nos péchés contre
Limité et en même temps nous
reconnaissons que la grâce du
Seigneur est plus forte que nos
éditées. Ce fait nous encourage à
aspirer à la pleine unité en
Christ. Nous parlons de l'unité,

que nous cherchons, de diffé-
rentes manières. Ensemble nous
pouvons dire que nous espérons
et que nous nous efforçons d’at-
teindre la communauté en Christ,
libre, pleine et diversifiée.

a C’est une communauté libre

parce qu'elle trouve sa source
dans le don gratuit de Dieu, parce
qiLeïle est fondée sur l’action

libératrice, rédemptrice et récon-
cüiatrice de Dieu-Trinité, et parce
qu’elle exige la libre décision de

AÉRONAUTIQUE

LES TRAVAUX DU 2eCONGRÈS MONDIAL DE GENÈVE

Les tziganes veulent obtenir

un statut consultatif auprès de TONU
De notre correspondante

Un avion trente fois moins brayant

qae le Boeing 727 est étudié par In NASA
La firme américaine Boeing Aero- Avec les turboréacteurs, et notant-

epace Corporation vient d.i présenter ment les modèles actuels, une par-

un nouveau prototype d'avion réalisé tie des handicaps antérieurs des
pour le compte de la NASA grâce A avions A décollage court dlsparals-

un contrat de 21 millions de dollars : sent : les consommations spéclll-

le Q.S.R.A. (Quiet short-ali research ques, comme les niveaux de bruit,

Aircralt : avion de recherche sur le diminuent sans cesse tandis que les

les angles de montée (18°) et de
descente (lO") devraient réduire nota-
blement les dimensions du cône de
brulL

Destiné avant tout A explorer les

la foi, de l’espérance et fa
l’amour. Comme pleine commu-
nauté, elle dépassera toutes les
divisions et portera à sa plénüude
ce qui nous est déjè donné. Cette
communauté est et demeure muL
Worroe Notre Seigneur unit la
diversités de membres, de dota
et de fonctions, les dioerset
Eglises locales, les différenca
dans les traditions, dans les for-
mes de spiritualité et dans la
modes d’expression d’une même
foi. Il unit ce qui est divisé a
réconcilie ce qui est déchiré II
est noire paix {Eph. 2, 14;.

» Il nous impose d'être au m-
vice de Limité. H nous dit A
chacun : « Celui qui n’amasse pas
avec mol dissipe. » On ne saunât
suivre le Christ sans être dispo-
nible pour Limité.

La grâce de l'unité

a Faisons donc ensemble ce vd
nous unit! Témoignons de tout
l'Evangüe dam le monde entier
et de toutes nos forces I Comme
l’a fait le Seigneur, demandons
la grâce de l’unité, les uns pour
les autres et ensemble. Plus nous
apprenons les uns des autres i
nous reconnaître à tous wtoem
de notre vie comme « coron-
nautè -pleinement engagée •. pbo
nous serons capables de labre joce

à nos devoirs de l’ensemble de

l'humanité. Comme tous les dons
qui viennent du Christ, son unité

est aussi donnée pour la vie dis

monde (Jean S, SU. L’unité de

l’Eglise et l'unité de l'humanité,
la paix en Christ et la paix te

monde sont liées entre elles. Il

n’y a pas de paix en Christ sans
engagement pour la paix dans b
monde.

» C’est pourquoi nous adressai
un appel à nos communautés à ru

pas sous-estimer ni évacuer la

cause de la paix dans ce monde.
Nous devons, sans oublier que

nous sommes aux prises avec frai

un conditionnement ambiant dé-

couvrir les racines de l’absence de

paix en nous-mêmes : dans HOfrr

désir de la richesse. du pouvoir et

du prestige, dans notre habitude
de considérer l’autre comme un

ami ou un ennemi. Notre Seigneur
nous appelle à quitter ce chemtn.
facile mais désastreux, pour pren-

dre la voie, diffimûe mais plettre
de promesses, de l’amour créateur

et de la réconciliation, fl nous

précède lui-même sur ce chemin
fl nom fait passer de l'angoisse a

la confiance.
a Cela nous encourage àenap-

peler à tous les responsables. P®jr

Qu’ils mettent fin à l’escalai!

Genève. — Au terme de leur

deuxième congrès mondial
(«le Monde» du 11 avril), les

Tziganes ou Rom ont réussi,

en dépit d’inévitables et mul-
tiples divergences, à se cons-
tituer en organisation inter-

nationale. ayant notamment
pour but l’obtention d'un sta-

tut consultatif auprès de
LONO.

Un parlementaire espagnol,
M. Juan de Dies Ram 1res, a
été chargé d'élaborer les statuts
de l’Union internationale des

.
Rom qui vient d'être créée. Le

.

Dr Jan Clbula (Suisse) a été

désigné A la présidence. Mme
Agnès Vrancfex (Belgique) et

M. Grattan Puxon (Grèce), ont
été nommés secrétaires généraux
et quatre vice- prés!dents (un In-
dien, on Espagnol, un Yougoslave
et un Américain) ont été élus.

En plus de quelques Indiens
et Pakistanais, la plus grande

,

partie des congressistes prove-
naient des pays d'Europe de
l'Ouest et de l’Est — à l’excep-

tion des Tziganes dTJnlon soirié-
1

bique qui n’avalent pas obtenu
de visa de sortie — tous s'affir-

mant comme une seule et même
nation, mats se considérant com-
me citoyens A part entière des
pays où ils résident et dont ils

s'engagent à respecter les lois.

Mais, jaloux de lenr Identité, Ils

s’engagent aussi, qu'ils soient

nomades ou sédentaires, A lutter

contre une assimilation forcée.

Un de leurs responsables a pré-
cisé : * Nous sommes plus de
dix millions. Nous sommes plus

. nombreux que les Palestiniens,

mais nous voulons obtenir gain
de cause par des moyens pacifi-

ques en usant de patience. »

Contrairement A ce qui avait
été proposé lors de l'ouverture '

de ce deuxième congrès mondiaL
les fonds qui pourraient être
éventuellement obtenus du gou-
vernement de la REJL au titre

de réparation de crimes de guerre
ne seraient pas gérés par 1UNE-
CO. Les Rom vont entamer les

démarches nécessaires auprès de
Bonn pour bénéficier de dédom-
magements, puisque six cent mille
au moins des leurs ont été gazés
par les nazis dans les camps
de la mort, et les sommes qui
seraient obtenues permettraient
d'alimenter un fonds, en Inde,
destiné à scolariser leurs enfants,
à maintenir leur culture et à
encourager leurs métiers artisa-
naux traditionnels et l’enseigne-
ment de leur langue, le roman L,

proche du sanscrit, qui a été
la langue véhiculaire du congrès.

M. Rishi. ancien parlementaire
Indien et directeur de l'Institut
d'études rom à Chandlghar,
s'efforcera, pour sa part, d’obtenir
de la Nouvelle-Delhi une aide
en ce sens, ainsi que des bourses
d’études pour les enfants rom.
Ml M*Bow. directeur général de
ÎTTNESCO, a été aussi sollicité
par les congressistes pour qu’il

.œuvre en faveur de la survivance
de la langue romani.
Près de huit cent mille Rom se

trouvent actuelleoient en You-
goslavie, et c'est probablement
pour cette raison qu’il a été
décidé que le troisième congrès
se réunira & Belgrade en 1984.

M. Yul Brynner. président d’hon-
neur du deuxième congrès mon-
dial, a déclaré lors de la confé-
rence de clôture au Palais des
Nations : « Rom dans l’âme et
Rom par ma mère, les Rom m’ont
accepté comme personne ne l’a

fait. »

ISABELLE YICHNIAG

silence et le décollage court). Il ne
s'agit pas. A proprement parler, d'un

nouveau modèle d'appareil destiné A

la commercialisation mai3 d'un
- laboratoire » grâce auquel pourront

puissances atteignent des gammes
très élevées. Les recherches ont
donc repris, mais cette fols de l'au-

tre côté de l'Atlantique. II y a quel-

ques années. l'U.S. Air Force lan-

— > -as-* t/srusAmier banc d essai du Q.S.R.A. a été l’équilibre de la terreur par l’éqv-

ètre recherchés des remèdes aux çail un programme de transport lac-

problèmes que devra résoudre l'avia- tique A décollage court (A.M.S.T.)

lion civile avant la fin du siècle. A
ce titre, il participe d’une concep-
tion totalement nouvelle du transport

aérien.

Faire un avion rapide, rentable,

destiné à remplacer ses Lockheed
C - 130 Hercules, et pour lequel

Boeing et Mac Donnell - Douglas sont
toujours en compétition. Les deux
types d'appareils proposés, le Boeing

construit à l'économie, en adaptant libre de la confiance.
une aile équipée de quatre réacteurs » Nous demandons à tous eeu:

Lycoming sur un fuselage de But- Qui s'engagent sincèrement fi#

/a/o, un avion de transport canadien, serriée de la paix et de la détenu

Le programme d'essai Initial, qui **« la sécurité et de la coopérai*

JAMES SARAZIN. démarches taisant suite aux de-

marches déjà faites à Helsinto e.

• La société Midair Interna- *
Uonal. dont le siège est à Angou-
lême, 66, rue Saint-Ausanne. — S^Svntfs ài
SJL.au capital de 6600 000 P — encJyre V°UT_

les ar
^Zt„„t

rappelle qu’elle est concession-
naïre exclusif de la marque fran- I*

SSféfiéta&n à°ï SètéTS *S2gSm où*laviolence fdjg
SrSTuifirent poi^SvUê t

JS
é!JSZ£S^a t

Sifftt
Mdiîî^Satfonaï ttat gS^pIfx P

5?SS S5B5
ciser, en raison des déclarations mVii? ,*? „qui ont été faites ces demlere

m Thess- 3 16 ' ’

économique, peu bruyant et capable Y.G.-14 et le M.D.D. Y.C.-15, prou-

d'utillser des aérodromes de petites valant qu’un avion d'une centaine de
dimensions : c'est un peu la quadra-
ture du cercle que les constructeurs

d'avions commerciaux doivent au-
jourd'hui résoudre, en abordant
notamment les deux derniers de ces
domaines. Les premières études
sérieuses sur le décollage court

n'ont commencé qu'il y a une
vingtaine d'années avec l'avène-

ment des turbo-propulseurs. B reguet,

en France, développa à l'époque les

modèles 940 et 941. Ils décollaient

court mais Iis étaient petits, d’un
emploi complexe et onéreux. Aussi

ne connurent-ils aucun débouché.
Aujourd'hui, les compagnies

tonnes pouvait s'arracher du sol en
300 mètres.

Pas de bruit

au-delà de 500 mètres
L'expérience acquise sur le Y.C.-14

a profité A Boeing pour la mise en
œuvre du programme Q.S.RA. Le
constructeur a. en effet, repris le

principe — appelé • effet Coanda -,

du nom de GOn Inventeur — du souf-
flage, par le jet des réacteurs, de.

la partie supérieure de l'aile (extra-

dos) qui procure à l’ensemble un
supplément de portance par rapport

• La société Midair Interna-
tional, dont le siège est à Angou-
lême, 66, rue Salnt-Ausanne. —
SJL.au capital de 6600 000 F —
rappelle qu'elle est concession-
naire exclusif de la marque fran-
çaise Midair, dont elle avait
conféré l'usage à la société Air

jours et pour éviter toutes confu-
sions, qu’elle n’a pas déposé son
bilan et qu’elle est, au contraire,
l’un des principaux créanciers.

(I) Traduit de l'allemand,
peut être soum la A des mo0»’

tiens de forme dans sa version ir»“

çalse définitive.

aériennes ont. en outra, à surmonter a une voilure classique de mêmes
deux difficultés capitales pour leur

avenir : une réglementation plus

sévère en matière de nuisance et la

saturation des aéroports (alors que
la croissance du trafic pour les dix

prochaines années est estimée à

6 °/o par an). Les aéroports géants

ayant — de Kennedy à Na ri la

(Japon), — démontré leurs limites, la

NASA estime que la formule Q.S.RJL
permettra de les décongestionner

grâce à une multiplication de plales-

dlmenslons. Les vitesses — et par
suite les distances — d'atterrissage

et de décollage sont donc réduites

d'autanL Le prototype actuel — pré-

figuration d’un avion de 50 places
— se contentera de pistes de
£00 métrés.

De plus, la disposition des réac-

teurs au-dessus de l'aile les rend

plus silencieux : le niveau de bniit

du Q.S.RA. serait trente fo)8 moin-
dre que celui du Boeing 727, et on

formes d'accueil plus modestes et affirme à Seattle qu'il n'occasionnera

plus proches, aussi, des agglomé-

rations.

pas de nuisances sonores dans un
rayon supérieur à 500 mètres. Enfin

i

Aujourd’hui, pour garder ou améliorer sa situation,

il faut parfois savoir changer de qualification.

Cours du soir de l’EcolePïgier
àlO minutes des grandes gares

Tous les jntirr. du lundi au jeudi del7h30à 20Ü30
Conseils d'orientation personnalisés.

(horaires “à la cartc
r
scion les possibilités de tempsde chacun)

Ecole Pigîer
Institution d'enseignementpired

53, rue de Rivoli75001 Paris -TéL233.4458

Renvigttnmntset inscriptionssurplace.
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1 J et du tourisme

DEPENDANT DE M. JEAN-PIERRE SOISSON LA BRETAGNE

LE TOURISME PEUT-IL SE PASSER D’UN PATRONA PLEIN TEMPS ? T0UT

TROISIEME gouvernement
Barre; sosprise des pro-
fessionnels : le secrétariat

d'Etat au tourisme de M. Mé-
decin est remplacé par un «dé-
partement ministériel» rattaché
à M. Jean-Pierre Boisson, nou-
veau ministre de la Jeunesse,
d<es sports et des kristrs.

<n faut que les choies soient
claires: je deoiens le ministre
du tourisme, fexercerai les

fonctions de ministre du tou-
risme dans la totalité de leur
spécificité », déclare celui-ci

dans le périodique — profes-
sionnel — L’Hôtellerie

.

H pré-
tend ainsi répondre ans « diver-
ses interrogations qtfonl soule-
vées parmi les professionnels du
tourisme ta création d'un minis-
tère de la jeunesse, des sports
et des loisirs et la suppression
du secrétariat du. tourismes.
M. Boisson précise encore qu’il

sera en mesure de remplir cette
tâche «avec une efficacité ac-
crue ». D’une part, 11 < exercera
sa compétence directement, sans
le filtre d'un commissariat gé-
néral ou d’un secrétaire d'Stat
rattachés. Deuxièmement, «en
tant qifancien secrétaire géné-
rai du parti dont est issu le

président de ta Républiques, il

pourra être, « en permanence et
au plus haut niveau, Yinterprète
des préoccupations des profes-
sionnels du tourismes•„ -

Enfin, indique M. Boisson, «Je
rapprochement opéré entre la

jeunesse et les sports et le tou-
risme donnera à. ce dernier des
moyens (intervention et une
autorité accrus s.

VL Solsson annonce d’autre
part qu’il recevra les représen-
tants des professions touristkjnes
«le plus rapidement possibles
et «que la. mise en place de la
nouvelle structure gouvernemen-
tale sera pour Yindustrie tou-
ristique la chance (Yun nouveau
départs.
Ces dfpfaTaUrtng satisferont-

eEes ceux qui s’étalent étonnés
de voir rayer le tourisme des
responsabilités ministérielles et
faisaient remarquer que notre
tourisme se porte bien ; la ba-
lance des paiements 1977 fait

apparaître un soàds positif de
1,5 mfUfard de Crânes contre
984 millions lois du précédent
exercice, et ce en dépit de la

crise économique qui affecte la
quasi-majorité des autres sec-
teurs.

« Attributions trop Ifimtées, moyens trop minces*. »

« L’Etat n'a même pas Pair
de s'intéresser au sujet », dé-
clarait, inrs d’une conférence de
presse tenue à Nice le 7 avril,

M. Pierre Sautet, délégué général
d’air France pour la France, qui
a qualifié de « paradoxal s le

fait qu’il n’y ait plus de secré-
tariat d’Etat « L’industrie tou-
ristique, devait-il ajouter, nfest

.pas considérée comme une véri-

table industrie alors que la

France possède un patrimoine
exceptionnel, le plus gros patri-
moine hôtelier sous-employé
d’Europe. * Cette décision inter-

vient a fait observer M. Sautet
« au moment où notre tâche est

S'organiser la commercialisation
de cette industrie au plan, mon-
dial s. EL Sautet a évoqué enfin
le dossier de l’étalement des
vacances, «illustration de Yen-
semble des problèmes — conser-
vatisme des idées, rigidité des
habitudes, notion du bien-être

définitivement acquis que YEtaX
doit garantir— que doit affron-
ter la France » , dossier que
l’absence du secrétariat d’Etat
n’&idera pas à améliorer.

Pour M. Pierre Amalou, prési-

dent-directeur général de Voyage
Conseil, il ne faut pas regretter

la disparition du secrétariat
d’Etat « Sans doute, nous a-t-il

déclaré, est-ce même une bonne
chose. Les quotités d’homme,
d’imagination, de dialogue, de

contact, de Jacques Médecin ont
pu. faire illusion, ü tfempêche
que ses attributions étaient trop
limitées, ses moyens financiers
trop minces pour qu’a puisse être

réellement efficace.

s La vie du Français moderne,
et plus particulièrement du cita-

din, se répartit en complet disé-

tibre entre cinq jours consacrés
au seul travaû et deux jours au
repos, quarante-huit ' semaines

subies contre quatre semaines
choisies, lu répartition, Yaménn-
gement du temps disponible, doi-

vent être fondamentalement
revus. C’est la vie qWü faut
reconstruire.

» La vie libre des loisirs, qu'fis

soient quotidiens, hebdoma-
daires. saisonniers ou annuels, est

faite de distractions et de
culture, de sport et de voyages,
de gastronomie et d’hébergement.

. Elle concerne donc de nombreux
ministères, pour ne pas dire tous.

Je souhaite ta création dune
dnégation générale . ceux loisirs.

Chargée de déftidr une politique

globale, etie pourrait assurer les

liaisons fnterntinistérteües, har-
moniser

.
les actions envisagées

par (Aucun, veOer d leur mise
en place. Mais aussi gérer un
office national da tourisme dont
le.rOle serait de: mieux Informer
Fronçai* et étrangers sur les

richesses de notre pays et de
contrôler tes prestataires de ser-
vices t agents de voyage et

immobiliers, hôteliers, restaora-
teurs, etc. »

MT. Jean Verne t, directeur

général d’Havas Voyages, «üwip
pour sa part que l'Inquiétude des
ptotesstormsla est justifiée alors

que près de trente mllllona de
Français partent annuellement
en vacances, et «dans 2a mesure-
oh une entité disparaît ». Cepen-
dant, poursuit-il, «Je rattache-

ment de ta direction du tourisme
à un grand ministère tel que jeu-
nesse, sports et loisirs offre aussi
des avantages ».

« L’aménagement des loisirs,

indique M. Vemet, doit permettre
me meilleure répartition des
départs en vacances, doit la pos-
sibilité depropositions de voyages
mieux harmonisées, plus fré-
quentes et plus économiques. Le

• £û-
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tourisme est une des activités les

plus enrichissantes des temps de
loisir, cède susceptible du plus
grand développement.

» Mais cette croissance de-
mande, des moyens, des budgets

qu'un ministère important peut
mettre en œuvre dans Ymtérét
de tous sra en comprend la

nécessité et si les gens du voyage,

par leur organisation profession-

nelle. deviennent les concernera
compétents et éclairés sur les-

quels doit nécessairement s'ap-

puyer le responsable dn«bonheur
»de vivre > des Français. »

On notera enfin que les lnquié-

Commissariat, secrétariat, direction générale

jsf
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C ’EST en 1010 qu'une orga-

nisation officielle du tou-

risme volt pour la première

fols le jour, lorsqu'une loi des

finances datée du 8 avril, que
complétera, au mois d'août de
la même année, un règlement

d’administration publique, crée

simultanément un office national

du tourisme et un conseil supé-

rieur du tourisme.

Le premier, doté de la per-

sonnalité cfvHe et de l’autorité

financière, est chargé « de cen-

traliser et de mettre & la dispo-

sition du public les renseigne-

ments de toute nature concernant

le tourisme sous toutes ses for-

mes », et aussi de rechercher

• fous moyens propres pour
développer ' le tourisme et. ait

besoin, .de prendre toutes me-
sures tendant à améliorer les

oondltloné de transport, de clr-

eutat/on et -de séjour des tou-

ristes». Le second est un orga-

nisme à rôle consultatif générai

lia disparaîtront l’un et fautre

en 1935.

Pour les remplacer, trois nou-
veaux services cont créés et

rattachés au ministère des tra-

vaux publies : un commissariat
général au tourisme, qui devra

être «un organisme d’impulsion

et de contrôle » ; un centre na-

tional d'expansion du -tourisme,

du thermaltsroe et du oümatls-

ma ; un comité consultatif du
tourisme, enfin. .

Par les «actes dits lois- des
15 octobre et 24 décembre 1940,

est Instauré un « service du tou-

risme > dépendant du secrétariat

d’Etat eux communications» avec
Ire attributions du précédent
commissariat général et oelles

du C.NJE.T. qui disparaissent

l’un comme l’autre. Mais le

.comité consultatif demeure.
Inchangé. . .

Après ta seconde guerre- mon-
diale. une loi dae finances

(27 avril 1946) rétablit oflfeJeMe*

ment le commissariat généra]

dans see fonctions et le rattache

ac ministère des travaux publics,

des transports et du tourisme:
pour la première fols, le mot
« tourisme » apparaît dans une
dénomination mJntetérfalla. Quant
au comité consultatif, s’il est

maintenu, U volt le nombre de
ees membres rétrograder de
quatre-vingt & douze. Dé 1946

& 1949, Georges Pompidou occu-
pera les fonctions d’adlolnt au
commissaire ou tourisme.

1948 : le commissariat géné-
rai devient une « direction gé-

nérale du tourisme •. qui reste

attachée au même ministère.

Une loi du .29 septembre donne
vie au «centre national du tou-

risme» et Institue un « comité

national du tourisme • Quatre

années plus tard, le centre na-

tional est supprimé, ses attribu-

tions passant à la direction gé-

nérale du tourisme. Un « conseil

supérieur du tourisme» à rôle

consultatif le remplace.

En 1959, le commissariat gé-

néral est rétabli au lieu et

place de la direction générale

'qui, elle, disparaît Le
conseil supérieur est réorganisé,

le commissaire en devenant le

président de ‘droit Enfin, un
« comité Interministériel du tou-

risme» est créé.

19G2 : le commissariat général

est placé soue l’autorité du pre-

mier ministre. En mars 1963,

M. pierre Dumas, secrétaire

d’Etat auprès du premier minis-

tre, est chargé du tourisme. C’est

seulement en 1968 (décret du
25 Juillet) que le commissariat
général va être placé sous l’au-

torité du ministre de l'équipe-

ment et -du logement.

L’année suivante, par décret

du 8 Juillet 1968. un secrétariat

d’Etat au tourisme est Institué.

MM. Marcel Anthonioz, Aimé
Paquet, Gérard Ducrey et Jac-

ques Médecin s'y succéderont,

tandis qu'en 1970 M. Jean-Pierre

Dannaud prenait au commissa-
riat généra] la place occupée
sept années durant par M..Jean
Ravanel.

H»ît* • 1 r
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Rivages insolites

en Méditerranée
Là navigation est lé seul moyen
de réaliser une découverte au-
thentique des lies et des rives

lumineuses de la Méditerranée

orientale. Nous vous y propo-

sons 3 destinations : les côtes

sud de la Turquie,en bateau de
pêcheurs d’éponges aménagé
pour la croisière, lesîles Ionien-

nes, sur an votiîerracé de20 nu
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tories qn’avalt, à juste titre,

suscitées 1a création, voici quel-

ques semaines, d’une riélégatksi

h la qualité de Ja vie disposant
des trois services d’étude et
if'mnfaagimpnt tmrljrtfqni» rt» In.

montagne, dn littoral et de l’es-

pace rural jusque-là ratachés an
secrétariat d’Etat an tourisme
n’ont plus cours : dans l’article

qu’il a rédigé pour YRàttilerie.

M. J.-P. Solsson précise que le

décret fixant ses attributions

replace cette délégation (et, donc,
les trois services en question)
sou; son autorité Immédiate.

J.-M. DURAND-SOUFFLAND.

Une lettre

au premier ministre

. Nous publions ci-après les

passages essentiels (Tune let-
tre adressée au premier mi-
nistre par M. François Cas-
tex, vice-président du conseü
supérieur du tourisme.

(-) Au titre de vice-président
dn conseil supérieur du tou-
risme. fai été. après la publica-
tion de la composition du gou-
vernement, assailli par les

professionnels du tourisme (hô-
teliers, restaurateurs, transpor-
teurs, agences de voyages,
métiers d'art et de création,
sans parler des représentants
des régions dont les activités
sont particulièrement tributaires
du tourisme).

Tous se plaignent que le tou-
risme n’est ni mentionné ni
rattaché aux différents minis-
tères et secrétariats d’Etat pré-
sentement constltnés au
même titre que commerce, agri-
culture. industrie, artisanat.

Ta création dn ministère à la
jeunesse, aux Idsto et aux
sports risque de réveiller la
neille querelle qui semblait dé-
finitivement éteinte entre tou-
risme et loisirs, les investisse-
ments les concernant étant le
plus souvent communs.

- Ce point litigieux est difficile

à résoudre; les choses étant ce
qu’elles sont, car n serait du
plus mauvais effet d’avoir l’air

de raccrocher fn extremis le

tourisme à un train quelconque.
Ce serait apporter, en pins dn
désappointement» une vexation

S
OIXANTE professionnels de
^immobilier appartenant à
la FJTATM. (Fédération

nationale des agents . immobi-
liers) et spécialisés dans les

locations saisonnières les

Côtes-du-Nord, le Finistère, le

Morbihan, lTUe-et-Vilalne et la
Manche, viennent de se réunir &
Trégastel dans les Côtes-du-
Nord. Ils rat examiné les consé-
quences pour l’activité touristi-

que en Bretagne, cet été, de la
catastrophe de YAmoco-Cadiz.

fis ont Insisté sur les difficul-
tés que les professions vivant dn
tourisme vont rencontrer et sur
la perte que risquent de subir
les propriétaires (en Bretagne Ils

sont pour la plupart de condition
modeste) ayant organisé des
locations pour la période estivale.

Les professionnels de 1immo-
bilier ont attiré l'attention des
pouvoirs publics sur les nombreu-
ses demandes de désistement
enregistrées depuis la catastro-
phe, et qui touchent l’ensemble
de la Bretagne en affectant
même des réglons absolument
pas touchées par la marée noire.

Aujourd'hui, selon eux, non seu-
lement les locations sont arrê-
tées mais 10 % des contrats
engagés sur tout le territoire

breton, font l’objet de demandes
de débit

La Fédération demande donc
à ses adhérents de prendre un

'

certain nombre d’initiatives afin
d’enrayer ce mouvement de dé-
sistement Pma leur recommande
d’être vigilants sur la rembour-
sement des acomptes versés et
afin de compenser d’éventuelles

'

annulations, de développer la
location & la semaine, qui sem-

'

ble avoir la faveur de la clien-
tèle étrangère.

D’autre part la FJSAT.M.
demande que le gouvernement
« prenne rengagement formel de
procéder au nettoiement des
plages avant la saison touristi-
que et prévoie un budget promo-
tionnel important pour le faire
savoir »; elle souhaite que l’on :

précise bien à l'intention du
public que sur les quatre dépar-
tements bretons : Finistère,

Morbihan, Côtes-du-Nord, Dle-
et-VIlaine, seules la côte nard dn
Finistère et une partie des Cô-
tes-du-Nord sont actuellement
polluées.

N’est-ce pas aussi l’occasion
de rappeler qu’à côté de la Bre-
tagne côtière fl y a toute une
Bretagne, intérieure, mal connue,
relativement fréquentée et que— à quelque chose malheur peut
être ban — la catastrophe de
l’Anioco-Gadte donne l'occasion
de découvrir on de retrouver ?

DEVENU
VOX8B PROPRE CAPITAINE

A BORD D'UNE DE NOS BARGES
SUR LA MAGNIFIQUE RIVIERE

SHANNON EN IRLANDE
Bans permis, — Xosnalltés,
Vous serez libre iPallsr où et
quand bon vous sembla.
Vous découvrirez des villages
tranquilles et fora la oonnalseance
du peuple Irlandais al accueillant.
Nos barges modem»» et luxueuses
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6 nouvelles
formules
Vacances
à Abano

du 26/2
au 12/11

Gymnastique
semaines spéciales

du 16/6 au 15/8

et du 20/10

au 12/11

© Excursions

du 26/2 au 12/11

Esthétique

médicale

semaines spéciales

du 16/6 au 15/S

et du 20/1(1 au 12/1

1

©

Musique
duWauWjÿg

©

MlftlflAftilQll

Tennis et Golf

semaines spèciales

du 14/6 au 15/8

©

cHobd
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pjAmW docun

•Tf Intérê

1-35030 Monleonoae Abano Terme
TcL IQ3W-524U57
Tétoc 43ÀW Mncild

(12 km Padoue 42 km Venise

envoyer à l’hôtel fj
Veuillez m'adresser votre

documentation.
Intérêt particulier pour

© ® (D © © ©
(Meure uneauix)
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DEUX HEURES A PERDRE A PARIS

Vieilles pierres dans le Gros-Caillou

L
imitrophe du « noble
faubourg Saint-Germain a.

le quartier du Gros-Caillou
compte si peu de oes hôtels par-
ticuliers qui font la gloire de son
voisin — on n’y voit plus guère
que le médiocre hôtel Behague
(123, rue Saint-Dominique ). ma-
ladroitement retouché au dix-
neuviëme siècle, et d’ailleurs

Inaccessible & quiconque n’a pas
ses entrées à l'ambassade de
Roumanie — que Georges Pa-
iement, au demeurant éminent
défenseur des vieilles pierres,

affirme dans son Paris inconnu
que « Von peut négliger ce quar-
tier compris entre l’esplanade des
Invalides et le Champ-de-Mars a.

C’est aller un peu vite en
besogne, nous semble-t-il. du
moins si l’on admet que l’histoire

de l'architecture ne s'arrête pas,

frappée de stupeur, à l’orée du
XX* siècle. Le quartier compte
en effet quelques beaux vestiges

de l' « art nouveau », et notam-
ment l'œuvre quasi complet du
plus effroyable représentant de
ce style à Paris. Jules Lavl-
rotte (1).

Sans souci de la chronologie,

commençons par l’immeuble de
rapport quU construisit durant
les deux premières années du
siècle au 29. avenue Rapp, à l'in-

tention du céramiste Alexandre
Bigot Ce dernier, dont les grès
flammés habillèrent quantité
d’immeubles construits par les

plus notables architectes de
l’époque — voir en particulier le

somptueux revêtement de l’im-

meuble d’ateliers au 31. rue

Campagne-Première, — voulait

faire de sa maison de l'avenue

Rapp une vitrine de ses
. pro-

duits : sur une structure de
béton qui autorise quelques au-
daces de construction, tel l’arc

surbaissé dans lequel s’inscrit le

balcon du troisième étage. Lavi-
rotte eut donc tout loisir de
tramer un luxuriant décor poly-
chrome. dont la vision procurait

à son contemporain Louis-Char-
les Boileau, l’architecte du Bon
Marché, b un plaisir de chatte
èmoustillée par le fumet d’un
rôti de carpe à la crème ». Un
rôti de carpe à la crème : tel est

en effet l’équivalent culinaire de
ces fantaisies décoratives lourde-

ment teintées d’érotisme fin de
siècle où il n’est pas besoin
d’être bien pervers pour décou-
vrir à foison les symboles sexuels,

sous les apparences innocentes
d'un bestiaire mêlant la tête de
bœuf à la queue de paon, et les

scarabées aux tortues marines..
D’ailleurs, s’il est encore possi-
ble de parler de symboles à
propos des clefs zoomorphes sur-
montant les fenêtres du rez-de-
chaussée. ou du saarien qui fait

office de poignée de porte, cela
devient futile dès que l’on consi-
dère par exemple cette porte
elle-même dont le motif central

représente purement et simple-
ment un sexe masculin pointé
vers le bas. et d’un dessin parfai-
tement académique.

Croix gammée et étoile de David

(I) De 1» meme époque, on verra
également, au 33. rue du Champ-de-
Uars, l'Immeuble de Requin, dont
toute la décoration brode nir le
thème végétal de l'arum.

Moins égrillard dans le choix
de ses références, empruntant à
tous les styles avec une prédi-
lection pour la Renaissance et
le rococo, i'immeubie. construit
de 1899 â 1900. au fond du
square Rapp. retient surtout
l’attention par les ruses qu'à dé-
ployées Lavlrotte pour résoudre
le problème posé par le mur
aveugle qui ferme l’impasse : la

tourelle en échauguette. assez
ridiculement posée sur un gros
pied de champignon, et le magni-
fique trompe-l’œil en treillage
que, malheureusement, l’on oe
se soucie guère d'entretenir.

Voisinant tout naturellement
avec le fantasque Lavlrotte. la

Société thêosophiqne de France
dispense au n* 4. square Rapp.
dans un curieux Immeuble dé-
coré de mosaïques, où la croix

Riennevous oblige
' 1 • • O
a choisir

British Caledonian.

Saufpeut-être le service

&*****$&{ ... ...p;
-A

Un nombre sans cesse croissant de voyageurs choi-
sissent British Caledonian pour allerâ Londres ouvers l’une
des 36 destinations que nous desservons en Europe, en
Amérique eten Afrique.

Nos tarifs sont les mêmes, nos avions vont aussi vite,

nos sièges sont aussi confortables que ceux de nos concur-
rents. La raison de notre succès? Nous n'oublions jamais
que vous avez le choix. Etant une compagnie privée, nous
nous devons d’être les meilleurs. Sur chaque vol British
Caledonian, nos passagers sont traités comme des invités
et ils sont de plus en plus nombreux à nous rester fidèles.

Pourredécouvrir le charme et l'efficacité d’unecompa-
gnie aérienne privée, appelez votre Agent de Voyages ou
British Caledonian Airways. 5 rue de la Paix, 750Û2 Paris.
Tél. 26L50-2L

British
Caledonian

Nousnoablionsjamaisquevousavezle choix.

gammée fait bon ménage avec
l'étoile de David, son enseigne-
ment fondé, semble-t-il, sur un
christianisme pimenté de métem-
psychose. Chaque samedi, â
15 heures, un conférencier entre-
tient le public de grands sujets,

parmi lesquels nous avons relevé

celui-ci : « Du primitif de
Bornéo au théosophe de
Van 2000. s

Plantant là primitifs et théo-
sophes. nous Irons retrouver
Lavirotte au Lycée italien (12. rue
Sédillot) : en passant, on remar-
que. au fond de la cour du n” 20.

avenue Rapp. une fontaine déco-
rée d’une sorte de dieu Pan.
auquel n manque les cornes et
les pieds fourchus, et le beffroi

qui dominait autrefois les écu-
ries des magasins du Louvre.

Du Lycée italien, on retiendra
surtout les deux petits dragons
chauves qui. au second étage,

s'efforcent de manger l’appui

de la fenêtre en encorbellement.
Illustrant ainsi le propos de Sal-

vador Dali sur le « carnet*,.
nutritif (...) de cette espèce Z
maisons, lesquelles ne sont autre
chose que les premières ma

U

sons comestibles ».

Rue Saint-Dominique, à han
leur des numéros 129-131, un*
placette bordée de galeries à
arcades -entoure la Fontaine de
Mars, bâtie au début du dix-neu-
vième siècle, à proximité de ce
qui fut, de 1785 à 1899. l’hôpital
militaire du Gros-Caillou : je
bas-relief de circonstance qui
orne une de ses faces représente
d’ailleurs la déesse de la santé.
Hygie, donnant â boire au dieu
de la guerre.

.
A l’enseigne de

la Fontaine de Mars, son s
les arcades, un restaurant d’al-
lure débonnaire, offrant à pro-
fusion de ces « petits carreaux»
aujourd’hui si recherchés pour
leur cachet rustique, se montre
à point nommé pour rassasier les
appétits éreülés par te spectacle
des maisons comestibles.

Passé l’avenue Bosquet, an
découvre bientôt sur la gauche,
au milieu d’un désordre d’archi-
tecture que pourrait & la rigueur
excuser un bombardement récent,

l’assez navrante église Saint-
Pierre du Gros-Caillou, bâtie en
1822. Inutile de chercher
le calendier des saints Pierre
du Gros-Caillou, le caillou
en question n’étant point l’at-

tribut de quelque propagateur de
la foi. mais un simple rocher,

démoli en 1738. qui délimitait

dans les parages les territoires

respectifs des abbayes de Sainte-
Geneviève et de Saint-Germain-
des-Prés. Avant de quitter la

rue Saint-Dominique, on remar-
quera, au numéro 81, une vieille

maison qui abritait autrefois

le cabaret du Canon ci-devant

royal, où se réunit en 1796 un
fort parti de babouvistes décidés

à faire un sort au Directoire.

Le bestiaire de Lavirotte

Par la rue de la Comète
— ainsi nommée en souvenir de
la comète qui traversa le ciel

de Paris en 1763, — on atteint

la rue de Grenelle, non loin du
numéro 151, où nous vous avons
ménagé une dernière entrevue
avec Lavlrotte. On ne s'étendra
pas sur la façade: médiocre exer-
cice réalisé en 1898 par un Lavl-
rotte frais émoulu de l’Ecole des
beaux-arts, et déjà très porté
sur les reptiles et les batraciens,
si l’on en juge par le beau lézard
en bronze que l’on doit prendre
à pleine main, ici comme avenue
Rapp. pour pousser la porte
d’entrée, ou par la grenouille
qui bée au-dessus d'une vasque
dans la cour. Puisque nous avons
finalement dit beaucoup de mal
de cet architecte un peu trop
confiant dans les ressources de
son imagination, rendons-iui jus-
tice en louant pour une fois »*rm
réserve l’ordonnance de cette
cour, avec sa tourelle d’angle,
sa fontaine, son treillage, et sur-
tout ce bow-window dont le
revêtement de briques vernissées,
dans différents tons de bleu, de
brun-rouge, de Jaune et de vert,

traduit un sens élevé de la poly-
chromie.

Guidés par le clocher que nous

apercevons du fond dé la cour,

il nous reste à découvrir l'église

luthérienne Saint-Jean, cons-

truite entre 1909 et 1911 sur un

terrain légué par l'architecte-

paysagiste Denis BOhler. créateur

du parc de la Tête d’or à Lyon.

Fervent luthérien, Buhler avait

fait don à son église de ce ter-

rain et de quelque argent afin

que l’on y édifie un temple néo-

gothique : 11 ne voulait point

entendre parier d’un autre style,

et c’est ce qui nous vaut ce pim-
pant édifice un peu suranné,

dont la voûte de bois se prête

admirablement, nous dlt-on, à
des concerts de musique de
chambre.

La visite de ce temple noos

inspire cependant un regret :

que l'on ait jusqu’à maintenant
négligé de reconstituer le splen-

dide jardin planté par Bühler, et

dont ne subsistent aujourd’hui

que quelques arbres chlorotiques,

cherchant pathétiquement la lu-

mière au milieu d'une cour cer-

née de hauts pignons aveugles.

JEAN ROLIN.
1
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PROVENCE VAROISE
Votre retraite - Vos vacances
On vrai Pas» - Des prix abordables.
Agence VAROISE. 5. rua République,
83170 Brignole» - Tél. (94J «-09-71

Expert Judiciaire.

70 km NICE, propr. de CARACTERE,
belle demeure avec très beau terrain
27 ba dont 12 Irrigables en fruitiers,
prairie et bols - Prix : i.QSOJOOO F.

Cabinet Rémy MAunnu _ 3 9
08280 PUGET-THENTERS. TéL 0542-54

IPNAIM).

EN PÉRIGORD
Villas et propriétés diverses

Liste sur demanda
DITEB-NOOS VOS DESIRS
P.TX, 34, rue Booguersad

. __
24100 Bergerac - Tfl- ; (53) 57-24-80

BORD DE MER, premier port de plai-
sance - Placement unique - Studios,
appart- marinas arec poste & qnoL
SEYNE-IMMOBILIER agréé PJï-A-lM-
30240 Port-Camargue, Le Orau-du-Bol.

ùnnmC T.rea be3U maa carac-
Urru/t 1ère sur 10.000 m2.

Prix - 600.000 tranca.

DROME caractère!
Bergerie, sources. - Pria : 750.000 P.

CABINET ALPES PROVENCE

df®"fcSï:

COTE D'AZUR
GRACIEUSEMENT
sur simple demande

UFFI NICE
(filiale banque)
vous adresse

son édition spéciale
SELECTION VILLAS

UFFI. 3, promenade de» Anglais-
06000 NICE. TéL î (93) 87-18-07.

13 - Provence

m
"“ttXM-PBOm

DERNIERE TRANCHE: 10 VILLAS traditionnelles

rïlSïïr
dom

:
nante Pinèd<? Sud - Terrains clôturés - Garage

ni i» .e.°?Ü!
Pee ‘ DéPe"dances - 170 m2 : 380.000 bancs.

REALISATION VISCONTI Ckemln de Sauvecanne_ „
*
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SAGE NORMANDIE

Au pays de la juste mesure
D E meme au printemps pour

ses arbres, fa terre Ici,

depuis toujours, porte
comme une floraison minérale :

châteaux, manoirs, abbayes, de-
meures prestigieuses ou chau-
mières plus humbles. L'homme
venu des mers trouvait pour sa
première conquête un sol où
les principes fondamentaux non
plus de aa survie, mais de son
épanouissement, étalent rassem-
blés h portée de ea - main et de
son goût : l’eau, la pierre et

Partira. De siècle en siècle, avec
la fougue héritée des envahis-
seurs nordiques, lea Normands
bâtissaient et «se réjouissaient

d’une telle provende. La mémoire
sait par cœur les noms de ces
fieux où l'esthétique a pris le

pas «sur les nécessités de l'his-

toire : le Mont-Saint-Michel. Fon-
taine-Henry, Jumiôges, le Châ-
teau-Gaillard, tant d'autres. La
Normandie, semble-t-il, dès l'ori-

gine, a habilement Dé ia gloire

au voyage.

De chacun des * pays », Bray,

Caux, duché et Auge, ce dernier

a sans doute le plus contribué

à répandra l'Image d'une Nor-

mandie traditionnelle. La richesse

de son bocage n'est plus, à célé-

brer; entra le cidre, les fro-

mages et le calvados, il serait

difficile de décerner un premier

prix de renommée. Tout cala, au-

delà des joies pour le palais, est

devenu symbole pour I*esprit et

reflet d'une certaine qualité de
vie. Mais le pays d'Auge. assu-

rément mieux que les autres,

s'est façonné un visage à part

On retrouve, eaos exemple an-
taure, mélés et s'ennoblissant. les
uns les autres, les trois éléments.
La boia encadre la pierre et l'eau

court partout, pour «aviver les
multiples verts d'un paysage déjà
par lui-môm» très rafraîchissant.

Isolées dans leur clos, les

maisons apparaissent è l'abord

toutes semblables. En fait, la
variété dea styles est Immense :

le grand maître Ici est le char-
pentier^ Les poutres * s’alignant

antre elles, puis s’imbriquant,

s'enchevêtrent, se séparent, se
recoupent plus haut encore,

. tenant par le miracle da quel-

ques chevilles et mortaises. Lé
colombage est né Ici, aveo, entra

ces pièces de bols-' savamment
unies, un mélange de sable, de .

pierres, de paille, d'eau* le

i* galandage », résistant à toutes

lea
'

atteintes du temps. - Vision

typique d'un pays donnes parla
silhouette de. son habitat

t

Crapesarft «f sa « chambre d’amour »

Sans doute le plus .extraordi-

naire ensemble qu'il est permis
d'admirer est le château de
Crèvecœur, qui abrite la Musée
de la recherche pétrolière. On
entre par une porterie des- quin-
zième et seizième siècles. & la

pierre élégante et rosée. Au-delà,
la ferme, avec des poutres rrtaT-

tnsssas qui > évoquent des fûts

d'arbres colossaux; puis le co-

lombier, unique au monde, bvbc
son millier de « boulins »,

c'est-à-dire de nichés pour les

oiseaux. Les bâtiments se répar-

tissent au gré de la prairie, ia

grange. le château, la chapelle,

avec partout cet assemblage
Inouï de bols, ces pana, pas
toits en forme de coque de vais-

seau renversé En empruntant las

petites routes, on a la sensation

de sillonner une région où le

siècle ne serait pasencore entré.

On -sauvegarde avec une vo-

lonté i ta fols précise et affec-

tueuse le patrimoine. Ainsi, A
Beuvron-en-Auge, centré autour

de se halle, chaque bâtisse t
colombages est-elle restaurée

dans un grand respect de style.

Les vieilles fermes, longtemps
abandonnées et qui constellent

la région, sont acquises bvbc le

secret désir d*en faire des loyaux

que l'on retfltue en quelque sorte

à la tradition. La réseau très

dense des départementales per-

met de longer cas vastes her-

bages où les pur-sang préparent

avec tins grâce nonchalante leurs

forces futures. Dès que Ton volt

une barrière blanche, on. peut

penser cheval ; partout se lit le

mot haras, si évocateur de cuirs

brillants, de sons utiles, d'odeurs

et d’ordre.

- Entre les frondaisons apparais-

sent, sûres de leur charme, mais
toujours discrètes, ces demeures
embellies par le poids des ans :

manoirs de Bellou, coiffé d'une
haute toiture, de Chlffretot, dans
la forât de Moutiers-Hubert,-

ceux-cf, à.l'ouest de Livarot ; ma-
noirs de VIctot-Pontfol, du sei-

zième siècle, et de Coopesarte.
abritant une » chambre
d'amour -,Tun et feutre entou-
rés ' d'eau calma ; château de
Grandchamp, aidant l'austérité et
le raffinement, logis Saint-Ger-
main, d’une noble ordonnance
dans la vallée de la Via. La
plaine de Caen s'annonce et.

avec efle, le bocage caractéris-
tique, fa quadrillage des haies
vives, cernant les champs et cloi-
sonnant h l'Infini le' pays. Lee
pommeraies ee succédant, le
blano et le rose dans l'aligne-

ment des branches, composant
des floralies incessantes.

Au hasard dss chemins creux,
on découvre ces dos augerons
» pleins de bonhomie et de rus-
ticité », que chantait La Varende.
Car é côté des sites de grand
renom, comme Farvaques bu
Salnt-Germaln-de-üvet, dont la

façade en damiers de pierre et

de briques de couleur est deve-
nue une œuvre d’art célèbre, fl

faut aller chercher cee maisons
dans le secret du terroir. La
chaumière normande, tassée sur
elle-même. Isolée ou. au con-
traire. rehaussée d’étages, de
balcons, d'auvents protecteurs,

s’est fondue dès l'origine à son
paysage; elle le remplit pour-

tant è la perfection. Et quand
la pluie, brouille légèrement les

horizons, Isa collines du pays
d'Auge semblent encore animées
par leur sihouette accueillante et

Boumlse à fs raison. -

.

Car on est Ici au pays de la

mesure
,
: ,des maisons, des

champs et des sentiments.

" DOMINIQUE VERGNON.

Un «coup

pour le parc

P
OIJB la troisième année
oaraécutive, le parc Mal-
malson-31, situé & Conseil-

les -en-Vexln (Val-d'Oise), a
rouvert ses grilles, samedi
25 mars, et ponr une durée de
Irait mois, malgré un temps peu
propice à la promenade et aux
pique-niques familiaux. Acquis,
dès 1976, pour 3 mmim» de
francs pax la municipalité de
Boeü-Malmalson (Hauts-de-
Seine), dont il tire son nom. le

parc de Carmellles était déjà

depuis de longues années un parc
d'attractions, auquel manquait
ce « coup de fouet » qui change
eu un véritable lieu privilégié ce
qui est dépourvu de singularité.

Ce coup de fouet, c’est M. Chris-

tian Morio, directeur du parc,

qui le loi a donné, et qui conti--

nue à penser l'avenir en termes
de projets. « IL y a lot une cer-

taine organisation, explique-t-II,

le cadre paysager a été bien

pensé, mais cette organisation

n’a pas été arbitraire. Noue
tenons compte des propositions
des visiteurs, les enfants particf-

penf. J’ai été étonné que ce parc
réponde non seulement aux

LA
GRECE

«BBCuntina
* Les plus belles plages

•Les£b»
• Les circuits

• LTiôtal Sabdi Beach (PbrtD-HâO
* L'hôtel Bh» Beach (De d'Eubée)
» Les grosières

Avions spéciaux o

et vols réguliers Ë.

NOM;—

_

ADRESSE:.
VILLE;

3-

CODE POSTAL:

20, rue de la Michodière

75002 PARIS
TéL: 266-65.40
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de fouet >

de Corneilles
besoins des enfants mais aussi

des adultes et des personnes
âgées 1 La répartition nature-
jeux crée une ambiance. »
Sur une étendue de 16 hecta-

res, Malmalaon-H abrite tonte

une variété d'animaux en
liberté : - des faisans aux chè-
vres, en passant par une qua-
rantaine de dsfrTHj

,
Hnwi

[

chevaux et des centaines d'ani-

maux de basse-cour. Recréant
pour le citadin cette nature
oubliée et pourtant si proche.

.

E Morio oppose ainsi ces ani-
maux de ferme aux ménageries
de cirques et aux Jardins zoolo-
gfques dont la mission reste

l’animal rare et sauvage. Parmi
ses, projets, l'aménagement de
fermettes ici et là. Autant d'at-

tractions qui viendront s'ajouter

aux jeux pour enfants et au
petit train qui, sur ses 920 mètres
de rails, traverse & un rythme de
croisière le terrain . vallonné dù
parc, sous l’œil à la fols Intrigué

et apeuré d'un daim, a Je refuse
Tappellation « parc (Tattrac-

tions », .précise pourtant
M. Mario, car ce n’est pas la

vocation de ce parc. Ici, les gau
organisent leurs journées comme
Os rentendent. Dans un parc
d’attractions. Us sont plus solli-

cités. Je préfère parier <Tio»

c centre polyvalent de loisirs ».

L'équipe de responsables —
quatre permanente et un person-
nel saisonnier — espère voir

cette année grossir le flot des
visites, .estimé à cent mille
entrées lots des deux années pré-
cédentes. e t particulièrement
celui des Parisiens, grâce à l’au-

toroute A-15, dont le dernier

tronçon val-cTolsien a été inau-
guré

Quant à la base de loisirs dé
Cergy-Neuville, si elle présente
elle aussi de nombreuses attrac-

tions, sa proximité n'effraie en
rien Christian Morio : « Nous
sommes complémentaires, dit-il,

leur base est à vacation aquati-
que, ce que nous offrons, nous

,

est très différent- »

REVUE DE BÉNÉVOLES

« Par les chemins »

V

P ERIou, chamis » (Per

les chemins), c'qsf le

titre de le. ravmripu-

bflée-par rAssociation des amis

du Mezertc, Uèygal et Ugnon
veHave, massifs et rivière du
sud-est de le Haute-T.olre, région

limitrophe de ' fArdèche. Elle

existe depuis six ans : d’abord

mhnéogràphlie, cette livraison

trimestrielle est réalisée désor-

mais en offset et Illustrée de pho-
tos. Ou» ton ne s’y trompe pas .*

sa rédaction est assurée par des

bénévoles ei la reproduction de
photos ou de cartes postales

anciennes, offerte par les lec-

teurs. Tirage_ huit cents exem-
plaires ; prix dù numéro, 7 F.

Les responsables da la publi-

cation folgnent las doux bouté

et - retombent sur leurs pieds »

(« pas 'si mal pour des randon-

neurs », précisent-ils). Cette

revue est loin d’être étrangère

au regain d’intérêt, et même è
rengouorpent constaté pour la

promenade ef la randonnée dans

las réglons du Mêzenc et du Ger-

bJer-de-Jonc. Fort heureusement,

la rédaction de P*r (ou chamis
ne s’est pas contentée d'informa-

tions et da conseils concernant
la marche è pied al la randon-
nés. Tout fenvironnement de

cette activité est Illustré dans
la revue,. et, notamment, ce qui
touche aux. traditions 'populaires

et À là vie rurale.

Chèque numéro est également
qgrémenté tfanecdotes et de pe-
tite faite rfhlstolrô locale qui
voisinent avec une présentation
d’ouvrages de parution récente

sur le
.

Velay, la Heuie-Lolra,

voh»rAuvergne. C’est ainsi qu’t
côté

,
de la description en quinze

pages du panorama complet à
découvrir depuis le sommet du
Mêzeno — le plus beau belvé-

dère de ia France centrale d'où
Ton voit le Melle et les Rousses,— le lecteur trouvera un ponte
en patois, traduit pour las noo-
Inltiés, des notes sur la cuisine .

veilsve. un article sur un site

local en danger ou è protéger,
etc.,. etc. ' ,•

,

Le grand protêt des Amis du
Mézenc, UaygaJ et Ugnon veb
lave- et de leur revue a été uès -

simplement énoncé' : « Faire

mieux aimer leur région, faire

mieux connaître la vie des haute

plateaux, faire profiter la lecteur

de nouvelles découvertes. „ »

Et on dit qu'lis sont de plus

en plus nombreux è marcher
ensemble m per lou chamis »...

C. LA5SAJLAS.

campmg-car

la liberté
Assez de contraintes !

Vive les vacances libres, décontractées et imprévues
Louez votre campmg-car LUT.et... bon voyage.
Pour recevoir une documentation complète

sur la location des camping-cars LUT,
remplissez le bon à découper ci-dessous

et renvoyez-le à :

Jf 49, av. Aristide BriandAV ï 92120 MONTROUGE

M
Adresse

V
ri

%
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Découvrezdavantageki

République Fédérale d’Allemagne
foutendépensantmoins.

Avec la CartefoürisKqué.
Un* Initiative du Chemin d* Far FUfasI Mtomartd vota permet. rmïmnM

'

de voyager *n Allemagne dan* des conditions particulièrement !nVVVtiV

I

Intéressante* et agréable*. *!

Avec la Carte lourtltiipie de la DB, VOUS pouvez emprunter J Sanin SthrMèmTSÎnnnî
0"

'

nlmporto quel train rèÉPiTier pour vous déplacer ousil xxrwent IM, me Condorcet- 73X0 MBS
et oud loin que wu* le voûte, et ce pendant neuf eu seize joui». I

En deuxième rfnae, le bit 1er ne eaCre (') que 430 F eu 605 F > -

revectlvement, et en première 605 F eu B40 fi. !

*“
première ___

En vente dam las grande* gare* de le S.N.CF. et dam votre !-
- ftrjfr

" -«DW« de voyages ainsi qu'outré* du Chemin de Fer. Fédéra! i

Allemand. 24. tue Condorcet, 75009 Pari*, tél. 378-50126. La lET
fUpdbUque Fédérale d'Allemagne vous souhaita le bienvenue.

La enta fourisriqua de fa DE.
Pour visiter I*Alternagna.

r vfc

1 Prt»m itan, M «Ktarts»
• notrinhe* breortretw ^

JACQUELINE MEILLON,

Lac de Garda
pour vos vacances
pour votre santé

Eaur sulfuré js hlpertfiarmalo* - sdlson: Avril-Novembre pour fs cure des
Rhumatisme» -Arthrites • maladies du nez et de la gorge. Bains thermales
Seins de bous, humages. Inhalations - Insufflations pour ia cure.de -la

surdité- rhlnogèna.

GRAND HOTEL TERME (f. catj

HOTEL SIRMIONE (t. «et)
HOTEL FONTE BOIOLA (2. caU

Pens. compléta partir de FrF200

Peu*, complète a perth die Frf 150

Pens. complète e partir de Frf 105

U Tous les hôtelsw bord du lu avec ptadne ouverte chaufée.' Vaut tafonneUonsL $
\Soe- TERME SUUWlOffE - 1-2301» SIRMIONE - Tel. 916041 - Tetet 30395 GHTR f

L'aventureùu
fadétente?KENYA

LADÉTENTE icEmatldéaLIofldore, hôtels uttra-modemes eu Œtir de* réserves de grands buves .^s—

I

etsurlapbge de l'Océan Incfico— »
L'AVENTdRE : safcrîs-pbottK, alpinisme, pèche eu gros, plongée pmwü lea ridfe de. corail— >4»||M<aT
DIFFÉRENT, PASSIONNANT ETmOÔBUABLE. JT VifCAllJfT
Le Kenya vous (Arc avenhne et déteme. sexui vos-goûts, selon vos rêves. . Jr

Veufflcz m'envoyer
Lts hôlefa sont moins chers tfavril £ octobre.

. y gntidtement laesSa
Demendcz dèj malmenant une documtartation eo couleurs à-TCXHce du Tourisme du > de brochures co owilwns.
Kenya ou è votreAgmt de Voyages hafattueL W

WfimrFiirTniTRifiiiii?^^ ïpivya /"Bm£"

CMtTTCEDÜTOCBISMEDUKENYA. tMnsx .

^
5,nieVolney, 75002 Parte,téléphone; (1) 260A6A8+. /
@HCanya Alpwaysa.*«-w^^aie»v^,

.

LATUNISIE
- Nous y sommes nés,

Nous
,
vous y Invitons

et vous proposons, en mai :

1995f
LATUNISIE • UNE TERRE • DES HOMMES •

Pour une documentation gratuite, retournez ce bon à :

TUNUIE CONTACT
30, rue de Richelieu - 7500 1 Paris - 296.02.25

Nom : !

Adresse

liC.Aa81
LM 2

i

'i
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en toute saison, la

ROnimma
vous attend.

Pour vos vacances, vous avez te choix.

Atoiitâgeetpo(irtmislestKdgets,indviàief-

lement ou en groupe, partez à la rencontre

d'aï peuple latin gai et hospitalier.

• Plages ensoleillées de la Mer Noire:

1 semaine, ô partir de 1280 F

2 semaines+ la 3® gratuite,

à partir de.- 1750 F

• Séjows-santê à Bucarest à la mer

oui la montagne:

14 joins (cure de gériatrie comprise),

à partir de 27B0 F

• Droite dans des sites enchanteurs

(Delta du Danube, Carpates, Monas-

tères, etc.), à la découverte d'un fol-

klore authentique :

1 semaine (voyage non compris),

à partir de 635 F

• Itinéraires au votent de votre voi-

ture, avec 5 litres d'essence gratuits :

coupons-hôtel, à partir de 67 F

coupons-camping -caravanir^,

à partir de 37F

Vbls directs au départ de Paris et des

principales villes de province.

Inscriptions dans toutes les agences

(te voyages.

Renseignements :

OFFICE OU TOURISME ROUMAIN
et fie Aérienne TAROM

38, avenue de l'Opéra - 75002 PARIS

TéL: 073.79.08.

DOCUMENTATION “Vacances en Roumanie"

à adressa à M
Adresse

Paris
Bologne

en exolcitction conjointe avec

AIR FRANCE
Lundi Mercredi Vendredi

-décollage : 12 h 00 Orly O jest •
.

7o
/llitalia

79 vols par semaine vers l’Italie.

0
Safaris-Photo de la Vanoise

Découvrez les parcs nationaux,

leur faune, leur flore, leurs plantes médicinales,

leur avffaune, leurs traditions alpines avec

IMAGES et CONNAISSANCE de la MONTAGNE
Au libre choix de chacun 10 à 15 sorties quotidiennes dirigées par des
spécialistes : guides de montagne, ornithologues, photographes, bota-

nistes, etc. Prêt gratuit de matériel photo et optique, initiation et per-

fectionnement, laboratoires photo, projections. Refuges privés.

DU 18 JUIN AU 9 SEPTEMBRE
La semaine catégorie A : chambre double 1 090 F ; chambre single,

1 240 F - Catégorie B : chambre double, 1 010 F ; chambre single, 1160 F.

En juin, approche facile des animaux et des oiseaux. Flore exubérante.
Un conseil pour ceux qui le peuvent : choisissez JUIN le mois des

belles photos.

RttisefgDeiReRts et inscriptions : Images ét connaissance de la montagne.

B.P. 47 - 73T50 VAL-DTSEflE - Tel. : (79] 06.00.03
'

point de vue
'

La vie associative en toute indépendance

I
L s’est toujours constitué en
France de nombreuses asso-

ciations locales : pêcheurs à
la ligne, joueurs de boules ou de
belote, amicales d’anciens du
collège, etc. Mais aussi, à côte

d’elles, vivaient et prospéraient

des associations de plus grande
dimension Implantées sur l'en-

semble du territoire pour sou-
tenir des causes * nationales ».

Or on assiste à l’heure actuelle

à un recul des associations na-
tionales, au profit des associa-
tions régionales ou locales de
petite dimension, ayant éventuel-
lement des objectifs similaires.

Quant au caractère désintéressé

des associations nouvelles. il

dénote un phénomène apparem-
ment contradictoire avec l'accu-
sation de matérialisme portée
contre notre société : la vitalité

du bénévolat.

Ces deux points méritent ré-
flexion pour quiconque observe
les mutations de la société

contemporaine, et Us n'ont pas
échappé, le second surtout (mais
Il est Intimement lié au pre-
mier), à l'attention des pouvoirs
publics.

A l’inverse de la grande asso-
ciation, dont la plupart des mem-
bres s'ignorent les ans les autres,

ne recherchent souvent dans
leur adhésion que des avantages
matériels et dont la gestion est

lourde, la petite association reste

à la dimension des relations
humaines. Elle constitue un
groupe social homogène uni par
une communauté d'aspirations.

h’affectio aocietatis n’y est pas
une formule vide. Les adhérents
se connaissent, leurs relations

sont celles d'une communauté
réunie autour d’une passion par-
tagée. étude des microlépidop-
tères ou propagation de la foL
Le caractère local, facilite les

contacts et dorme au groupement
une vie propre, ce qui rend aisée

sa « mobilisation » lorsque les

intérêts qu'il entend défendre
sont en jeu (protection d'un site,

par exemple) et le rend efficace.

Etat et volontariat

Même si la petite association

rend des services, ces derniers
sont limités et accessoires (achats
en commun, remises sur tel

produit—). Elle ne suscite donc
pas la méfiance des entreprises
commerciales ni la vigilance du
fisc. Elle ne nécessite pas une
importante structure administra-
tive. Un secrétariat, souvent
même bénévole ou semi-béné-
vole, suffit. Ses charges de fonc-
tionnement restent donc légères
et la cotisation peut être faible.
En revanche, les membres payent
souvent de leur personne. Elle
obtient relativement facilement
des concours extérieurs : subven-
tions publiques, mécénat, pour
un objet limité, précis et déter-
miné. A la limite, et lorsque son
action est d’intérè, national, elle
peut se relier A d’autres ayant
le même but. au aetn d’une fé-
dération qui lui permet de garder
son autonomie,

.
sa personna-

lité et les avantages de sa petite
dimension. Son efficacité repose
& la fols sur les règles de la
tragédie classique : unité de
lieu, unité de temps, unité d'ac-
tion, et sur le volontariat, le
bénévolat, le désintéressement.

Tout a été fait pour découra-
ger le bénévolat. Les unes après
les autres, les activités désinté-
ressées ont été — et sont encore— récupérées soit par le com-
merce. soit par.. l’Etat. Exem-
ples vivants de récupération par
le commerce : on assiste actuel-
lement à une tentative des agen-
ces de voyages et de pseudo-
associations de mettre à profit la
vague qui porte la randonnée
pédestre, vendue (cher) sous le

nom promotionnel de trek-
king. Passe encore pour le trek-
king au Népal, mais on vend

par HENRI V1AUX (*)

Enrichissez vos vacances
ftimtera MiNatique
d'EmilieRamage

Quelques bonnes raisons pour nous connaüre
Vïsiies eux monuments étrusques, byzantins, romans, médiévaux. Pêche en mer -
Gastronomie -Shopping - Concerts dans le basilique - Excursions en colline
et aux châteaux - vins typiques - théâtre sur la place - bois, pinèdes ei parcs -

navigation sur le fleuve Po - artisanat traditionnel (céramiques, toiles imprimées,
forgé, etc.) - centres historiques (Ravenne, Ferrare, etc.).

Voilà autant de motifs, joims d une mer calme et sûre, à 1 GO km de
plages sableuses et ensoleillées, pour découvrir et aimer les localités

de 1a Côle Adriatique.

STATIONS BALNEAIRES - Uco de Comacchîo, Raven ne et ses
plages. Cervia-Milano Marirtima. Cesenatico. Gaueo Mare.
San Mauro Mare. Bellaria-lgea Marina, Rimini, Riccione,
Misano. Caitolica.

STATIONS -THERMALES - Erisigheila, Riolo Terme,
Bagno di Romagna, Castrocarô. Cervia.

Renseignements : E.N.i.T. tOfnce NaUonai Italien de Tourisme} -
Paris : 23, rue de fa Paix - Nice : 7-f, ùv. dû Verdun - CùfiSùrZiO

propaganda. Coiletliva Emild-Remagna ptizafe C. Bauisii, Fimmi.

aussi du trekking sur le tour du
Mont-Blanc, de Corse, ou des

Céverraes ; on constate égale-

ment une propension d'organis-

mes commerciaux & profiter de

la popularité dont Jouit l’« éco-

logie ». qu’il serait plus approprié
d’appeler défense de la nature et

de l’environnement, pour com-
mercialiser de nouveaux pro-

duits, créer de nouveaux besoins,

habiller leur publicité.

Quant à l’Etat, avec certaine-

ment de bonnes intentions, il a
largement contribué à la trans-

formation en activité salariée de

l’encadrement des mouvements
de Jeunesse, auparavant béné-

vole, simplement en Instituant

un système et une hiérarchie de
diplômes obligatoires, vidant de

la sorte certains mouvements,
comme le scoutisme, de leurs

forces vives. Le même processus

s’est produit, non sans soulever

l’inquiétude des associations con-
cernées. dans des domaines d'ac-

tivités de plein air telles que le

nautisme ou la montagne.
Comment trouver encore de

Jeunes commissaires aux excur-

sions se consacrant bénévolement
à l’organisation des loisirs de
leurs camarades si, par ailleurs,

munis d'un vague diplôme, ils

peuvent être rémunérés pour
effectuer le Tnènw «travail», et

avec des moyens souvent plus

complets, dans un organisme éta-

tique ou para-étatique, eu en
s'installant à leur propre compte?

Cependant, chassé par Ici. le

bénévolat renaît par ailleurs, et

connaît même un beau dévelop-

pement. L’évolution de la société

au cours du dernier quart de siè-

cle y est pour quelque chose.

L'élévation du niveau de vie

donne à chacun plus d'aisance

et s'accompagne de l’allonge-

ment du temps disponible pour
les loisirs, ce qui permet de se

consacrer plus aisément à la vie

sociale. La prolongation de la vie

humaine et l'abaissement de
l’&ge moyen de la retraite font

des retraités un réservoir de plus

en plus large de personnes dis-

ponibles pour encadrer des asso-

ciations, heureuses de prolonger

ainsi leur vie active.

On note aussi, parmi les jeu-

nes, un développement de « l’en-

gagement » ' gratuit au service

d'une cause ou d'une action,

par réaction contre le pouvoir

de l’argent, ainsi que la renais-

sance d’un certain idéalisme,

parfois dévoyé (la « bande »

de jeunes peut aussi bien faire

preuve d’un altruisme extrême
que s’orienter vers le vandalisme
aveugle : question de chefs 1).

L’Etat a pris conscience de la

vitalité du mouvement associatif

et du parti qui pouvait être tiré,

dans l'Intérêt général, de la re-
naissance de l'esprit bénévole.

Différentes mesures ont été

prises pour encourager l’un et

l'autre. Citons comme la plus

significative celle qui, sur le

plan fiscal (loi de finances du
31 décembre 1975, art. 7), tend
à mettre les associations authen-
tiques & l'abri de l’appétit dé-
mesuré des services fiscaux, qui

avait fort inquiété, dans les an-
nées précédentes, le mouvement
associatif. L’Etat a renoncé éga-
lement a mettre en chantier la

révision de la loi de 1901 à
laquelle le ministère de l’inté-

rieur avait un moment songé, et

qui risquait d’en altérer le carac-

tère libéral dans l'Intention

d'écarter Les associations de ca-
ractère subversif.

L'aide de l’Etat aux associa-

tions n’est d'ailleurs pas né-
gligeable. Il leur alloue des sub-
ventions, tant de fonctionnement
que d'investissement, pour faci-

liter la réalisation de leurs

objectifs. Les collectivités locales,

de leur côté, font également en
faveur des associations un effort
financier et souvent même leur
accordent des moyens en nature
(locaux, matériels, etc.). H
n'existe malheureusement pas de
recensement générai de toutes
les aides apportées aux associa-
tions, et, ce qui est plus re-
grettable, U n’existe pas de cri-

tère d'attribution de ces aides,
ce qui laisse planer des accu-
sations — généralement injus-
tifiées — de favoritisme à base
de relations personnelles ou po-
litiques.

L'Etat est même allé plus loin,
encore qu'avec beaucoup de
précautions. Il a accordé, sous
certaines conditions, aux asso-

ciations qualifiées le droit d'in-

tervenir en Justice pour la

défense des buts et valeurs en-
trant dans leur objet social (dé-
fense des consommateurs, dé-
fense de la nature et du cadre
de vie, etc.).

Récemment, le ministre de la

culture et de l'environnement a
constitué un groupe de travail

avec des représentants de l'admi-

nistration et des principales asso-

ciations relevant de sa compé-
tence. en vue d'examiner les

(•) Président du Cornue national
des sentiers de grande randonnée ,

ancien vice-président du Touriny
Club de Fronce.

problèmes du « volontariat »,

terme préféré — on ne sait pour-
quoi. car il est plus restrictif — &
celui de bénévolat Cette initia-

tive s'inscrit dans la ligne définie

Jadis par Robert Poujade : {'ad-

ministration de l'environnement
cherche comment travailler en
confiance arec les associations et

comment les aider mieux.

Certains ont émis l'idée que
l'Etat devrait aller encore plus
loin et mettre plus de facilités a
la disposition des groupements
bénévoles : non seulement des

subventions plus substantielles,
ma.Ls éventuellement des locaux
communs, des secrétariats com-
muns, etc. En somme, faire pour
les associations quelque chose
d’analogue à ce que sont les

bourses du travail pour les syn-
dicats.

Eviter le saupoodrage

Bien des bénévoles sont réser-

vés devant ces perspectives. Ils

tiennent, en général, à leur indé-
pendance et â leur liberté. La
technocratie collective nécessaire
pour gérer le patrimoine commun
ne serait-elle pas tentée, très vite,

de dominer les bénévoles ? N’y
a-t-il pas risque qu'un groupe
actif et dominant ne s’empare
«démocratiquement s de la ges-
tion des installations collectives

et n'impose indirectement une
orientation aux associations qui
se trouveraient à sa merci ? Les
difficultés rencontrées â cet égard
par certaines Maisons de jeunes

et de la culture ne sont pas un
mythe. Et. si libéral que soit un
régime, la tentation de faire pres-
sion sur des associations dont
l'existence dépendrait de lui ne
serait-elle pas, un Jour ou l'autre,

très forte ? Enfin, à un régime
libéral peut succéder un autre
qui le soit— moins. L'expérience
a été faite : certaines associations
se sont repenties d’avoir cédé aux
facilités tentatrices que leur of-
frait « l’Etat français » sous l'oc-

cupation.

Ce que, dans leur majorité, les

bénévoles demandent & l'Etat ne
va pas au-delà de la prise en
charge d’une partie au moins des
dépenses qu'ils exposent dan»; rin-
térêt général, notamment les in-
vestissements destinés & profiter
à la collectivité.

A l'heure actuelle, il est évi-
dent que l’administration
tâtonne dans ses relations avec
les associations. Sauf dans quel-
ques secteurs (spart. Jeunesse),
elle Intervient plus au coup par

coup, parfois au hasard des rela-
tions personnelles, que selon
critères

.

généraux.
.

..

^
Resteraient à dénnfr ^

tères avec assez de souplesse «
sans ouvrir la porte à l’arbOnUfe
L’administration s’y est déLà
efforcée, avec plus ou moins de
bonheur, lorsqu’elle s’est trouvé
dans la nécessité de délivrer des
<r agréments » à certaines a»»,
dations.

De même, resteraient à déter
miner avec des vues plus htnZ
les conditions d'attribution des
subventions, en évitant le sau-
poudrage. L est des cas où fl est
plus embarrassant pour une
association de recevoir une sub-
vention que de n'en pas recevoir
Situation paradoxale en app&!
rence seulement, car la subven-
tion engage, elle est liée. à' une
action, donc à la durée. Mais si
elle est éphémère, si elle

, n’est
pas renouvelée, que deviendra
faction engagée? Dana quelles
difficultés risqué alors dé se
trouver l’association concernée
(qui peut avoir été conduite, par
exemple, & engager du person-
nel) ?

Pour l’efficacité, U serait donc
souhaitable, lorsqu’il ne s'agit

pas d’une simple ma» ifac tion
' symbolique de sympathie ou
d’une aide au démarrage, que les

subventions fassent l'objet d’un
véritable programme phirl-

annuel, particulièrement en
matière d'investissements.

D’autre part, des engagements
concernant implicitement des
associations ont été Inscrits an
vu* Plan (au plan d'actlonprlo-
rltaire n* 23, par exemple). la
voie est donc ouverte, «wn™»
celle des engagements contrac-

tuels ou quasi contractuels avec

des 'associations pour i& réalisa-

tion d’objectifs d’intérêt public

déterminés rentrant dans leur

objet soda!

La collectivité nationale ne

peut que tirer profit. de.rotiUsa-

tlon du réservoir de dynamisme
et de bonne volonté d'un mou-
vement associatif et bénévole en

plein essor. L’Ebat en a pris

conscience, et parait décidé à

laisser porter la vague et à h
soutenir. H doit être assez saga

pour ne pas chercher à. la

contrôler trop étroitement ' ni

même, avec de bonnes Inten-

tions. à offrir aux associations

trop de facilités qui en feraient

des « obligées ».

La force et la valeur du mou-
vement associatif, c'est sa spon-
tanéité, donc son Indépendance.

Le soleil

est dans
vos prix

230 agences Havas Voyages
vous le prouvent

Trois raisons fondamentales vous le confirment:

H3 vas Vbyages vous offre des farifs qu’ilvous sérail impossible
d obtenir individuellement. ef vous évité toute perte de temps, toute
erreur de choix.

Noire sélection vous propose un rapport quaiilé/prix des formules,
rigoureusement contrôlé par nos spécialistes du tourisme.

Nos conseiHers sont capables de vous présenter la meilleure
sotulion de vacances du moment pour le budget dont vous disposez,
et répondant le plus fidèlement possible â vos souhaits personnels.

4 exemples de prix

BALEARES
Hôtel** à Can Pastilla

une semaine en demi-pension
prix par pers. de Paris à Pans

<fc940
Fàl270f

IETJ

Hôtel Club Artatsa

une semaine en pension complète

pnx par pers. de Pans â Pans

1555Fà2505F
de w

SICILE
Hûlef* à Palerme

une semaine en demi-pension
pfj* par pers. de Paris â Pans

Hôter^aAgaçfir - -

une semaine en pension compte®

prix par’ pers. de Paris a Paris

ini de 1830 F
à 2080

F
fl)

Possibilité de crédit de 6, 9 et12 mois.

26. avenue del’Opéra 7 5001 PARIS - 073.56.41
et plus de 230 agences à Pans, banlieue et province.

UC8»
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Des « fobs » pour Tété
LES étudiants qui cherchent

& travailler pendant l'été
sont de plus ai plus nom-

breux. lies motifs en sont variés :

nécessité financière, possibilité de
s’offrir un voyage, désir d’une
expérience de la « vie active a. SI
ces emplois temporaires sont de
plus en plus rares, depuis plu-
sieurs semaines, n reste encore
des offres non satisfaites.
Les difficultés économiques

entraînent, d’autre part, une
diminution du marché des
a Jobs s pour l’été. Les plus gran-
des entreprises ainsi qœ les
administrations donnent souvent
la préférence aux enfants du
personnel et aux étudiants qui
ont déjà travaillé chez elles, n
reste peu de places pour les nou-
veaux venus, et pratiquement
aucune s'ils n'ont pas pensé à s’y
prendre dès Janvier où février.
A ra-DJ?, à la S.N.C.F. ou aux
P.T.T, par exemple, les listes

sont déjà closes.

Les retardataires ont cepen-
dant d'autres ressources que de
se lamenter ou d’envier les

emplois a de rêve » (qui compor-
tent aussi des contraintes) déjà
décrochés par leurs camarades
les plus débrouillards : steward
ou hétesse à. Air Rance (4200F
par mois, après une sélection
rigoureuse où n'a été retenue
qu'une candidature sur cinq
environ), ou a gentil organisa-
teur s au Club Méditerranée
(1600F par mois), par exemple.
Ainsi quelques petites associa-

tions organisatrices de vacances
pour enfants ou adultes cher-
chent encore des animateurs ou
accompagnateurs et n’exigent pas
toujours la possession d’un bre-
vet d’aptitude. Le Centre de
documentation et d'information
rurale dispose également de pla-
ces pour les jeunes de plus de
seize ans pour l'écimage du mais
en juillet (il faut apporter son
matériel de camping), ou pour
les vendanges en septembre et
ai octobre. On trouve aussi des
emplois dans certains magajdnH
en libre-service, le plus souvent
pour des postes de manutention-
naires ou de vendeuse,, mais
aufcl ffftTfnte pour des étudiants
en gestion et, dans les plus peti-

tes surfaces, des remplacements
de gérants. Les entreprises de
travail.temporaire disposent éga- .

Jemerit d’emplois divers, de dac-
tylo ou d’employé de bureau, .

pouf...effectuer' des classements
par exemple. Enfla beaucoup de
petites entreprises ne prenant
conscience de leurs besoins en
personnel d'été que tardivement,

on peut tenter sa chance auprès
d’elle vers le mois de mai
Parmi les adresses les plus

utiles, on peut citer :

• Centres d'information et de
documentation jeunesse. — Pré-

sents dans la plupart des gran-
des villes. Ils reçoivent, sélection-
nent et affichent des offres d'em-
plois et donnent divers rensei-
gnements, notamment sur la
réglementation, a Paris, 101 quai
Branly, 75740 Paris Cédez 15.

Pour les recherches pour les étu-
diants : tëL : 566-40-20. Pour les
offres par les employeurs : t£L :

567-35-85.

• Centre dé documentation et

(^information rurale, 92, rue . du
Dçssaus-des-Bèxges, 75013. Paris.
TéL : 583-04-92. — Travaux sa!-

La déception

d'Annick
SI elles ne se sont pas mises

suffisamment tût en chasse pour
un « job - d'été, beaucoup de
Jeunes filles risquent de ne trou-

ver comme Annick, vingt ans.

qu'un emploi dans une famille.

En lisent t’été dernier, l’an-

nonce « cherchons J. F. compa-
gnie pour garder, enfants 7 et

11 ans, pour août, bord de mer -

fai pensé que c’était un bon
moyen de partir :en vacances
gratuitement. Je

.
ma suis vite

aperçue, que ce n’était pas le

.

cas.

Le plus leune des enfanta était

très nerveux' et II fallait tout le

temps s'en occuper. A le plage,

par exemple. Il tuguah tout le

temps et le devais aller le récu-

pérer dans les rues de le ville.

Das rapports

ambigus

J’ai beaucoup regretté le man-
que de liberté et l'Impossibilité

de sortir le soir. Les rapports

avec les parents des entants,

étaient ambigus : parfois égali-

taires, le plus souvent de maître

à employé. . .

Pour douze heures par jour

pendant un mois. Ils m’ont donné
500 F. Us avalant l’Impression

que le ne taisais pas un vrai

travail et que puisqu’ils m'ot-

Iraient la possibilité d’être sur
une plage. Us pouvaient se con-

tenter de me donner un peu
d’argent de poche. Au total, le

n’al pu ni profftpr.de cè mois de
vacances ni gagner sutilsammam .

d’argent. Je prétire faire lea

vendangea. On e mal eux redis

,

on est souvent mal logé, mois au
moins on a des sous. »

«nninTE agricoles pour Jeunes de
plus de seize ans.

,

' -

• Les « jobs a, dossier de Yétu-
diant, 7, rue Thorel. 75002 Paris.

— Envol contre un chèque ou un
mandat de 10 P. Nombreuses
Idées, adresses et conseils.

• Service de Uaison étudiçnts-
entreprises du Centre régional

des oeuvres universitaires et sco-

laires, 39, av, Geozges-Bqrnanos,
75005 Paris. téL'î 326 - 07 - 48.

poste 437 ou 447. — Uniquement
pour étudiants (les lycéens ne
peuvent en bénéficier). Offre
davantage de possibilités aux
fuies. Les employeurs peuvent
proposer des emplois au 663-42-99.

- Les postulants ont également
intérêt à être an courant de
leurs droits et devoirs :

• Rémunération . : Le salaire
mtntranTYt - est actuellement de
10.40 F de meure soit 1750 F
par mois pour quarante heures
par semaine. H sera augmenté
début mal Les employeurs sont
en droit de pratiquer un abat-
tement de 10 % pour les Jeunes
del7àl8ansetde20% pour
les Jeunes de 16 à 17 ans, mais
fis le font rarement. Les rému-
nérations proposées sont le plus
souvent situées entre le SMIC
et 2500 F avec une majorité

en dessous de 3000 F. En cas

de fourniture du logement et

des repas, certains employeurs
prélèvent une participation de
l'ordre de 500 à 600 F. -

• Législation : Les Jeunes de
14 à 16 ans ne peuvent effectuer
que des c travaux légers» pen-
dant la moitié de leurs vacances
seulement Pour les. autres tra-

vaux,. fl faut avoir aù moins
16 aTt*j et 18 ans sl~le nombre •

d’heures de travail est supérieur

à quarante par semaine. En cas

de cûfflcultéa, contacter les orga-

nisations syndicales.

• Fiscalité : Les revenus tirés

par les -jeunes de moins de
18 ans de leurs emplois saison-

niers. doivent être mentionnés
sur la . déclaration fiscale de
leurs parents. Us bénéficient des
abattements habituels de 10 et

20 % avec un minimum de
1500 F pour le.premier qui équi-

vaut donc à une franchise fis-

cale. pour les .
revenus Inférieurs

à cette somme. Au-delà de
18 ans, et jusqu'à 25 ans (plus

une armée de service -national),

les étudiants peuvent. demander
leur rattachement à la décla-
ration- des revenus de leurs

parents qui bénéficient alors

d'une demi-part supplémentaire.

ANGLETERRE
OFFICE FRANÇAIS DB SEJOURS
CULTURELS ET LINGUISTIQUES

dirigé par dsa membres
de l’enseignement

3 SEMAINES ÉTÉ 78
de la 4* i la Faculté

PARIS-PARIS
T.T.C. 1 99Q F

Encadrement - Assurance
Voyage - Hébergement - Cours
Excursion» - Activité» sportive».

’gÇRTHB
ÉTUDES ET LOISIRS

7, ru Sainte-Beuve, 75086 PARIS
Téléphone : 477-19-88 - 548-82-68

084-19-68.

• Un voyage de deux ans
autour du monde à bond d’un
navire à voiles est organisé à
partir d’octobre- prochain par la
Société d'exploration scientifique
britannique sous le nom cT «Opé-
ration Drafce », en hommage au
navigateur. Phis de deux cents
garçons et filles de différentes
nationalités, âgés de ddx-eept à
vingt-quatre ans, seront sélec-
tionnés pour constituer des équi-
pages de vingt-quatre, 'qui se

relaieront tous les deux mois,
environ, au fil des neuf étapes
prévues dans les régions équato-
riales du globe.
Les Jeunes participeront aux

manœuvres et à divers travaux
d’intérêt scientifique d’archéolo-
gie ou de recherches sous-ma-
rtaes par exemple.

* Les candidats doivent s'adres-
ser au capitaine DU* Festoz&ezi,
21. Airoy Support Squadzon. EB
Anmtberstx&a&e 21. -4138 WllUch 1.
Allemagne fédérale. T8L ; 02-154-
481-382.

• Une quarantaine cCuniver-

sités britanniques se sont récem-
ment groupées pour offrir des
logements à prix modiques aux
touristes étrangers. Ces univer-
sités sont situées aussi bien dans
les villes qu’à la campagne ou
au bord de la mer. Les cham-
bres d’un ou deux lits sont dis-
ponibles de début Juillet à fin
.septembre, du 15 décembre au
15' janvier et du 15 mais au
15 avriL Leur prix est d’environ
40 francs pour une chambre
d’une personne avec breakfast et
60 francs en pension complète.
Un appartement de trois pièces
avec cuisine et salle de bains re-
vient à KO francs par semaine.

+ Une brochure donnant du xea-
•|HrlgtHfmfrPtg wwnpïHinmtRir^a pçt

disponible auprès du GenereJ
Sectetary BrltlsU ttalveralties

Accommodation Consortium (BUAC)
Box na TJ 32.. UniverBlty. Part
Nottlnçùam NO 1

7 2 RD. TéL :

(800 S4-5TL -

ITALIE DES
SIECLES D’OR:
aujourd’hui,
en toutes saisons

L’art

de l’hospitalité

au pays

de l’art

Dans ses vingt régions l’iialie vous propose, par dizaines, des villes belles comme des musées et animées comme des
fêles. Si vous connaisses les plus grandes : Venise, Florence, Rome, Naples, Païenne, etc., venez découvrir les autres.

A l'infini, des paysages évocateurs sous les plus beaux climats, de merveilleuses plages sur 8.000km dé côtes, une cui-

sine savoureuse, le plus auihentique folklore- Ht encore, 1 .335 terrains de camping, 45.000 hôtels, 1 80 ports de plai-

sance, 4 parcs nationaux. 6.000 km d’autoroutes dont 80 Va font payer le tarif des deux-roues aux voitures immatri-

culées à l’étranger, et dont le réseau au-dessous de Saieme est gratuit.
^

.

Essence30% moins chère

pour les automobilistes étrangers

Avant de partir ; achetez vos bons d'essence à prix réduit

dans les Banques et Agences (le Voyages agréées.

Renseignez-vous à l’EMJ.T.fOffice National Italien de Tourisme).

06048 NICE, 14, avenue de Verdun - 87.75.81 75002 PARIS, 23, rue de la Paix - 266.66.68

l-

Pour les étudiants mariés et
rattachés à - la déclaration des
parents, cet abattement est limité
à 7 900 P par personne à charge.
Les étudiants qui préfèrent être
Imposés séparément ne peuvent
plus être considérés comme a en-
fant à charge» dans la décla-
ration de leurs parents, fig sont
exonérés d'impôts si leurs reve-
nus n’excèdent pas 15 200 F (les

. chiffres indiqués étaient valables
en 1977 et seront donc révisés
dans la prochaine loi de
finances).

Une prise

de conscience
Les étudiants entrent-Hs en

concurrence avec les fthftmjnrc

dans la course aux emplois sai-
sonniers? Globalement, cela ne
semble pas être le cas. Les chô-
meurs craignent parfois en effet
de ne pouvoir bénéficier à nou-
veau de leurs allocations avant
un long délai s'ils travaillent
quelques semaines. La nature
des « Jobs » Joue également. Bien
souvent ils sont, comme le défi-
nit l’hebdomadaire des jeunes
communistes Avant-Garde :

* Un travail avec les mêmes
défauts sans en avoir les qua-
litês.s

Les étudiants de grandes éco-
les ou d’universités qui se pré-
occupent du caractère formateur
de leur séjour dans une entre-
prise cherchant à éviter -les

écueils du «stage-touriste», ou
de la relégation dans un travail
d’exécution, font figure d’aris-
tocrates. Dans beaucoup de cas.

les « jobs » d'été, peu qualifiés

et parfois pénibles, sont surtout
l'occasion de prendre conscience
de ce

.
que la rémunération et

le respect de la réglementation
sont.plus souvent affaire de rap-
port dé forces que de textes ou
de bonté d’&me.

MICHEL SIDHOM.

une vie folie
de soleil, de détente,

etd’évasionm

RHDjebia au Maroc
Pour 1semaine s
Paris»Parîs à partir de: 1*5901
Lyon-Lyon i parSr de ; 1.460 f.

Un village de vacances typique. La Méditerranée
à la marocaine.
Voile ef ski nautique gratuits. Piscine et pataugeoire.
Club-enfants. Bar, soirées, night-club, excursions.

Pour vous procurer notre brochure, adressez-vous à nos
bureaux de Paris ou de Lyon ou envoyez-nous le coupon
ci-dessoüs.

voyages vacances tourisme
.5, bd de Vauglrard

75015 Paris

tél. : 53820.00

Bon pour undbrochure gratuite

Nom :

11, quai des Célestins .
69002 Lyon

0

tél. : (78) 37.83.90

MI

/dresse

U PLUS GRAND CHOIXPOUR L'ANGUTERRE
CAR FERRIES SEAUNK
La plus grande flotte sur -

3a Manche, de Dunkerque à
. Cherbourg, 7 lignes au choix.

Des navires confortables et

de vastes garages pour les

voitures, et bien sûr, des
boutiques “hors taxes”

AÉROGLISSEURS SEASPEED. .

10 ans d- expérience en
service régulier, été comme 1

hiver.

Prochainement, des aéroglisseurs

géants de 400 places, 65 voitures

et-., toujours 100 à l’heure

au ras des vagues. 1/2 heure de
Boulogne (on Calais) àDouvres.

Des tarifs avantageux.

Pour les excursions de 24 Ü, 60-h

ou 5jours etpour les caravanes.

Demandez la brochure 78 dans
lesgares etbureauxdetourisme
SNCE agences de voyages ou
retournezlecoupon.

Sealink Seaspeed

4, rue deStuène - Paris 75008

•x

Nom

SNCF Adresse
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Les Galapagos
græidtirciiit

15 jours de Paris à Paris

Départie 11 juin 9950 F' Départs les 2-16-30 juillet 10780F

â Montparnasse
Gemini Voyages

80 «.du Main* 75014 Paris

canin Gaté-Montpamassa - té». 260.66.07

PI «rmb aiPP

a Boulogne
SeaèatlÔQrbJie

1 av. Andra- Morlzet 92 IMBoulogrw
,

métro Marcel' Sent»! - tel. 609.9l.9fi .

ICE Lie. A 970-634

HOTEÜ RECOmmANDE5

Cote d*Azur

par PUGET-THENIER5

A 1 h. de Nice - Altitude 800 m.

.

HaeteUerie LES TILLEULS *• N N. 1

Restaurant. « Séjours - Week-ends
]

Plsclno d’été chauffée - Jeux divers I

Réservation (93) 05-02-07.

nice-vHiLefranche-5.-mer

HOTEL WELCOME •« N -N Repas
bord de l'eau. Belles chambres libres.
Forfait avril ; 1/2 pension TTC 118 P.
Ecrire ou téL ; (93) 80-88-8L

065UD MENTON
HOTEL MODERNE •• NJV

Près mer. Basa pension. TéL. 35-71-87.

Montagne

05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 1

Las chalets du Vlllard. Télipn 021
45-82-08. Ch. grand confort avec cui-
ainettea. Hiver: 8kl. plate, fond. —
Eté: piscine, tennis.

ILE DE JERSEY
(Hes Anglo-Normandes)

Vous n‘échapperez pas su « coup
de cœurs pour ce petit Eu» indé-
pendant et Joyeux rattaché à la Cou-
ronne d’Angleterre et ancré é 20 km I

seulement aen eûtes de Normandie.

Jersey a 20 km de long sur 10 de
large. 75 000 habitants Le soleil yi
brille plus de 2 000 heures par an
La campagne est magnifique, les

fleurs abondent Les adorablee petite
ports ds pèche font suite aux immen-
ses plages de sable fia. Lee vieilles
auberges, les puba sont pittoresques
et les nombreux hrttela vont de la
petite pension sympathique au palace
de grand standing (dîner-dansant
habillé). Les voitures de location
sont bon marché. Quant A la capitale.
Sain t-Hôl 1er. elle regorge ne mar-
chandises détaxées. Le printemps est
l'excellente période pour être heu-
reux quelques Jours dans cette fie

de paix et de beauté.
A 70 minutes de Parta-Orly Sud.

Jersey vous attend dés demain (BJLA.
Réservations 834-50-08).

Pour documentation en couleurs,
écrivez, en timbrant à L« P. A :

OMce National du Tourisme. Service
France, LM 5. bslnt-Héller, Jersey
(Usa Anglo-Normandes).

Paris

Angleterre

BT-PARDOCrX-LA-CROI81LL.fi

(19320 Corrèze)

HOTEL BEAU SITE •• Cure d’air

Etang. Piscine. Calme. Dépliant

07520 LA LOUVBSC (Ardeche >

Hdtel BEAU SITE * NJ». Bit. except.
L050 m. Qualité. Peas. 16 MW P net.

Dépliant. TéL (75) 33-47-02.
,

73170 YENNE

FORTE DE SAVOIE, ait. 250 m. Hôtel
LE FER A CHEVAL • NJ» Insonorise,
pensions étudiées - Forfaits séjour

famille - TéL (79) 36-70-33.

XENSrNOTON LONDON
One situation exceptionnelle près du

,

Métro Soulh Eenalngton F 8U-9Q.
bivakrssi. taxe incluse CROMWELI
HOTEL Cromwell Place London SW7
ZLA - Dir. B. Thom - 01-589-82888.

Suisse

HOTEL VA LSAN A, 1~ CSlég Piscine
couverte Offre certitude de «klet
Jusqu' A fin avril Télex 74232

ASCONA. MONTE VERITA

Maison renommée, situation magni-
fique et tranq aille. Piscine chauxfée.
Tennis. TéL : 1941/93/35 12 81.

06200 LEOUVE CRANS-MONTANA
**• HOTEL ELDORADO «•

Soleil - Confort - Tranquilité - Cui-
sine fine et variée - Bauna-fltness
Pension complété dès 128 FF.

F. Bon vin. tél. 1941.27/41 13 33.

6849 LUGANO-ROVIO

HOTEL DU PARC - Situation tran-
quille • Vue magnifique - Piscine -

cuisine soignée - Tél. : 1941 91887372

•CHÂTEAUX HOTELS INDEPENDANTS

rSJ

hosteller:eî d athosphek-

Yvelines
•tmem wor.T.mnTRe

CHATEAU de la CORNICHE
TéL : (I) 479-91-24.

Essonne

Nie 721 d’Etampes A Plthlvlem

91880 FONTAENE-LA-RTVIERB

AUBERGE de COOOPAIN
TéL : (t) 495-81-04.

Val-de-Loire

45X40 QRr.aAWH-onBST (Loiret)

Auberge de la MONTESPAN **»

TéL : (38) 88-12-07.

37400 AMBOISE (Indre-et-Loire)

CHATEAU DE PRAY
TéL : (47) 57-23-47.

37300 TOPBS JOUE-LES-TOPRS

(Indre-et-Loire i

CHATEAU DE BEAULIEU
Tél. : (47) ZS-52-19.

Berry

18000 SANCOIN3 (Cher)

LE DONJON DE JOUE •"
TéL : (36) 74-56-88.

^VALgs Normandie

LS MONDE DES WlSlRs

Spéléologie

Gouffres ou Mexique
I

LS sont sept, cinq garçons et
deux mies. Moyenne d’&ge :

vingt-trois ans. Le 29 mars,
Us sont partis explorer les grot-
tes et les gouffres du Mexique.
Avec un scientifique suisse net-
tement plus âgé qu'eux et qui
les rejoindra là-bas, ces ama-
teurs d'abîmes. qui viennent ae
Paris, de Grenoble ou du Nord,
constituent une expédition spé-
léologique a internationale a.

une équipe sérieuse d'ailleurs,

qui a obtenu le patronage du
Club alpin français, mais un
groupe à faible budget. Comme
tant d'autres. Qu'est-ce qui lait
courir ces Jeunes vers des enfers
tropicaux? Quel puissant motif
incite des salariés à quitter un
emploi qu'ils ne retrouveront
peut-être pas à leur retour, ou
des étudiante à abandonner des
études en cours d’année univer-
sitaire ? Mieux que les confiden-
ces dont les quêteurs d'aventures
ne sont jamais avares au seuil

de l'envoL leur plan de cam-
pagne révèle quelles chimères les

habitent.

Le programme débute par la

descente d'un gouffre déjà
connu et prévoit ensuite l'ex-

ploration de quatre ou cinq ri-

vières souterraines Le gouffre
déjà exploré se nomme EH

Sotano — I’Ahlme en langue

mexicaine — une appellation

choisie pour désigner cette ca-
vité exemplaire. Perdue dans

la Jungle d'Ayutia (Etat de
Queretaro). sa gueule énorme
(400 mètres sur 200) bâille

comme un cratère de volcan, â
quinze heures de marche du
village.

La plus grande verticale

du monde souterrain

Dans le fond de ce cylindre,

à quelque 450 mètres sous

la surface du soi se développe

une Jungle gigogne, avec ses ar-

bres et ses lianes qui s'enche-
vêtrent autour des gros rochers
détachés des voûtes, comme pour
gêner ratterrissage des spéléolo-

gues au terme de la descente.

La descente enfin et surtout :

410 mètres en plein vide, sans
te moindre palier pour se repo-

ser : la plus grande verticale du
monde souterrain, une sorte de
perfection dans l'hostilité.

« Nous sommes collectionneurs

de grandes verticales, confesse

Jean-Pierre CombredeL qui fait

office de chef de cette équipe
sans hiérarchie. Nous allons

faire le Sotano parce gidü pré-
sente la plus grande verticale

mondiale, s

La technique

et la volonté

Aucun? recherche inédite à
attendre dans oe gouffre sans
suite ; simplement, il faut y des-
cendre le long de cinq cordes
raboutées entre elles par quatre
nœuds qu'il faudra franchir dans
lé vida Pour des raisons de
transport, les cordes ont un dia-
mètre de & millimètres, soit un
gain de poids de 25 % par rap-
port aux cordes de 10 millimè-
tres habituellement employées.
Un gain de temps aussi, car
le diamètre amenuisé de ces
nouvelles cordes exercera un
moindre frottement sur les

poulies du a descendeur s. En
revanche, chaque spéléologue sera
muni d’une gourde remplie d'eau,
accrochée â son baudrier, car U
faudra refroidir le fameux des-
cendeor, qui ne manquera pas de
chauffer sous l'effet des frotte-
ments accélérés et risquerait de
brûler dangereusement la gaine
en nylon de la corde. La descente
du Sotano ? La recherche de l'ex-

ploit physique à l'état pur.

Cyclotourisme

Un guide dans les
Un hiver qui trouve des

prolongements (usqu'ea
avril, un printemps qui n'en
finit pas d'arriver : il n'en
a pas rallu plus pour calmer
les ardeurs cyclotouristi-

ques de début de saison.
Raison de plus pour en pro-
fiter afin de dresser un
plan de~ campagne. Ce
mini-guide est destiné A
vous aider dans vos recher-
ches. — M. D.

• Rallyes, brevets, raids, concen-
trations

PP-C-T, 8, rue J.-iVL-JégD,

75013 Pans ; .
UFOLEP, 3. rue

Récamler, 75007 Parla ; F-S.G.T.-
Amitié et Nature. 24, rue Yves-
Toudlc, 75010 Paris ; Union des
Audax français, 5, rue des Roses,
75018 Paris.

• Pique-nique.

Bicy-Club de France. 8. place
de la Porte-Champerret, 75017

VOLS AMÉRIQUE LATINE
BOGOTA
QUITO
LA PAZ . . ;

MONTEVIDEO .

LIMA

2 850 F A/R
2 980 F A/R
3 750 F A/R
3 980 F A/R
2750FA/R

SPECIAL MUNDIAL 78 :

à partir de 4 200 F A/R

CIRCUITS - EXPEDITIONS
ILES GALAPAGOS .. 5 180 F
COLOMBIE 4 950 F
ANDES-AMAZONIE . 5 750 F
PÉROU 4 750 F

NOUVEAU MONDE 329-40-40
B. rue Mabillon, 75006 PARIS

Paris, téL 766-55-92 (9 h. 30-
13 h. 30).

O Fins de semaine.

Bicy-Club de France ; Ren-
contre et Randonnée. 39, rue
Trébote, 92300 Levalloïs; Ani-
mation sportive et touristique
des gorges de l'Aveyron, rue
Droite, 82250 Lagueple ; Perche,
maison de Normandie, 7, rue
d’Artois, 75008 Paris; Picardie,

Comité régional de tourisme,
2 bis. rue Ch. -Dubois. 80000
Amiens.

• Rondonuées permanentes. .

Circuits susceptibles d'être
effectués individuellement ou en
groupe, en tante liberté, en toutes
saisons (sous réserve de l'ouver-

ture des cols), plus de deux cents
sont déjà mises au point par des
clubs cyclotouristes, durée de
deux jouis à un an, insignes

souvenirs aux lauréats, rensei-

gnements : « Cyclo 2000 », 10, rue
du Bœuf, 69005 Lyon.

© Parcours cyclo-muletiers (tous

terrains).

Voir les offices de tourisme
de la région choisie, pour obtenir
les informations' sur les sentiers,

ainsi que les cartes régionales
de 11 G.N.

• Camps, voyages, séjours de va-
cances.

Bicy-Club. Rencontre et Ran-
donnée, Penche, Aveyron, Picar-
die (douze âïtes d'étape) déjà
cités ; Amis de la route, 8, rue
Commandant-Lamy, 75011 Paris
(Californie, Tunisie, Hollande,
Alpes, Coise, Provence, etc.) ;

Guilde européenne du Raid,
15. quai Contl, 75006 Paris ; Tour
des Ardennes, Juillet-août, Au-
berge de Jeunesse, 3, rue des
Tambours, 08000 Charlevllle -

sacoches
Mézières ; Eclaireurs et Eclai-

reuses de France, 17, rue Neuve,
69001 Lyon ; Ligue pour les

Auberges de la jeunesse, 38. bou-
levard RaspaiL 75007 Paris ; Poi-
tou-Charentes, comité de tou-
risme, 3. place Aristide-Briand,
86000 Poitiers : Tour de l'Yonne
sportif et touristique. 45, rue de
Lisbonne, 75008 Parte (plusieurs
ont des activités cyClotourlsti-

ques).

• Cyclo-écologie.

Les Amis de la Terre, 117, av.
de Cboteÿ. 75013 Parte; Combat
pour l’Homme, 7, r. Boudcaut,
75017 Parte.

• Jeux mondiaux de la médecine,

11-17 juin fc Cannes, quatorze
sports (dont cyclotourisme), Pro-
gram. 118, r. de la Tour, 75016
Paris; également symposium de
médecine du sport, deux mille
praticiens attendus.

• Location de vélos (prudent re-

tenir à l'avance).

Bicy-Club (Bols de Boulogne
et pour toutes ses organisations) ;

SJï.CJ?. (train + vélo dans prés
de quatre-vingt-dix gares);
1 000 bicyclettes en Picardie,
cinquante centres de location,
2 bis. rue Ch.-Dubois, 80000
Amlenq.

Jean Roche, Rochefort, 03540
Saint-Bonnet-de-Rochefort, ex-
pédie des vélos dans toute la
France.

Parte : Parte-Vélo, 2. r. du Per- !

A-Moulin, 75005 ;

Lyon ; Kubler, 75, av. Victor-
Hugo, 69160 Taasln ;

Parc du château de Versailles,
parc de Saint-Cloud ; stations
balnéaires, thermales, villes tou-
ristiques (voir 1e syndicat d’ini-
tiative).

L'exploration occupera u
seconde partie de l’expéditif
Les objectifs? La SÜna del Ber-
rego, le cours souterrain fa
Chontalcoatlan, le auznidero
Xocomanatlan

, l’exsurgence
d’Acahutaotla et la résurgent
del Predpicio ont déjà ôté repé-
rés Par les spéléologues qm,
cains ou par des expéditions
venant de France ou des Etate-
Unls. Mate Ici l'inconnu tient
encore une large place. Loin h
l’Intérieur de lime de ces cavi-
tés, on a rencontré des pneus de
camion I D’où proviennent ces
vestiges de notre clvUlaattai.
alors que la localité la plus pio-
che se situe à 30 kilomètres? Des
racontars locaux attribuent à
une autre de ces grottes des pro-
longements fabuleux. Dans celle-
ci. les premiers explorateurs ont
noté l'amorce de galeries énor-
mes, mate quH a fallu, faute de
temps, laisser de côté. Dans celle-

là, on a fait demi-tour devant m
obstacle pourtant modeste. Dans
la dernière, les deux extrémité
sont connues la perte et te
résurgence dîme rivière, de part
et d'autre d'une montagne, que
l'on espère bien traverser d’outre
en outre-,

Peu importe la distance des
marches d’approche, négligeables

la chaleur et les moustique,
presque attirants les débite de
ces rivières souterraines tropi-

cales à côté desquelles pourtant
les torrents de noe gouffres font
flgure de simples filets d’eau.

Partir à la découverte, c’est

avant tout rêver. La suite de
l'aventure est affaire de techni-
que et de volonté.

PIERRE M1NYIELLE,

• Un pont en Grèce. — Pour-
quoi ne pas butiner la Grèce
& l'occasion de son premier mai
et cte l’Ascension ? Le soleil

du printemps n*y est pas trop
ardent et les foules en sont
absentes. Du samedi 29 avril au
jeudi 4 mai. il est pos&ibte de

faire 1e pont entre Corfou, Co-
rinthe et Syracuse, à bord du
paquebot Azur.

i. Navigtéee : 25. rue du Renard,
75004 Farta, tél. : 277-74-05. Six Jours,

à partir de 1 750 francs, de Toulon t
Toulon.

Madagascar

NossiBé

Seychelles

5450F
séjours combinés

de 12 jours Paris-Paris

à Montparnasse
Genrim Vhyages

60 av. du Maine 750 14 Paris

centra GavJ-Mompamasss
lét 280 66.07

Semba Tourisme

1 av.Andrè-Morizet 92100 Boulogne
métro MarcN-Sembat

tfti.809ai.96
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ON

HOTEL. DE LONDRES ” NN. t, rue 1

Augereau iCbainp-de-Mara. prés Ter-
minal la valides). Cumpi refait neuf
Toutes eb. av. DsIub ou doucha et

calme et tranquillité. 705-35-40

61230 GAGE (Orne)

Hosteilerie LES champs
TéL : (33) 35-51-45.

GENÈVE • Centre de Tourisme, de Congrès et d'Études ^'ers et

Shtffonè thermales
681 6U LE BOULOD

LA STATION DU. FOIS ET DE LA
VESICULE. HAtel des Sources *• N.

N

Allemagne

FRANKFURT
PARKHOTEL I" classa, centre, prés
gare centrale « ntesenbUtteapistiss
28*. TAl. Z949/6U/230571 TX 04-12808.

Seine-Maritime

78690 VlIiLEQPIER-LE-HADT

DOMAINE DE VILLEQUIEB
TéL : (35) 96-10-12

Bretagne

56410 EROEVEN (Morbihan)

CHATEAU DE KJERAVEON
TéL : (97) 52-34-14.

HOTEL

INTERCONTINENTAL
GENEVE

VHôtel de prestige

intemationaj

Téï. : 1941/22/34609

T

GENËVE
19, passage Malbnlsson

et Galerie Centrale, 42, r. da RbAne
TéL 1541/22/318321

ATHENES ISTANBUL

GENÈVE et ZURICH
depuis 100 ans

en Suisse
Toutes Opérations

de commerce International

neês&nature
y Sÿ'U-UW'

••'iîVifô-W
1

f. • S 0"- . * n LIMOUSIN
GQRD.QUERCY

pays de l’arbre et de l’eau

B 8m pewm dOnmenutîM yrttsia à omayar i;
.M« hwqaaeiMnBrmWinni

**“• .•nwra.6^i*rt««MawimaBi#toi«Bnair^w
• -HawOM fHKto^VLthuJKMÉmUMVmxu^

_ Adresse

PREPARATION AU

BACCALAURÉAT FRANÇAIS

BACCALAUREAT INTERNATUNAL
(Excellents résultats aux examens)

FONDATION DE L'ÉCOif

MIBINdlIONAlE DE GENÊffi
Internat et Externat mixtes

Informations S

Secrétaire ans admission»» -

62, route de Chêne. 1208 GENEVE
Tél. IB4 1/22/3671»

“KUONIË5
fc spccialiste du voyage

long courrier vous propose

LaChii

départ le 24 Juin 1978

Pclun/Sian/Chang-bai •

Canlon/Hong Kong .

20 jours Paris - Paris 10 930 F

• .

KUONI dans toutes les «

agences de ravages __

,

tîXtatrici'Maf'*'
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_.

uOtan
'

^7^^-Vl :

I

I



k)w> j:

ÜPWM te

ET DU TOURISME - . LE MONDE — 15 avril 1978 — Page 2\'

ciq
r<;"

C't’ fc?;*"-.-. ?9era •

Un.
en:;

iss ••--

de

*ra

— %* 4 <

i- <"•

---

.7 A* %

' « «T

..-—-a
.
- -•- s

: - ;:i :=a

-V.! $
- VJ3-

•i MIsVIE^:

a ÿs
rr-

• - -
: - a
’

•Ciiè

; Madagascar

î Nossi-Bé

Seychelles

5450 F

jet ts-’Jfi

z ^nituraase

j
a Houlogne

S
v-nrw TjctSJC

j .

t

V

j
\* ji£^

et c:'2^deS

. .- ::<* -O

. .•rrn! î-'*

" [01
K'--; :.:< es»

. . iMiï

nonirf

/A®.
^5#

Animaux

L'ŒIL EN CHASSE

: -*cn* r74
• .2 .7?*nCl

•L?'
J *5 &S

IjJ** i4:

*,£***'

'^ÜK :

ç~.

L
a chasse photographique
fait de plus en plus d'adep-
tes ; chacun veut rapporter,

comme souvenir de vacances,
l'image des bouquetins de la
VanOise ou celle des flamants de
Camargue. Très louable en soi,

cette vogue n'est pas sans dan-
ger pour la faune. Pratiquée sans
les précautions nécessaires, la
chasse photographique peut, par
exemple, provoquer l'abandon
d'un nid d'oiseaux par les

parents.
Aussi faut- il saluer la paru-

tion, ces Jours prochains, du Une
de Berge et Dominique Slznon
Je pratique la chasse photogra-
phique. Pour la première fois,

un guide sur ce sujet déconseille
autant de pratiques qu'il en
recommande.
Jeune ménage de moins de

trente ans, Serge et Dominique
ont déjà à leur actif un impres-
sionnant tableau de chasse pho-
tographique. Ne craignant pas de
vivre à la dure de longues semai-
nes, ils ont traqué éléphants de
Tanzanie, bisons de Pologne,
bœufs musqués de Norvège—
Les derniers grands mammifè- -

res d’Europe se laissent moins
facilement photographier que
ceux d’Afrique. Serge et Domini-
que sont allés quatre fols en
Pologne pour tenter de fixer

l'image des loups. En vain. Jus-

qu’ici. • -

Pourtant, le loup reste assez
abondant dans les Carpates,
mmiTii! en témoignent les récits

des habitants et les empreintes
dans la neige. Pour avoir quelque
chance de le photographier, il

faut disposer une charogne en
guise d'appât et s'embusquer &

proximité, dans un trou ou sur

tm mirador. An cours de nom-
breuses nuits d’affût, parfois par
— 25 ®C nos deux photographes
ont pu entrevoir des loups, mais
la chance ne leur a pas permis
de les photographier.

La sittelte dans le viseur'

Es se sont alors rabattus sur

les bisons de la forêt de Bialo-
wieza, qui constituent,un objec-
tif moins difficile ; pourtant,

l'été, et en dépit de leur taille;

Es s'évanouissent complètement
dans le décor—
En Suède, dans le parc national

de Sarelc. après quinze jours de
marche et des traversées de
rivières parfois difficiles, un ours

bran se montre, malheureuse-
ment à grande distance.

En Laponie, une Jeune
chouette épervlère sera photo- .

graphiée sur son nid. Cette espèce

peu connue est ainsi nommée en
raison des rayures de sa poitrine
qui évoquent l'épervier. '

Plus rare encore, la slttelle

kabyle, l’oiseau miraculeusement
découvert en Algérie en 1076, est

le plus beau trophée photogra-
phique de Serge Simon (le

Monde du 9 Juillet 1077), et les

photos qu'il en a prises ont déjà
fait le tour du monde.
Son épouse et lui ne négligent

pas pour autant la faune fran-
çaise. Ils étaient les habitants de
l'étang de Brouessy, près de
Trappes, où le Père Bernard
Richard étudiait les castors.

Nuits blanches dans un grenier du

BOUCHARD
PÈRE & FILS

Depuis- 1731 i

«0 hectares J
dont 68 hectaresJR
de premiers et mÈ
grands crus ÆÊi

f'a.wNï.'*

?§sg*;

Cantal à l’affût de la chouette
effraie, spectaculaires images de
la parade des tétras-lyres dans
les Alpes, photo de la pie-grièche
à tête rousse sur son nid dans
le Quercy, voilà quelques-uns de
leurs souvenirs les plus enrichis-
sants.

Illustré de leurs plus ; belles
photos, leur livre a l’intérêt de
montrer que la connaissance et

le respect de la faune sont les

conditions primordiales pour
réussir dsnn la whium» photogra-
phique.

Instruits de leurs expériences,
ils nourrissent d'audacieux pro-
jets de photos d'animaux peu
banals. Mais Es préfèrent par-
ler de leurs entreprises quand
elles ont réussi.

Edition» André Leson, prix :

2fl F.

JEAN-JACQUES BARLOY.

PETROLE

CONTRE

RANICEPS
Conséquence Inattendue de la

marée noire, : plusieurs dizaines

de spécimens de ranlceps,
•
pois-

sons d'une trentaine de centi-

mètres, vaguement apparentés i
la morue, ont été découverts

dans la région de Rosooff. Or,

un seul, y avait été trouvé aupa-
ravant. an 1908. La pétrole avait

délogé les ranlceps des rochers

Inaccessibles où Ils se cachent

Cet été, une expédition doit

prendre le chemin du Lauvltel,

petit lao du parc national des
EcrIns. Un garde y a signalé..

la présence d’un poisson long

de 2 mètres... Voici deux ans,

le Groupe nautique de rOuest
parisien y- a effectué une pre-

mière plongée au cours de
celle-ci, une truite de près de
1 mètre a. été photographiée

Le Lauvltel hiborga-t-n dea
truites ou des ombles chevaliers

encore plus.grands? Nous au-

rons peut-être la réponse cet

été. — J.-J. B.
j

1 T, Jaune orangé, sépia et brun
clair.

Format 38 X 22 mm. Dessin et
gravure de Jacques JuberL Tirage r
10 million» d'exemplaires. Imprimé
en taille-douce. Atelier du timbre
de France.

La mise en vente anticipée : .—r Les 23 et 23 avril, de 0 II à
18 11, bu ministère des P. T. T-
20, avenue de Sfigur, Farls-T*. —
Oblitération « P. J. ».

— LC 22 avril, de 8 h. & 12 II, à
la B. P., 52, rue du Louvre, Parfe-l*.
et Parts 41, 5, avenue de Saxe,
ParLs-7» .ët de M h. A 17 tu au
Musée postal, 34, boulevard de Vau-
girard. Parts-L5e

. — Boites aux let-
tre* spéciales pour c P. J. ».

FRANCE i série -Europa*.
Lee deux timbres de la aéria

Europe 78 représentent des fon-
taines. Suivant la décision de La
CJ2J?.T.. le sujet- dominant pour
ces émissions est la sculpture. Venta
générale

,
la 8 mal (38 et 37*/78). —

Retrait probable.le 20 avril 1979.
X F. noir.' bistre et Uem ; « Fon-

taine des Innocenta » ; .
tirage de

20 millions;

MO F, . brun, vert clair et bleu;
« Fontaine du Parc floral de Parle »
(sculpteur StabJyJ tirage de
10 mlllInW»
Format» 22 x 38 mm. Maquettes

et gravures de .Michel Mbnvolaln.
Impression taille-douce. Atelier du
timbre de France.
La mise en vente anticipée :

A PARIS— Ls 6 et 7 mal, da 8 h. ft 18 in,
au Musée postal. 34, boulevard de
Vauglrard, Paris-15*. — Oblitération
€ P. J. »..

— Le 6 mal, de8TLii2iwàla
R.Pn S2, rue' du Louvre. Paris-i»,
et Paris. 41, 5, .avenue, de. Base.
Parls-7*. — Bottes aux

. lettres spé-
culas pour < P. J. ».

' A STRASBOURG
— Le 8 mai, de 9 h. à-12- h, et de

14 h. à 18 11. et le 7 -nul, da a b. à
12 h. et de 14 b. à 17 h, an Palais
des droits de l'homme, à Strasbourg.
— Oblitération «JP. J.

SI Ulchelln a retiré son étoile

au Grand Venise, le E3ébbr, lui,

. promotioime parallèlement tionti

(72. nie Lauriaton (ItfV téL

727-74-67, fermé le samedi). La
vieille maison reprise par Paul

.

Chêne venu en voisin, et dirigée

par Pascal paye*, reste agréable

et confortable. La cuisiné est

excellente. Les prix ont plutôt
diminué (mais oui!).

Dans les antipastl et avec
'

un merveilleux panne, souple et
'

parfumé, une salade Contl, au
fote gras. EUe nous rappelle
ainsi que les' Romains s'en réga-
laient et que le mot foie vient

non de l’organe (qui se disait

jecurj mais des figues(ficatum)
dont on nourrissait les oies pour
que le jecur ttcahum. soit- znell- •

leur J

Belle collection de pâtes fraî-

ches (avec les fettuccine Alfredo),
scampi et fritto misto dl mare,
plats traditionnels, et aussi une
daube fstracàto) au barclo. Un
l&mbrusco à 20 F. ce vin pétu-
lant, allègre et demandant à être
bu frais. Bon café, cigares en
humklincateur- Le sourire

. d'Annie et d’Aurore, Les cclta-
' liens » ne sont pas si nombreux
à Paris, du moins de qualité,

: pour que nous ne manquions pas
'd’une pierre (ou d’une truffe)
blanche la rtsarrectlon de
Conti!

MERCURE GALANT
Tels les peuples heureux, cer-

tains restaurants n’ont pas d’his-
toire, et le Mercure Galant (15,

me des Petits-Champs (2*), téL
742-82-38, fermé le dimanche)
est de ceux-là. si Michelin lui

M JETTES
Au Père Tranquille.- Ça vôüfi

a un petit air de guinguette sur

la Marne. Eh bien, non, c’est un
bistrot à vin (30, avenue du
Maine}, caché derrière les palis-

sades du quartier de la Tour
Montparnasse. On y boit les sau-

vignon et gamay de Touraine de
Manonnet, on y cosse la croûte

.

familièrement. Et c'est là que
l'AAAAA. â décerné son der-

nier diplôme à Michel Soulié

(charcutier à Chablis,
. téléphone

53-10-62) pour ses produits de
qualité. M. Jean' Nouyrlgat (le

« Père Tranquille ») les avait

mitonnées avec des chicons, endi-

ves vertes de son jardin, ' cultes

craquantes. Une merveille !

•. Bouzy-ca-ChampagBe, sous
.l'égide du Parc naturel régional

de la montagne de Reims, vient

d'étre choisi pour trois journées

portes ouvertes. Les samedi 29 èt

dimanche 30
.
avril, lé lundi

1
*r

rnai, Bauzy connaîtra donc de
nombreuses animations sur les

thèmes du travail de la vigne et

du vin. Les vignerons seront heu-
reux. âb vous y accueillir. Et. de
vous faire découvrir ce rouge
tranquille, et savoureux lorsqu'il

est signé Jean Vesselle, Georges
Vesselle, Paul Bara, Brice, etc •

Présentateur dm romans de I 45

(Sono (dans c La Pléiade »), Ro-

bert Ricatte a relevé, dans « Faust

du village
. », l'évocation d'une

liqueur, la ' c Râvérendine ». il

voudrait savoir ' s c'est là une
invention de Jean Giono ou une

liqueur peu connue de quelque

couvent de Provence, autrefois.

Qui le renseignera ?

Rive droite

SSIST-CBMISI .V DES PUBS TOUS LES JOURS

lfLE FURSTEMBERGl

a donné une étoile méritée, le

Kléber ne le couronne pas, à
tort. Sa nouvelle carte en est
la preuve
On y relève un rond de gîte

séché et fumé qui vaut toutes
les viandes des Grisons ; une
terrine Ferrant (c’est le cui-
sinier} de foie et ris de veau
et accompagnée de fraises au
vinaigre en un accord surpre-
nant : un pâté de poisson au
tourteau ; des rouelles de homard
à la nage ; une mousse de rou-
get à la purée de poireau ; un
tournedos de veau fermier A la

moelle et aux pâtes fraîches, et,

toujours, l’incomparable mille-
feuille.

NAVYCLUB
On mange généralement mal

dans les cabarets, plus mal
encore dans les discothèques
lorsque, d’hasard, le patron se
sent — ou se croit — gastro-
nome. Et ce n’est pas la caution
de Guérard et l’enthousiasme
des oiseaux de huit des beaux
quartiers du monde et du demi-
monde qui me convaincront des
mérites du Régine'

a

en la ma-
tière. Combien j’aime mieux
alors la simple et gentille carte
.du Novy Club (58, boulevard de
l'Hôpital (18'), téL 535-91-94.

fermé le lundi}.

Les vitres insonores séparant
cette salle à manger de la dis-

1MGENENDE

Plaisirs de la table

cothèque attenante (où, de reste,
de bien jolies personnes dansent
en solo, en attraction) n’empê-
chent point que, dès 20 heures
et jusque tard dans la nuit, on
puisse ici profiter d’un banc
parfait de fruits de mer, de
plats du Jour (de nuit plus
exactement) bien ficelés (comme
ce Lapin chasseur, l’autre soir,
à 30 F), d'une cote de bœuf
épaisse et de bonne viande, de
beaucoup de légumes, des fro-
mages de Cantin avec le pain
de Poilflne. d’un fromage blanc
bien présenté, de savoureux, des-
serts (muscadet sur lie à 17 F,

médoc à 34 F).

LA REYNIËRE.

CHAMPAGNE POMMERY
brut ij RoiiScii 1® 36,00

(vr.-nte car G IMs.i

' CHATEAU CANON 73.

cm crû classé St-Err.llicn
’ bcL'terls 29,50

'.vcc-.c c?.r ctsi
Ai.OXcCO.RTON 70
EAATON i GüESTiEP

•'a oouiC'.'lc 20.50
ivent* par 5 Siîj

Dsrianüi: :s':f cor-pi^t

*0S. ruo do Tore.m:'; 75003
277. 59.2S

25. rue de Duci • P.tris G

j? jusqu'à 2 Hères du matin

12 Cabhw «rançalM à ramtaM
h-Jbowr.«dDinnU .hMmdt&im {Mm).

- dKuaouté.pdtoutm^

b lassoupers ,dans

g le cadre ordinal 1900

f leplusbeaudeparis
n sêBr-GsnuMw » j»«m
SMffT-GERMiUN-DES-RBÉS :

WeniLULUAltAJtAJCAJtlAlC

"l 8eas me da* tarte HMD at EST
-

DéleiinBre d’aKalrM - Dlnere-salon

cepm ‘

gcunnand

Blinta ou Saumon

Spéofaittéa
de Poissons

Magret
ou Poivra Vert

92, nie de Maobenge (Pari assiré]

Menu à 40 F S.C.

Tel.: 878-26-09

dans
un décor

XAVtKB.PBTrr 1

voua reçoit A

14*1532

FRANCE 1 « Economies
d'énergie».

Après las ondes, la patlt écran et
Isa Journaux, un timbre d'uttp
cornant sera égalamant la support
de propogando de l’économie trtner-
gla. Vente générale la 24 avril

l35*/7B). Retrait probable le 20 octo-
bre 1878.

leconpmiss d energie

Philatélie

r UII ueuii 1 x .MV-T • m

^ Beiie Epoquei rEpicurien
v Tr Anoél I

*

ANDORRE : série.- Europe 78».

Le 1» mai' cal la date da 'mise en
vente générais daa deux timbres
« Buropa »: Lee'maquettes sont 4a
Pierrette Lambert.

'

I F. « Egleaia de Foi »; format
38 X 22 mm; tirage : 800 000 ;

1 P, c
Pal» ;

38X23m

1.48 F, c Casa de Carlamanf »:
format 22 x 38 mm : tirage : 900 000.
Les conitors sont respectivement :

brun, van et rouge (1,00 ,Fj : bleu
hirondelle, bleu et rouge (1,40 F).
Impression, taille-don ce. Atelier du

timbra de France. Gravure- de Marte-
Nofflle Ooffta a F) et Eugène Lac&-
que (1.40 F).
La vente anticipée aura lieu :t Le 29 avril, an bureau de poste

d'Andorze-la-VieUle. Fendant
cette Journée, oblitération c P. J. ».

- • L* « Ecureuil » (I F), annoncé
dans notre rubrique 1524 du -18 -fé-
vrier, a été tiré à 500 000 exem-
plaires.

Nouvelles brèves
• GABON': Deux timbres « poste

aérienne » pour Je saixante-qvin-
aléms. annivmam de la mort de
Faut Gauguin., ISO fr. a Nature morte
û la' statuette maorie » et 300 fr^
« Autoportrait de l'idole ». Offset.
Cartor S. A.

.

m MALT i Tableaux de Rubens,
trois valeurs « parie aérienne. »,
200 fri, « Comoat des Amazones »
(détail). 300 fr, c le Retour du tra-
vail des champs » (détail) et 500 fr.
mations, c Hercule et le Mon de
Hernie ». Offset, Cartor SR.

Bureaux temporaires
O Misa Moareux, (matoon des

J.C.). les 22 et 23 avril. - XXII*
congrès national de l'office central
des activités philatéliques. - -

0 42300 Boadne (salle Albert-
Sérol. ea-easeraa Warlè, route dt
Paria), les 22 et. S avrlL — Exposi-
tion a Juvaroanne ». . .

0 15000 AurUlae (Bibliothèque
municipale, rua -du 139» RJ.), les
22 et 23 avril, r- 28* congrès du
Grqapcment philatélique du Mqsslf-
CentraL
O 81100 Castre» (HOtel - de . VtUe).

le . 23 avril. — 40* annlv. de l'Amicale
idiHatéliquo locale.

O 02400 Château-Thierry (Palais
dos mneoDtns, quartier des Blu-
chards), les 22 et 23 avrtL — Exposi-
tion nationale «Fiâmes».
O 5E2M Langréa, du 4 au 7 maL —

Foire-exposition.

Exposition phnatâiqne:
• A RIS - àBÂNGiS, les 25 et

26 ami

L

au gymnase du Ifouhn-d*
7oiL
• A CBARZBVIILE-MBZISRBS. les

15 et 26 aorü, d. Chôtel de vme.
• A GU3SNANGÉ, le 23 ÔDrO, A

l'hôtel de vme.
• A HAUTES, ÜU 22 et & acrû,

e Marcophüex V » au 24, rus' Gré-
btUoru.

ADALBERT VfTALYOS.* •

?pniHRÇH3§
W 23 MARS1978
^ 24 MA1 1978

CÔTES du RHÔNE
Domaine de Bourdinés 1976

et spécraütés régionales

àcBscréëon. -

Manu "SAGE” 70 F
Menu “GOURMAND” 95 F

. 17 bd St-Jacques

PARIS 14*-Tél : 58969B0
+ Facfflléï dapartdng.

Toi» les soirs '
;

(dimanche excepté)
ONERenMUSKaUE
avec pianiste

. f
supplément: gRr II

Petits salons pour repas d’alfatres

U, r. de Nesles CG*). Park. Blazarina

Fermé dimanche et samedi midi
- Béeerv. ' 320-55-78*

CHEZ SEPTIME:
FLATEAU DE FRUITS DE MES

]

.OU FOIE GRAS FRAIS
\

. Entrée comprise dans le prix <

du plat principal, t

X28r rua La Boétie fCh-Hyséas) (

ALM. 20-00. Ouvert iiuqu’è 1 h; 30 <

LA TDl/£ CHEÇ7E

16,ruedufi}$aht’DenisFar1alOe

I Réservation 7701206 I

tout les joiesJusqu'à 1 h SIXfumé kdbimçhe

ttu)
SON BANC

D’HUITRES

63, m da F3-SI- Dente - 770-1389 (F. «hl)

GG. rue dt la Tour (16")

Tel. .- 520 55-19

PAflKiNG CRATUfT'â.r,

824.48.72 NC^D
SON BANC D'HUITRES

23, me de Dunkerque
jace Gare duNordHL tous (es jours

MAITRE— ECAILLER RESTAURATEUR
1 1

9m plaça Perein, Paris 17° — 754-74-14

OkaViJLofc
JZçide&Goquiüageé
“OjPtaca CXchy -Paris 9*-874.4R64 para W«plà)

Tous les jours

.. jusqu'à T heure du matin
Fermé le Inndl

SALLES CLIMATISEES

STE aubergesaint -JEAN-PIED -DE-port~ îiï™ 76 F.
-

y**?'-' SOtolALITèS A LA CARTE:
rrj fpsiaAa Coquines Sa^nï>-3aeqnea aux etjlea - Cassoulet au confit d’ote .

des Blin- PâêQâfift -la- lAagouste - Soufflé 'aux
1

framboises
. - Expool- SALON DE 14):A 30 PERSONNES - DÉJEUNER D’AFP. - DINERS
* , 123, av, da Wagmm (17*) - 227-61-10 - F. dlm. - Park. att. IM

uftScga*crin âncttùtlei

(Say Qvtunirnrv

(foie inaiiot*

aux fw/tls (rytfrtt*

dftâdi deî/ofa r^ôtrnfoAa* .

FertnéUndi
-

Tel551.87720a7D5.«^.03c

CHEZ GEORGES
SES PLATS OU JOUR SON PETIT SALE

SON 0X30TM SCS PÏCÊS TSAnOÆES DENANT

273,BdP£REIRE- 574. 31.00
HErnsum _

PORTE MAILLOT

.uffiMKtto.
SON .MENU 45 F "«SpSr-

SES SPÉCIALITÉS A LA CARTE

SES NOUVELLES BROCHETTES

Service ass. Jojq. 1 . b dû mafia
5, r. Marbeuf-8« - 22M34B. T.I.J.

r % ANDRE FAURE .
L** « sa bonne cuisine française

|:V*Î Bfc BOB soufflas
SALLE CLIMATISEE

as,r.<fuUONTlT<ABOR-RDia.-

EtT) (prés d VtoltoajmmZKOlT?

Enwons de Paris

A 82.100 BOULOCHE "N

LA PETITE

AUBERGE j

FRANC COMTOISE i

SETUIUSTOUmSW

*Couronne Gourmande
m

88JUJ.B.CLEMKML ras: 6056719



Jeux

N° 757

NOUVEAU
DUEL

1. dl crei 2L Fr4 Dc6
2. Ç4 èS Zi. Ff5 (J)
3. Cç3 Fb4 TdS I (kl
4. #3 0-8 23. fl3 CÇ5 (1)

5. F03 ç3 24. Tdl Df6
6. cra di 25. Fbl Défi

7. 0-6 dxç4 lai 26. RbS RT8 [ml
8. F Xç4 çxd4 (b) 1 27. Fé5 DXÇ4
9. éxd? b6 ! (Cl 28. DM C66

10. Fç5 (CI) Fb7 29. D«4 DOS !

LL Tél (è) Cb—d7 30. D62 Cd6
12. Tçl TçS 31. a4 Cç4
13. Fd3 Fxç3 32. Fff3 Cç5
14. bxç3 Dçî 33. Fa2 d3 !

15. Ç4 ir—è* 34. Dél Dd4 I

16. Dê2 h 6 35. n Cë3
17. Fd3 (D 36. Td2 Té8 (n)

FXI3 I Ig) 37. Dçl Cxa4
18. DXf3 éS 38. Rhl Cç5
19- Dg3 (h) éXd4 39. FE2 D«5
28. TXÉ8+ 40. Fbl RgS

CX£8 (1)1 41. Abandon (0).

(Tournoi International de Bougolno,
1978.)

Blancs : L. PORTISCH.
Noirs : A. EASPOT.

Défense Nlmxo-lnOlenne.

a) Outre cet échange des pions
centraux, les Noirs disposent de plu-
sieurs suites comme 7... Cçfl : 7—
Cb-d7 et 7 . ba

b) Ce second échange a été Long-
temps considéré comme f&ibLa Jus-
qu'à ce que des analyses approfon-
dies de KarpoT, de Polugalevsky et
de Funnan en 1975 prouvent les pos-
sibilités stratégiques des Noirs dans
ce schéma apparemment simplifié.

c) Le Canchetto - D est Ici né-
cessaire. Après 9— FMÇ3; 10. bxç3.
Dç7; IL Céà. C-çfi ;

12. Oxçfi.
D.-ç6: 13. Db3! les Blancs ont déjà
l'avantage (Slmagulne-TschuknwU-
sfcy. Sotchi. 1967) comme après 9..,

Cçfi ; 10. Fg3. Pél ; 11. a3, a8 ; 12.

Dd3L 05; 13. PaS. Pb7 : 14. Ta-CI.
TçB : 15. Tf-él. TÔ8: 16. FxlB!.
P..;f8 ; 17. d5l (Porttsch-Bllefc.

championnat de Hongrie, 1975).
di Sont également Jouables 10. a3;

10 Tél : 10. Dé2 : 10. Ff4 et 10. C£5.
e) Ou il. DOS. Cb-d7; 12. Ta-dl.

p>:ç3! : 13. bxç3. Dç7 : 14. FUS, Pé4

1

iGheorghlu-OetoJlC. Cleveland. 1975)

OU 11. Dé2. Fxc3 (El IL.™ Cç6: 12.

Ta-dl. Ca5 : 13. Fd3. Fé7 ; 14. Cé5M ;

12. b;<ç3, c»>-rt7: 13. Pd3, Dç7 ; 14.

ç4. Cg4 ; 15. FM. Fxé4 ; 16. DX64.
Cg-16 ; 17. Dd3. hfl (Petrwsian-Kiir-
pov. Milan. 1075) OU U. Tçl. Cç6 ;

12. a3. Fé7 : 13. Dd3, TÇB : 14. Tf-dl,

Cû51 (PortLBdh-Earpov. Milan. 1715).
PortlBCh joue Id contre son vieil

adversaire une variante non expé-
rimentée dans son match de Milan
en 1975. les suit» 11. T«1 et 11.
Fd3 no lui ayant donné à chaque
fols que la nullité.

/; Les Blancs veulent garder la

paire de F. la suite 17. F'Xffi, CxfB;
18. Cé5. Cd7 ; 19. Cxd7, DXd7 ne
leur plaisant pas.

a) Saine stratégie qui permet aux
Noirs de s'emparer de L'initiative.

h.j Le blocage du centre par 19.

d5 réduirait l'activité des F et per-
mettrait au champion du monde
d'opérer en tonte tranquillité après
U..„ Cç5- 19. dxé5 n'étant pas meil-
leur à cause de 19..., CxéS. Portlsch
tente de reprendre l'offensive en
sacrifiant le pion d4 afin d'activer
les F. Le problème posé par les

Noirs est bien réel.

I) Et non 20 , TXé8 ? 21. Dxç7.

• Le premier hebdomadaire
d'échecs français, hchecs-hebdo,
s'est fixé pour but de commenter
en priorité les parties jouées par
des Français en France ou dans
des tournois à l’étranger. Sa
périodicité lui permet aussi de
traiter rapidement des grandes
manifestations internationales. 21

compte parmi ses collaborateurs
plusieurs maîtres Internationaux.

Bcfiecs-hebdo est vendu au prix
de 5 F. Abonnements : 60 F par
trimestre, 120 F par semestre, à
adresser à Carlos Fomasari, 16,

rue Plerre-Sémard. 75009 Paris.

Il Menaçant 33. FxdT, DXd7 : 24.

y xhfi.
k> Cette simple défense met fin

à l'attaque des Blancs.
i; Il est Instructif de voir com-

ment le champion au monde valo-
rise son pion da plus et réduit son
adversaire à un râle purement pas-
sif.

m) Et non 26.., DXC* ; 27.
FyhB.
n) Menace 37™, CgÆ-f.
o) SI 41. Fxd3 soit 41^., C.Xd3 ;

42. Txd3 et les Noirs ont deux pions
liés de plus sur l'aile - XX soit 4l„_,
Cxg2 ; 42. ExgS. Dg5+ ; 43. Fg3,
Cdxd3.

SOLUTION' DE L’ETUDE Na 756
V. KOZAIREV, 1978

1 Blancs : Rç7, Ddl, Fg7, PTT.
Noirs : Rf5. DaS. FM et é7. CbS.
FaB et ç6.)

1. Dh5-r. KéG; 2. f8=C+ !, FxfB ;

3. Dê5+, RH ; 4. DfB-i-, Rg8 ;

5. Dxté+, Bh7; 6. Fd4 L RgG ;

7. Dfs-K XthS ; a. Fè3 !, Rg4 ;

9. DfJ-r. Rh3 ; 10. FR L Rg2 :

XL Dc3-H, Rfl ; 12. Fç5 !. Ré2 ;

13. Dé3-r, Edi ; 14. FM !, Rç2 ;

15. Dç3+, Rbl ; 16. Fç5 ! et les
Blancs gagnent après 1B.~, ?ç2 ;

17. Db4-î-, Ea2 ; 13. Do3+. Rbl ;

19. Fd4 et 20. OU2 mat.

ETUDE

G. NDftffltHW
<1975)

ttj» m~W>
m ai sa^r
m m m »

3 J m m u
3 & s m R

Im m m m*
« b o a o t g h

Blancs (3) : Rh8, Tf7, Pé7.

Noirs (4) : Rbl, Da7, FÇ7, cgl
Les Blancs jouera et /m.

nulle.
CLAUDE LEMOINE.

PIEGE

ET RAFLE

L 32-28 17-22 (a)
2. 28X17

11X22 fb)
3. 34-30 (C) 6-11
4. 30-25 11-17
5. 40-34 (d) 19-23
6. 44-40 7-11
7. 31-27 (e) 22x31
8. 3SX27 14-19 (fl

9. 25x14 9X20
10. 34-30 20-25 (g)
IL 37-32 25 <34
12. 39 — 30 10-14
1X 33-28 15-28 (hn
14. 38-33 5-10
15- 41-36 17-21 !

16. 46-41 12-77
17. 30-25 2-7
IX 41-37 7-12
19. 37-31 21-36 (11

20. 43-38 2GX37
21. 42X31 1-6 (Jl

22. 50-44 10-15
2X 44-39 4-9 (k)
24. 40-34 20-24
35. 49-43 17-22 I O)
26. 28x17

27. 34-29 (n) 23x34
28. 39 X 30 24-39 (O)

29. 33 x 24 22-28

30. 32X23
18X20 (p)

3L 47 X 42 6-U
32. 38-32 11-17
33. 43-38 19-23 (q)
34. 38-33 23-29 1 (T)

35. 33 X 24 20X 29

36. 45-40 13-18

37. 42-38 17-23
38. 31-26 12-17 I (S)

39. 48-43 8-13
40. 40-34 |t) 29x40
41. 35X44

18-23 l (u)
42. 32-28 (v)

23x32 1 (v)
43. 27-22 17 X 28
44. 26X17

14-19 !! (Z)

45. 38 x27 19-24
46. 30X8 3X32! (y)
47. Abandon.

11x 82 1 (m)

(Tournoi Internationa]

d'Amsterdam, décembre 1977.)
Blancs : P. NDUBI (Congo)
Noire : H. 4ANSEN (Pays-Bas)

Ouverture : RaphaPL

bridge «• «3

ASSURANCES
TOUS RISQUES

NOTES
al Les Noirs attaquent dis l'ouver-

ture par cette réplique dynamique
.qui chas» (provisoirement) les
BLanes du centre.

bl Pour les Blancs. la case symé-
trique à cette case 22 est la case 29.

L'occupation de la case 22 pour les
Noire et de la case 29 pour les

Blancs peut engendrer un risque
d'enchaînement comme, entre autres
innombrables exemples, dans la par-
tie publiée dans le Monde du 4 mars
dernier.
e) Bl les Blancs avalent envisagé

de former l'enchaînement mentionné
ci-dessus, lis auraient tenté de pour-
suivre par 31-28 puis 37-3L 41-37,
37-32. 32-27 et l'enchaînement eût
été constitué.

d) De préférence à 33-28 (22x33)
30x28. car les Noire auraient pu alors
contrôler le centre en développant
puissamment leur aile gauche par
(19-23 I) 28 X 19 (14 X 23) 25 X 14
(10X19).

e) Sons doute pour prévenir
l'éventuelle augmentation de la pres-
sion sur l'aile gauche.

// Les. Noirs développent sans tem-
poriser leur aile gauche.

g) Meilleur que (20-24) 30-25 et
la sortie du pion à 5 serait difficile.
h) Pour parer 30-24.
U Pour parer le redoutable enchaî-

nement 31-20.
ti Par une stratégie pas spectacu-

laire mais très précise des coups

Justes des maîtres paraissant pres-
que toujours «évidents»], les Noire
ont obtenu un avantage position-
nel : pas de pions portés prématu-
rément sur une aile (pion A 31 pour
les Blancs], pas de pions passifs à
la bande Iplon à 25 pour les Blancs]
et nombreuses formations de pion-
nages.

le) La position des Noirs ne pré-
sente aucune faiblesse.

l) Nouveau plonnage offensif pour
chasser les Blancs du centre et les
réduire à terme à l’Impuissance.

m) Interdit 31-26? (22X31) 26x37
(24-29 !) 33 X 24 (19 X 30} 35x24
(14-20) 25X14 (9X40) 45X34 (23-28)

32X23 (18X401) N+.
n) A leur tour les Blancs délogent

l'ennemi du centre et enchaînent
par le trèfle [pions à 25, 30 et 35],

oi Pour libérer Les deux ailes des
enchaînements.
pj La formation des Blancs est dés

lors par trop dispersée avec un trèfle
et la colonne de plonnage à gauche
[pions à 36. 31 et 27] réduits à la
passivité.

q) Maîtres du centre, les Noire
vont exploiter la dislocation du camp
adverse et les priver de toute possi-
bilité d'initiative.

r> Ce plonnage offensif Interdit
en outre, après (20X29), 32-28?
(29-34) 30 X39 (17-22) 27X7 (8-12)

7X18 (13X44) +.
jtJ Paralyse l'aile gauche adverse.

t) Mouvement défensif avec la
perspective de porter le pion à 35
vers te centre.

tt) Pour maintenir la pression sur
l'aile gauche mais aussi pour Inciter
l'adversaire à effectuer le dégage-
ment par 32-28.

cj Les Blancs tombent dan3 le

piège.

w) La piège consistait & offrir un
Illusoire pmwiy à dame.
x) Mise à profit Inattendue du

temps de repoa.

y) N + l et passage à dame assuré.

25 X 5 (36 X 47} 30-24 (47 X 20) S-u
(15 X 4) 40-34 (39 X 30) 35 15 ? +

JEAN CHAZeT

EN PARTIE

ROUKAY
1955

Les Blancs jouent et gagnent
en dix temps.

tÀ
e

__j

SOLUTION DO PROBLEME N» 64

[Noire: pions à 10. 15.36. 38 et
39. — Blancs : pions à 24, 25, 30.

35. 4L «5 et 48] : «8-42 !! [Une ma-
nière originale de re procurer un
temps de repos en envoyant deux
pions adverses à dame à la même
case] (38 X 47) 45-40 [la mtee à
profit du temps de repos] (47 X20)

sel

aoq ivft UJl
47 48 <

Ce chelem est imperdable à

condition de s'assurer contre tou-

tes les répartitions.

A D V
V A R 10 B
A 6 5 4 3
A A O V

AR9532
97
A O V0
A 10932

ü A 10876

Pg 9D 654 13 21

S ^
*865

A A 4
V V 9

A A R 10 8 7 2

* R 7 4

Ouest entame le 10 de trèfle

pris par l’as. Le déclarant Joue

ensuite le 5 de carreau du mort,

mais Est défausse un cœur. Com-
ment Sud doit-ü jouer ce PETIT
CHELEM A CARREAU contre

toute défense et toute distribu-

tion ?

Réponse :

Le contrat est sur table en
faisant un Jeu d’élimination et
une mise en main à l'atout sur
Ouest, qui sera obligé de Jouer
pique ou cœur ou coupe et dé-
fausse.

Ainsi, après deux tours A car-
reau, deux & cœur et l'élimination
des trèfles, le déclarant Jouera
le 7 de carreau, et Ouest sera
obligé de prendre avec le valet
de carreau :

A DV V 108 4 6

Danger invisible

Avant de faire on plan de jeu.
on doit chercher & tirer des
déductions de l’entame et & se
protéger contre les dangers qui
pourraient surgir.

Mais ce n'est pas toujours facile
et, dans cette donne jouée dans
les demi-finales d'un champion-
nat en Amérique, un des deux
déclarants seulement a gagné son
contrat.

A R V z
VD 10 86432
A R D 5

A A4 3
La meilleure défense d’Ouest yy

est de jouer cœur (s’il en a en- a a in 6
core) pour le 8 du mort et la
dame d*Est. Sud coupe avec le * 1088432
8 de carreau et remonte au mort
en Jouant le 2 de carreau, pris
par le 6. Le 10 de cœur affranchi
permet de défausser un pique et

d'éviter l'impasse au roi de pique
(qui aurait échoué telles que les Ann. : S. 1

cartes sont). Sud Out

A7
V R 7 5

A 98732
* A D V 7

Lewis Katz Pender Cohen
2 A passe 4A passe

Ouest ayant entamé le valet de
cœur pour la dame et le 5. le

déclarant joua le 5 de carreau
du mort pour le valet de
sa main. Ouest prit avec l’as et
contre-attaqua trèfle. Comment
Lewis, en Sud. a-t-il gagné QUA-
TRE PIQUES contre toute dé-
fense ?

Note sur les enchères :

L'ouverture de « 2 * » de Sud
était le Deux Faible qui promet
une couleur de six cartes avec
un maximum de 10 points d’hon-
neurs et environ cinq levées de
jeu.

A Vautre table, les enchères ont
été :

A D 10 9 8 6 5

V A 9

V A

* R 8 5

Ann. : S. don. E.-O. vuln.
Sud Ouest Nord Est

Sud Ouest Nord Est
Elsenberg W_ Reînhold M&the

2 A passe 3 ¥ passe
4 V passe passe passe
Dans l'autre demi-finale, aux

deux tables. Sud n'a pas ouvert,
et c'est Nord qui a déclenché les
hostilités. A une table. Nord ou-
vrit de « 1 Af » et Goldberg. en
Sud, joua finalement « 4 * »,

qu'il chuta, qu’à l'antre

table, Sontag. en Nord ouvrit de

« 4 V », qu'il— gagna !/' -

PHILIPPE BRUGNON.

COURRIER DES LECTEURS
Sécurité totale (n* 746) :

« A mon humble avis, écrit

Mme G„ Je ne vols pas oozmnat
on peut affranchir les trete

puisqu'on ne possède pas le KM»
trèfle ? »
Cette lectrice est victime dW

Illusion d'optique :

* D V 8 6 54

* A 10 97 — —
* R 3 2

Si on Joue le 4 pour le roi de a
main Ouest doit prendre et u

ne fera plus de trèfle. En effet

U suffira de jouer chaque /ou

trèfle de la main pour capturer

lea trois derniers trèfles d’ouest

Ajoutons, d'autre part, que, s
c'est Est qui a l'as de trèfle. U ne

pourra pas le mettre au premier

tour sans libérer tous les trèfles,

et, s'il fournit un petit trerie.

Sud fera le roi, qui sera la neu-

vième levée car U suffira ensuite

d'affranchir les carreaux»

rHippisme

UN MICROBE

DANS

L'ENGRENAGE

L
'ACCESSOIRE hippique pri-

vilégié n'est plus seulement,

cette semaine, le lumelle,

mais le microscope. Il suit la

course des cocco-bacilles. agents
de la - mÊtrîte contagieuse ».

Comme naguère nos mafadies
» honteuses • — auxquelles elle

s'apparente par sa localisation

anatomique et son mode principal

de transmission. — cane maladie

des luments garde une origine

géographique mystérieuse ef

contestée. Les Mandais, chez qui

auraient été observés — e( soi-

gneusement tenus secrets — de
premiers cas en 1978, Indiquent,

quand on les pousse dans leurs

derniers retranchements, que s’ils

" r mont eue. - elle - leur venait

d'Amérique Les Anglais m la m
disent irlandaise. Les Français

- T » ont, sans conteste. Importée

d'Angleterre. Quant aux Améri-
cains — ef la bouefe est ainsi bou-
clée. — ayant décelé te germe,
entre autres, sur deux étalons

Importés dn France, Ils sont tout

prêts de re.enlr le nom da • mal
français » : on ne prête qu’aux
riches, et tous nos auteurs de vau-

devilles ont su, dans ce domaine,
taire fructifier le capital.

Dana le brouillard du chemine-
ment, au moins une étape cer-

taine : Ngwmarket. Ce sont les

Anglais qui, les premiers, au mois
d’avril 1977, ont donné ralerte,

attestant que le falr play est bien

une de leurs venus, au moins
quand II se hennit. Ils annonçaient
alors qi/un mal nouveau avait été

décelé sur des fumants envoyées

eux étalons du National Stud et

notamment i fIllustre Mil) Reef.
Peu après, ce célèbre établisse-

ment 6tUt mis en quarantaine,
puis d'autres haras. Et, en tin de
compte, le 20 mal 1377 la monté
était stoppée pratiquement dans
toute rAngleterre.

La vigueur de la mesura taisait

espérer un coup d’arrêt de la

matédie. En tait. Il apparaissait,

voIIA un mole, qu*e/fe avait péné-
tré en France, où quelques
Juments en présentaient les signes,
au demeurant peu spécifiques

(écoulements). Un front sanitaire

était alors organisé, sous rimpul-
slon de la direction des Haras
nationaux. Dana les dix départe-
ments correspondant aux circons-
criptions des haras nationaux de
Saint-Lé, Le Pin et Angers, les

préfets signaient des arrêtés sus-
pendant la monte ô partir du
23 mare. Des prélèvements de
contrôle étalent ordonnés sur
toutes lea luments de pur-sang. Il

était prévu que lorsque les analy-
ses seraient effectuées, la monté
reprendrait dans les haras recon-
nus Indemnes, au profit des
Juments ressortissant de haras
dont tout feNectit aurait également
été déclaré sain.

Cette échéance s’est réalisée. Le
8 avril au malin, les haras Indem-
nes ont rouvert leurs portes, pour
accueillir les luments appartenant
A des élevages eux-mêmes Indem-
nes en totalité. Pour lea élevages
A propos desquels cette garantie

n'existe pas, la monté resté sus-

pendue. Les étalons admis A

téncUonnar (c’est le terme techni-
que) à nouveau seront soumis à
prélèvement et analyse chaque
mois. Enfin — et c'est probable-
ment le moyen de contrôle le plus
efficace,— des listes d’étalons et

juments atteints sont publiées dans
les tournaux professionnels. Une
première liste de sept étalons a
été rendue publique (e B avril. On
évité ainsi que des éleveurs —
dont certains sont dé/à dans une
situation Ilnancière difficile, voire

dramatique — ne cèdent à la ten-
tation d’assurer A tout prix — ef
6 tous risques — une racefté.

Des sitnafions

juridiques

encore confuses

De fréquentes réunions ont lieu

entre tes représentants des admi-
nistrations concernées, les vété-

rinaires, les éleveurs. La sema/ns
passée, on a, pour la circons-

tance — fait unique A carra épo-
que de Pennée. — rouvert la
ealle, en forme de champignon
atomique, des ventes de Deauville.
Les explications qui o-t été don-
nées renforcent le oaraetére Inso-
lite et encore mystérieux de la

maladie. Gônéra/emem, les luments
atteintes avortem eu deuxième
mois de la gestation. Mais, on
Angleterre, certaines ont mené
leur gestation A son terme et

ont mis au monde des poulains
normaux, ce qui, bien entendu,-

ne les a pas empêchées, ensuite,

de contaminer un étalon ef, par
son Intermédiaire, d'autres luments.
Le mâle est « porteur sain » du
microbe. 11 ne manifeste aucun
signe clinique. Mettre en évidence
dans son organisme la présence des
cocco-bacilles n’est d'ailleurs pas
chose aisée. Le microbe semble
céder assez tacitement à radmi-
nfstrafion tfanilbJoiiques. échelon-
née sur (rois semaines, mais, S’il

survit à ça traitement, // acquiert
une résistance qui rend ensuite
son élimination très difficile. Théo-
riquement plus laclle que chas le
mâle, la détection de le contami-
nation cher la femelle pose cepen-
dant de sérieux problèmes. Une
soixantaine de juments françaises
ont ôté reconnues positives. Mais
le nombre dos malades est peut-
être plus élevé : selon deux vété-

rinaires anglais venus, au bénéfice
de leur expérience, taire un exposé
à leurs collègues Irançais. la mé-
thoae d’analyse employée per
plusieurs laboratoires français ne
donne pas une garantie totale.
Au demeurant, les haras nationaux
ne reconnaissent, pour l’octroi de
Tautorisation de reprendre le
monte, que les conclusions de six
laboratoires.

Floue au plan vétérinaire, la
mûlrlte Manda - anglo - franco -

américaine créa des situations
Juridiques encore plus confuses.
Certains des étalons aftéûifs (ooc-
tlonnaienl eu prix de 30000 troncs.
Ce prix a parfois été payé
d'avance. Le propriétaire de réta-
lon est, aemble-t-H. tenu de le
rembourser s / son cheval ne peut
remplir le contrat. Mais quid si.

par exemple, rétalon avait • servi »

une lois — et une fols seulement

-r- une Jument avant le 23 mars 7

Autre cas : le propriétaire de réta-

lon qui se trouve » suspendu •

peut perdre dans raffaire plus de

1 million de francs. $1 rorlgina de

la contamination est établie, peut-il

se tourner vers le propriétaire de

la fument en cause ?

Les avocats pourraient bien
avoir, dans rattalre, autant de

travail en perspective que les vété-

rinaires. L’expérience anglaisa, lé

aussi, est révélatrice : une cas-

cade de procès continuent de sa

plaider depuis un an. -

La iustlce de Longchamp a,

dimanche, été plus expédlthra •'

quatre tours de suspension à

rencontre du jockey libanais Mou-

barak. Encore a-t-elle été, en foc-

currence. Indulgente. U est certain

que Moubarak, en se rabattant

brusquement vers la corde au mo-

ment où Pevero s'y engageait, a

faussé rarrivât) du prix GretfulM-

Le bénéficiaire da rirtcldent a Hé

Naaslri qui, pendant ce temps,

s'échappait côté pesage. Mais «

ne faut probablement pas prendra

trop au pied de la lettre tous «**

résultats actuels. Quand ott fw

examine attentivement, on s’apéj'"

çaU que les gagnants sont

fou/ou/s dea chevaux qui

talent au moins une coursa

rentrée. De là à imaginer pue 1

hiérarchie pourra être remise16"

cause lorsque tous les compta-

leurs se seront pllè3 à un

rodage, il n’y a qu'une touléa.

LO’JIS DÉNIEL J
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Merci
Messieurs les Anglais

M erci de considérer la qualité de la vie
comme lapremière des qualités. Merci

de vouloir préserver la nature, quel qu’en
soit le prix. Merci d’aimer la tradition de
votre pays au point de paraître démodés.

Si nous pouvons passer chez vous des
vacances uniques, c’est parce que vous avez
su rester vous-mêmes.

Vos hôtels

sont des maisons de famille

Vous avez su ne pas renoncer à un mode d’ac-
cueil aussi vieux que le monde : le logement chez
l’habitant. Le seul qui permettevraiment de connaî-
tre un pays et de participer à sa vie.

L’Angleterre dénombre 80.000 “Bed and
Breakfast” qui, pour40Kparnuit,nous proposent
de'bons draps fiais, des breakfasts rhqnds et torte
la gentillesse de leurs hôtes.

Vos fermettes de campagne sont un* solution
originale pour des vacances en famille : pour 400F
par personne en demi-pension, vous offrez à nos
enfantsune semaine en contact avec la nature et les
animaux.

Une chambre pour la nuit, petit déjeuner anglais au réveil.

Spean Bridge près deLochLochy en Ecosse est

l'on des des 80.000 "Bed. and Breakfast” des îles britanniques.

Tous vos petits hôtels pratiquent des prix rai-

sonnables : 350F parsemaine parpersonne en demi-
pension et 470 F dans les plus anciennes auberges
historiques.

Vos châteaux

sont ouverts à tous

Merci Lord Bath de montrer au public votre

château de Longleat, Wiltshire.

Merci Lord Montagu de faire connaître à
tous Beaulieu à 33 km de Winchester et les trésors

que vos ancêtres y ont accumulés depuis 4 siècles.

Merci à tous les Anglais du Kent et du Sussex.

de faire vivre leur histoire :

vos châteaux deBodiam et

Herstmonceux à 80 km de
Londres, celuideHopetoun
House en Ecosse, de
Harlech au Pays de Galles
construit en 1283, de
Chatsworth avec ses jets

d’eau spectaculaires.

Warwick près de Stratford
et Castls Howard, dans
le Yorkshïre.

Nous vous sommes
aussi très reconnaissants

Vos côtes

ont gardé leur décor naturel

En protégeant l’authentiritê de votre Cor-
nouaille, vous nous offrez un spectacle rare au-
jourd’hui : vos landes de bruyères, ces fameux
“Moors” où l’on est seul au monde face à l’océan.

Vos falaisesaux abrupts terrifiants du “Land’sEnd”.
Vosports etvillagesdepêcheurs quin’accueillentque
des bateaux de pêche; Newquay en Cornouaille,

vieux port entouré de 10 plages de "sable fin.

Lynmouth dans le Devon, petit port situé à l’em-
bouchure de laLynn, ancien repaire de contreban-
diers. St. Ives en Cornouaille, port de pêche coloré
aux maisons peintes. Brixhamdans leDevon, vieux
quai où Guillaume d’Orange débarqua en 1688.

En respectant l’histoire de votre Pays de
Galles, vousnousfaitesdécouvrir lesplusexception-
nelles forteresses de l’Europe entière : le château et
lesfortificationsdeConwy,CaemavonetCaerphilly.

A parcourir votre Ecosse, vos côtes sauvages,
vos landes immenses, vos lochs, à écouter vos légen-
des, on finit par croire aux fantômes. Merci d’avoir
préservé les “firths” de Forth et de Moray, quasi-
désertiques. Et l’île de Bute où l’on peut se retirer

auprès des pêcheurs et des oiseaux.

La pêche se pratiquepartoutEnEcosse, pêche
au saumon età la truite, dans les rivièresdelaTweed
et de la Spey. En Cornouaille, pêche au requin.

Vos pelouses

sont des terrains de loisirs

Parcs nationaux boisés et fleuris, où le gazon
épais est autorisé aux promeneurs r L’Exmoor, une
côte magnifique et une vaste lande en arrière-pays

où vivent les daims sauvages. Le Dartmoor, lande
où des troupeaux de poneys sont en liberté, rochers
granitiques, ruisseaux chatoyants et vallées boisées

où l’on pratique la pêche à la truite. Le Snpwdonia,
région montagneuse plei-

ne de petits lacs et de
cascades spectaculaires.

Immenses étendues vert
. tendre où tous les sports

sont permis. Chez vous
la nature est là pour que
tout le monde en profite. •

Le golf. C’est votre

passion nationale. Vous
possédez les parcours les

plus exceptionnels d’Eu-
rope.AuNord,Hexham
dans leNorthumberland

part d’entre eux on yjoue pour presque rien.

L’équitation. Les promenades à cheval se
pratiquent dans toute l’Angleterre. De 10 à 50 F.
Pour 500 F, une semainë d’équitation et logement
compris. Plusieurs écoles d’équitation donnent des
cours sur l’entretien des écuries, les sauts hippiques,
le dressage et sur l’équitation à divers degrés.

Un conseil Townsend Thoresen : pour mieux
profiter de votre séjour, partez avec votre voiture.

LordBath devant son château de Longleat. Dans ses bras,

un bébé tigre né dans sa réserve d’animaux. Wiltshire.

European Ferries

Townsend Thoresen effectuera 16.500 traver-

sées en 1978 et vous laissera le choix entre : Calais/

Douvres, Cherbourg ou Le Havre/Southampton ou
Portsmouth, et Zèebmgge/Douvres ou Felixstowe.

1

denous offrir des villesoù lanature n’a pas fait place

au béton. Bath, une des plus antiennes villes d’eau
du monde. Durham avec sa cathédrale magnifique
au sommet d’une colline.

et Seaton Carew près de Durham. En Ecosse,
Saint Andrews. Ce.sont les plus renommés. On y
joue pour des prix raisonnables : 30 F. Dans le reste

de l’Angleterre plus de 2,000 parcours. Dans la plu-

Si vous souhaitez des renseignements, renvoyez ce
bon à L’OFFICE BRITANNIQUE DE TOURISME
(6, Place Vendôme - 75001 Paris), vous recevrez une docu-
mentation complète sur l'Angleterre, accompagnée (Tune
brochure Townsend Thoresen.

Nom:
;

Adresse:
!
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entre eux et nous,

une certaine

complicitéo
y/

Paris/Glasgow par Brftish Midland Airways

ATRANS AIR ÏÏTTTTTfi
C# ÆLmà 4 fois par semaineAVRiMF# U départ Orly Sud

JUSTICE

Rien ne va pins

au casino Ruhl

de Nice

Une vingtaine de croupiers du
casino Ruhl de Nice ont été en-
tendus. huit d'entre eux Inculpés
et quatre écroués. & la suite de
détournements commis dans les
salles de jeux de l'établissement
de la Promenade des Anglais.
L'affaire a éclaté, 11 y a quelques
jours, avec l'arrestation en fla-
grant délit d'un croupier dont
la table avait été « piégée » par
les inspecteurs de la brigade des
jeux.

4-jl police n'a fait aucune, décla-
ration, mais il parait établi que
des employés Indélicats avalent
depuis plusieurs mois recours &
des manipulations bien connues
des surveillants des jeux pour
détourner les plaques à leur pro-
fit, ou favoriser un joueur
complice — le o baron » —, dont
la mise se retrouvait m extremis.

FAÊTS ET JUGEMENTS

mondial!
MOQUETTE
bW»

810HS
.

P°SE ASSi
‘

Sp
^usrss

! SANS SUPPLEMENT DE

AU SOL POUR TOUTES LES COMMANDES DE MOQUETTES SUPERIEURES A IOOOF

OFFRE VALABLE
DU 13 MARS AU
15 AVRIL

nilVCDT-LUNDIMARDIJEUDISAMED, -9H20H
UUVEIfl "MERCREDI .VENDREDI. 9H 22H

PARIS 14* : 90. hd Jourdan

50 n Ports d'Orléans

Téi : 539.38.62

PARIS 18* : 114. ma
Danranofl!

i

Tel. : 606.05.73 i

1

PARIS 19*: U4. bd de la Villelle

M= Colonel Fabien

et J. Jaurès • Tel : 203.00.79

BAGNOLET: 191-193. av. Pasteur

5 mn Porte des Lilas

Tel: 36 î - T 6-46

BOULOGNE : 82 bis. rue Gallieni

Tel : 605.45.12

COIGNUERES : (N 10). près Trappis

BmU du Psot d'Aolurau

Tél: 461.70.12

FOSSES-SURVILLIERS : Zone
iadustrisite d« FOSSES

près pan S.N.C.F. - Tél : 471.03.44

MAISONS-ALFORT: 129. me I

Jun Jurés - AN. 5
Tél: 375.44.70 1

SARCELLES : 29, av. de la Divjsion Leclerc. R.N. 1 6, Tél. 990.00.77

i f » i r i i i f i i i i i

grâce à un habile tour de rateau,

sur le numéro sortant. Quelque
20 000 francs auraient été ainsi

détournés quotidiennement de
leur destination. — (Corresp.)

Le rapt

du baron Empain ;

Alain Gailio! nie.

M- Louis Chavanac. premier
juge d'instruction à Paris, a
interrogé durant plus de cinq
heures, jeudi 13 avril, Alain
CatUol. arrêté sur l'autoroute B-6,

le 24 mars, lors du simulacre de
remise de la rançon du baron
Empain.

Assisté de M* Monique Smadja,
du barreau de Paris, et M' Jacques
Martin, du .barreau de Montpel-
lier. l’inculpé affirme n'avoir été
mêlé ni à là préparation du rapt,

ni à son exécution, ni à la séques-
tration du baron. U a été recruté,
prétend-il. par Daniel Duchateau
i celui qui a été tué lors de la
fusillade de l'autoroute), unique-
ment pour aller chercher la ran-
çon. Alain Caillol a affirmé mener
depuis quatre ans une existence
tout & fait paisible avec sa femme
et son enfant à Montpellier, où il

s'occupe activement de la gérance
de la succursale de la Maison
des bibliothèques, confiée par son
père qui s'est réconcilié avec loi

après une longue brouille. Ces
derniers temps, il étudiait, a-t-il

précisé, un prototype en alumi-
nium dont il espérait beaucoup.
U n'a pourtant pas expliqué
pourquoi les policiers le retrou-
vèrent, le 24 mars, au volant d'un
break dont l'usage n'était certai-

nement pas celui que pouvait en
tirer on honnête négociant.

L’avortement

on Belgique.

La querelle de l'avortement
rebondit avec l'inculpation à
Bruxelles d'un des plus célèbres

professeurs belges, le docteur Hu-
binon. de l’université libre de
Bruxelles, chef du service gyné-
cologique de l’hôpital Saint-Pierre

et de sept autres médecins. Le
docteur Feers, qui avait déjà af-

firmé. il y a quatre ans. avoir
procédé à environ trois cents
avortements, est à nouveau in-
culpé et comparaîtra le 22 mal
prochain devant la chambre du
conseil de Namur. Le docteur Bu-
binon est accusé d'avoir pratiqué
des avortements dont deux sur
des mineurs de moins de seize

ans. La mère de l’une de ces Jeu-
nes filles, qui avait donné son
accord pour l’intervention, va
également comparaître.

Dans certains milieux, on laisse
cependant entendre que ces nou-
velles affaires spectaculaires
pourraient avoir été déclenchées
Hans le but de faire avancer ce
problème de l'avortement : les

commissions parlementaires dis-
cutent du sujet depuis plusieurs
mois sans réussir à se mettre
d’accord sur des formules de libé-
ralisation. L'hebdomadaire Pour-
quoi pas ? publie, cette semaine,
un sondage d'opinion sur l'avor-

tement. réalisé du 21 au 24 mars.
Plus de mille Belges de plus de
dix-huit ans ont été interrogés.
40.4

r
.c des personnes entendues

à Bruxelles souhaitent un chan-
gement de la loi et un assouplis-
sement des poursuites et des sanc-
tions 141.3 T. en Wallonie et
38,2 Ce en Flandre). — f Corresp.)

M. Sylvain Floîraf

inculpé pour pollution.

M. Sylvain Floirat, directeur de
la station de radio Europe n» 1,

vient d’être inculpé pour pollu-

tion de rivière le 7 avril dernier
par M Dominique Coujard. juge
d'instruction à Evry (Essonne).

En septembre 1976. la Société
agricole du domaine de la Fon-
taine. à Vaugrtgnense. portait

plainte après avoir constaté que
les eaux de la Prédecelle, petite

rivière de i"Essonne, avaient été

polluées à plusieurs reprises.

Recherches et prélèvements per-
mettaient de localiser deux pol-
lueurs : une station d'épuration
dépendant d'un syndicat commu-
nal voisin, et une usine Implan-
tée à r .impurs (Essonne) fabri-

quant des circuits imprimés, la

Cornélien. dont le président-direc-
teur général était, & i'époque,
M. Floirat. lequel devait aban-
donner ses fonctions en juin
1977. La pollution de la Préde-
ccïle semble continuer : un pré-
lèvement effectué au début de
l’année a indiqué la présence de
nickel, de bore et de cuivre.
Quant à M. Robert Beaupparain.
président du Syndicat communal
d'épuration des eaux, la Cour de
cassation lui notifiera son Incul-
pation puisqu'il est maire de
Forges-les-Bains.

Deux Algériens expulsés

après un voyage

de M. Barre au Puy.

Plus d'on mois après les Incidents
qui ont marqué le passage de
M. Raymond Barre an Puy (Haute-
Loire). le 9 mars (le premier minis-
tre avait été obligé de passer par
une fenêtre pour entrer «lans la salle

Jeanne-d’Arc, où se tenait une réu-
nion, et axait essuyé des jets de
pierres), deux ressortissants algériens

ont été expulsés du territoire fran-
çais ce vendredi 14 aniL H s’agit de
MM. Abdel Karim Houmer, dix-huit
ans, et Mohamed BralteL vingt et un
ans. II leur était reproché d'avoir
Jeté des pierres sur AI. Raymond
Barre à l’issue de 1a réunion orga-
nisée par les militants de la majo-
rité. Une troisième personne,
Mlle Gloria Aznar. vingt et un ans.
ressortissante espagnole, devait éga-
lement être expulsée. Inculpée le

II avril pour dégradation de véhicule
automobile, Mlle Aznar est accusée

La mesure d’expulsion

contre M. Saïd Smifai

est abrogée.

La mesure d'expulsion contra
M. Saïd Smihi, ancien secré-
taire fédéral de l’Union natio-
nale des étudiants
ancien responsable de l'Asso-
ciation des Marocains en France,
qui avait été interpellé àm
domicile le 29 octobre à l'aube
et mis dans un avion à destina-
tion d’Alger, a été rapportée (lr
Monde des 1" et 2 novembre
19 h). Cette décision a été prise
alors que l’épouse de M. Saïd
Smihi. Mme r.atifg smihi, avait
entamé, le 4 avril dernier, une
grève de la aflm à la bourse do
travail de Gennevilllers (Hauts-
de-Seine) pour protester contre
cette expulsion (le Monde du 12
avril). Maïs elle n’a été notifiée
que le jeudi soir 13 avril.

M. Saïd Smihi. condamné par
contumace à la réclusion à per-
pétuité. lors du procès qui s’est

déroulé aux mois de janvier et
février 1977 à Casablanca, avait
été expulsé au moment de l'af-

faire de Zouérate en raison des
relations qn'il entretenait avec
le Front Polisario. Le comité pour
le retour de Saïd Smihi déclare
dans un communiqué' que cette
annulation sera « effective lorsque
Saïd Smihi pourra regagner la

France et sera rétabli data, tous
ses droits ». a Jusqu’à son re-

tour. notre action et -la- grève
de la faim illimitée de sa femme
se poursuivront », conclut le com-
muniqué qui affirme que VL Smihi
est toujours sans titre de séjour.

Au ministère de l’intérieur, on
précise que M. Smith, ainsi que
les quatre autres personnes qui
avalent fait l’objet d’une mesure
d'expulsion le 29 octobre 13TJ,

peuvent tous rentrer en France

« puisque leur présence n’est pha
de nature à troubler l’ordre p-
blic ». Au total, huit antes
d’expulsion en date du 29 octobre

ont donc été abrogés. Seuls, duq
d'avoir donné trois coups, de pied, d'entre eux avaient été exécutés

En bref
• PJS.G. : deux nouvelles in-

culpations. — Deux anciens se-
crétaires administratifs du club
Paris-Saint-Germain, MM. Jean-
Claude Jost et Alain Rosen. ont
été Inculpés par M. Michel Alde-
bert. premier juge d'instruction
à Paris, d'escroquerie, d'abus de
confiance, ds faux en écritures
et d'usage de faux, comme l'ont
déjà été la semaine dernièreMM Daniel Hechter et Philippe
Locourteblaïse.

Air Canada. Chaque jour de la semaine,

un vol Paris-Montréal-Toronto.*
Chaque jour, à 11 h 25, vous pouvez prendre le vol 871. 11

vous amène directement à Montréal, puis continue jusqu'à

Toronto où vous trouvez des correspondances pour la Côte OuesL
Avec Air Canada, vous voyagez dans des 747 ou des L 1011

Tristars spacieux et confortables. Dans nos « cabines internatio-

nales », destinées aux hommes d’affaires, vous bénéficiez d’un
service prioritaire : vous avez à votre disposition des journaux, des
magazines et des revues économiques. Notre service, particuliè-

rement rapide, est assuré par un personnel parlant français. En
première classe comme en classe économique.

Un seul appel aux Air Canadiens suffit pour réserver votre
billet, votre chambre à l’hôtel ou pour louer une voiture.

Contactez votre agent de voyages ou appelez-nous mainter
liant : Air Canada, Service Tourisme. Paris : 24, boulevard des

Capucines - TéL : 273.84.00 - Lyon : 63, rue Edouard-Herriot -

TéL : (78) 42.43.17. ^
A partir du
Do I

er mal à cette date, fi vols par semaine

Une compagnie
de bonne compagnie.

• « Le Donneur » récidive. —
Mme Simone Rozès. président du
tribunal civil de Paris, s'est pro-
noncée sur une instance en référé
engagée par le docteur Jacques
Vamler, gynécologue, dont le
nom a été utilisé pour désigner
un personnage, gynécologue lui-
méme. du roman de Guy de Cars,
le Donneur.

Une ordonnance de référé déjà
rendue le 25 juin 1973 avait pres-
crit la modification du nom dans
l’ouvrage, ce qui a été fait. Mais
une erreur a été commise dans
une réédition, publiée dans la
collection de poche « J’ai lu », qui
a utilisé un manuscrit non cor-
rigé... de telle sorte que le doc-
teur Vamler y a de nouveau
trouvé son nom.

Après plaidoiries de M" Noëlle
Lesourd, Jacques Isomi et Geor-
ges Ktejman. Mme Rozès a mis
hors de cause Guy de Cars, donné
acte aux éditions Flammarion de
ce qu'elles s'engagent à Insérer
dans les exemplaires en stock un
texte dans lequel l'auteur « en-
tend prévenir le lecteur d’une
regrettable similitude de nom »
et Interdit toute nouvelle réédl-

Beroler, directeur de Chartie-
Hebdo. et à 1 500 francs le dessi-

nateur Cabu, après une série de

dessins publiés dans le numéro
du 1er décembre dernier inspirés

par la perte d'un avion Noratlfls.

accident qui fit trente-quatre
morts. Les légendes des dessins

avaient été rédigées en défi termes

d’un goût jugé particulièrement
contestable.

• Pour diffamation envers te

police. Mme Isabelle Cataut, direc-

trice de la Gueule ouverte, s. été

condamnée, mercredi 12 avril, a
2 000 francs d'amende par la

dix-septième chambre correction-

nelle de Paris pour un article ou

4 août 1976 qui avait accusé te

police, sans pouvoir en fournir

la preuve, de s'être livrée à des

tortures à l'électricité.

• La Ligue des droits de

l'homme. « qui n'a jamais consi-

déré que les mesures d’expulsion

prises à l’encontre de Damel
Cohn-Bendit aient été justifiées s.

estime, dans un communique.
« que le nouveau gouvernement
de M. Barre a là une excellent
occasion, en levant ces mesurer

d’expulsion, de manifester sa

bonne volonté et son souci de jus-

tice en même temps que son res-

pect de la libre circulation d&
personnes sans qu’aucune entrave

à cette circulation' puisse prorr-

nir de considérations idéo-

logiques ».

• Trois enfants meurent dans

un incendie à Nantes. — J*
0?

ipimM vnfunl'c omt. malta *ESon comfrartant Je nom du mal! S^mSS^heureux docteur Vamler. gSe“gg toS5bIe. Se A
Roi-Albert, en plein centre de

% Un scientifique condamne Nantes (Loire - Atlantique). “
fait appel contre M. Haroun feu s>esi; déclaré vers 10
Tasteff. — M. Maurice Mattau er dans la loge du concierge,

• Un scientifique condamne
fait appel contre M. Haroun
Tazteff. — M. Maurice Mattauer,
professeur à l'université des
sciences et techniques de Mont-
pelUer et président de la Société
géologique de France, a fait appel
mercredi 12 avril du jugement qui
lavait condamné mercredi
29 mars à verser 5 000 francs de
dommages-intérêts au volcano-
logue Haroun Tazierf, pour avoir

* IW1 toard des propos
diffamatoires » dans une lettre-
circu taire qui mettait en cause
1 honneur professionnel et les

à clef, dans laquelle les enf&B'f

avaient été laissés seuls. LofWI®
après une heure d'efforts.

pompiers ont pu parvenir
eux. Us étaient morts aspW®»-

• Agressions dans le Ptftro-t-

Neuf voyageurs ont été attaqw-*

mardi soit 11 avril, dans
stations de métro des MpWg®*
huitième, dixième et treize®®
arrondissements, et dépouillés

AlR CANADA
qualités scientifiques de ce der- leur portefeuille ou de leur

âmer. Les querelles, scientifiques et main. Trois d’entre «IX.
autres, nees des conditions dans ètere hospitalisés à la suitéJP
wUEÎ1

!? L
urent évacués en 1976 coups qu'ils avaient reçus, ngj*®,

les abords du volcan guadeloupéen ment M. Marcel De Baffe. agSÏ.
de -la Soufrière sont A rfflgS
rfn ifi

conn,
F U® Monde du 17 etau si mars).

la *«w
0
?:JL

jurcs f71™™ t'armée.
la dix-septième chambre correc-

a coïuSïïfi2 000 francs d'amende M Georget

vert Inanimé à la station

d'Italie, et M. Roger VmJJS
qui a été frappé à coups dï

!

de fer. A la station
un photographe, âgé de vg,
neuf ans, M Jean-Luc
a été attaqué par une qolfl^g

de jeunes gens, qui In! on*

son portefeuille contenant **

dans, la voiture du premier
cette Jeune femme, arrttée leïrT™1

eu Un de matinée, a eapembat ïï
Libérée en On de journée.

**

On apprend, ce vendredi 14
que le ministre de rintfeW
M. Christian Bonnet, après 7trah
signé le 31 mars dernier trois anfth
d'expulsion, a reporté celai
Mlle Aznar « eu égard à son Installa
tion au Puy depuis de Iooedr
années ». Considérés comme fa
a casseurs connus », une telle d£tl
slon n'a pas été prise en faveur fa
deux ressortissants algériens.
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tes ennuis Mémoires de la guerre «vile
de « Pretty Baby ». fSuite de la première page.)

Pretty Baby, le dernier füm Citait la débâcle, l'arrivée dons
de Louis Malle, qui a été réa- 10 début de l'exil, l'arrivée dans
Usé aux Etats-Unis, Trient d’être 'f

3 camps où comme à Arge-
interdit dans l’Ontario. Cette — turent parquées les « bêtes
histoire d'une prestituée de rouO«5 », femmes et enfants;, soJ-

douze ans, dans la Nouvelle- dats épuisés, dans leur misère.
Orléans des années 20, a été Beaucoup de ces réfugiés se sont
jugée e Inacceptable ». En re- ensuite fixés dans les environs.
vanche, au Québec, le bureau Leurs enfants sont allés à l'école
de surveillance a troitoé le füm française, mais chez' eux on son-

fSuite de la première pagej Condor ». de"l'Allemand Kori.RJt-

i j-ui i
• f ... ter, sont des. modètos . cfe ^prapâ*-^

° r
^
W
/
e ?nS Oande fasciste d'alors. On a pu

il — ^ apposer .ries documentâtes..
es camps Ou — comme à Arge- autrement frappant; et un». ex- :

krerrtparquéas
ce IIente suite dTntenriew* de Sais- f

s'engdtt8»nt ’ddnf le*W

Que faire du court métrage ?

« remarquablement bien fait a
et « touchant ».

fleoit toujours au pays. De mime,
pour ceux qui- sont restés en

pades Internationales. -

Portrâvb de Fraiico <

'

Une Joumé*.. également a été1

réservée aux --portraits- rie Franco; :

Son. plus fidèle- panégyriste, José- 1

Luis Soenez de Heradia, réalisa dès
1941 « Raza», sur un scénario

ï- J*??*
Espaflrv

^
lQ fl"™ escamotée du- Luis Soenez de Hered57 réalisa dès

T* près dô quaronte années de 1941 « Raza », sur un scénario

Sï?? al^cs contraint a toujours été de„. Francisco Franco 1 Basil la

XJi™) p
.
rfae?**' Regarder comment celle- Martin Pbrtno, un Jeune cinéaste

dé
/
to*‘ ?

° é
? *“? Par lo dnim°r c4t? ,t ' de Barcelone, a construit, en 1975,

if?**
“® 1 sutear* tout en 1 occasion de retrouver .les fauve- un montage féroce sur l'ascension

air pouvoir de ce 'timide qui se

*B3se l'outear. çzrf tout en l'occasion de retrouver les fauve-
Imnant un sujet « scabreux » nirs. Souvenirs vécus ou hérltésr
(Rica), a réalisé une "oeuvre rassemblés, oui, « confrontés », en
5 plos Chaste dans le un flot considérable d'Imaaes réu-

fiaeaj, a ré«fs£ une asttore rassemblés, oui. « confrontés », en croyait protégé Jets dieux. Tantôt

!aiSïï?t
P
r?ÎS^

ll“tB
i

te U" flot considéraWe d'images réu- groSsques, . le plus souvent doulou-

i^SSL9.^68!!?1?18
C®*

pour première fols- D«. reuses, ces associations de bandes

ühifï EJ»*»- documenta jamais prêtés encore d'actualité expliquent ou nom de

feS ?S J?
r

.'.
Q
,

Pilmotheque nationale de quelle souveraineté on assassina

Le raXtoJdte
Modnd côtoyaient des classiques une généra tton, pour mieux anes-

rJ*e£^Tp,SJSLtÜ „
comme « i'&poir » CAndré Mal- thésïer un pays iiMer. :

vent ££ r
?.
u
?
)' * M<

*l
r,r 6

.
Modrid » ^ Un autre film de montage de

reseroé « Pretty Baby est’ sou-
vent statique et presque tou-
jours superficiel », tandis que

déric Rossïf), « La guerre est ce même Basilio Martin Patîno,.
finie » - {Alain Resnais, et Jorge -« 'Chansons pour .après une
Semprun), * Terre

.

d'Espagne » guerre », retrace de façon exhaus-S** "O** sêmpnjn]. . Terra d'E^ogne »
I atmosphère ffopprobre Qui a (Joris Ivens).entouré la sortie du füm.

Week-end

ardéchois.

uons Ivens). tive l'évolution' du pays de la ruine

C'est un nouveau- film qui a’ au ' serment . de fidélité de Juan
ouvert le Festival, « la Rabiot ». Carlos, sur fond d'airs ù la mode

,

Eugeni Anglada, durant dix ans, et de documenta divers, .de façon-

a filmé son fils pour- raconter un peu . systéma,Hque. Longtemps,
sa propre . enfance pendant la interdît par la censure e Chansons

"

Une trentaine de jeunes I
guerre civile, son adolescence jus- pour après une guerre » peutserap-

Les sixièmes Rencontres du
court métrage français sa sont
achevées è Eplnay le B avril. Le

.

Centre Georges-Pomplciou «
montrera ce week-end las mcJL
leurs moments Puis, plus rien.

Les films resteront dans leur
1 botta, et que deviendront les

boites ? Nul ne sait ff y
"
a.

ainsi des centaines de courts
métrages qui n'ont pas souvent
pris l'air en public. Les' Ren-
contras d'EpInny-sur-Seine, c'est
au dlabla. c'est pauvre . et un
peu triste, mais -ça existe, et

c'est vraiment une chance.

•' L'Apreté des débats aura été
la même que dans tous les Jes?

,

tlvals qui réunissent les jeunes
. auteurs de films sans argent et

. d'avenir Incertain. A Belfort, aux
. portes de >8 Suisse, cet hiver,

on V discuté des mêmes dlffl-

.

Cultés. avec seulement un peu

;
.ptus. de

.
remises en question,.

Lee réalisa leurs qu'on aura pu
rencontrer è Eplnay ont tous

regretté que les arguments s*en-

fisÿit et ne. concernent ni le
- .joemtenu. ni les finalités des films

..présentés.,

üiæ points de discorde, on (es

^. Cdhnâtt. S'affrontent toujours les

. ^jmidlcatlstes qui dénoncent les

conditions de travail déplorables,

les budgets miséreux et le béné-
volat. et ceux qui ont quelque
chose A dire' A tout prix, et qui

se passeront d'un producteur,

d'une carte professionnelle et

d'une subvention du Centre na-

tional de la cinématographie,
pour faire ce qu’ils aiment : de
cinéma. Ou aura, une fois de
p'us, aussi parlé de la diffusion

impossible et de la téiérislon

qui ne loua pas son râle. Bref,

c'était un projecteur de plus sur
la crise du -court métrage fran-

çais.

il faudrait commencer à re-

garder une certaine réalité en
lace. On ne reviendra Jamais A

. la
.
situation d*H y a quinze ans,

quand on pouvait gagner des
millions avec' des courts mé-
trages d’Alain Resnala ou de
François Reichenbach. Les pro-
ducteurs, aujourd'hui sont ac-
culés au mécénat et reprochent

aux pouvoirs publics de ne pas
avoir augmenté leurs subven-
tions. Mais, au C.N.C., on cons-
tate que toutes les demandes,
tous tes besoins, convergent

vers IuL alors que depuis 1968,

depuis que le 16- millimètres a
fait son entrée; H y a une. multi-

plication et uns diversité telles

que saute une décentralisation

généralisée pourra leur répondra.

Le système d'aide (aide eur
projet et prix de qualité) est de-
venu essentiel dans une produc-
tion et a perdu son rôle d'inci-

tation. L'économie de marché ne
fonctionne plus : tes exploitants

ont des contraintes qu'ils

n'avaient pas avant et lia sa
passent de courts métrages. Les

exploitants de province, qui en
réclament, demandent, eux, des

. filma de voyage, de belles ima-

ges, et Ils n’ont que faire de
te fiction, dont lia redoutent les

audaces,' de toute façon.

Le court- métrage n’eqt -plus

Hé systématiquement aux pro-

jections traditionnelles r ce n'sst

pas toujours pour la première
partie des programmes qu'il faut .

se battre. Et il ne faut pas per-

dra de vue que l'évolution, éco-

nomique, est aussi artistique. Les
courts métrages sont souvent

trop longs, parfois déprofession-

nallsés par te manque de moyens
financiers, et à force d'être

coupés du public, les réalisa-:

teure ne filmant . plus .
pour

.

par-

.
sonne.

CLAIRE DEVARRIEUX. '

appartenant à diverses associa- 1
qu'aux. années révolté

ttons ardéchoises organisent,! contre son père — -un républicain

prucher du documentaire
1

« Arriba

Espana »,- réaRsé
.
par José Maria I

les ÏS et 16 avril, un week-end I anéanti par la peur dès sa sortie Berzosa,. produit par la S.F.P. eh
audio-visuel et cmématogra- de prison — le jeune garçon '.ne 1975. José Maria Berzosa. a in-

ptrique autour du thème c Les brisera le. carcan des Interdits et terrogé les officiels; les filmant

pays et régions de VRexagone ». de l'ordre imposé d'en hout que avec ironie "en train de défendre

Cette manifestation aura lieu par. la rage. Phalange, l'Opus Dei et le Cau-
d Lusses, un petit village du Avant 1975, avant la mort de ÿn°- u Ga

[
von

bas Vivamis, et comprendra Franco la auerre et ses censé- ^exPrirne également. En deux heu-
une exposition de photogra- quences étaient, en raison de la

res K«tAcquêts toutesjw « p*.
pftte consacrée à nOstofre de

|
censura évoquées par paraboles.

t

J°
aes 9 ™ * wgne mmquisre.

mhàbüfmts. une présentation] Certaines dTces œuvres plus ou Aucune chaîne de^télévislon n'o

riodes » de l'Espagne franquiste.

** 1
!
um^ges

.
"^0r vtMet*> moins métaphoriques ont pu être

“ ".m, rrap ncr*
pour la plupart réalisés par les revuea |ora & la sixième Journée

«n^Hons.

"t de Confrontation : parmi celles-d f
[rTter^** *£££?**** * la Chasse » et e taCousIne An- .•» 1972 Par Jorge Sem-

traiterü des, prcblèroes partica- aé iioue . ^ Carlos Saura prun nQ P® non plus trouve de
lient 4 VArdèche, et enfin la ®e.!g*

' V “ l possibilité de distribution. On y
projection d’une trentaine de iif « Une entend pourtant Sanh'ogo CarriHa
films 16 millimètres, tels que parier de l'anarchisme, des anciens
la Sartan rrecùnéoc). Cambia ^ POUM, des exilés, des exclus
CeOu. Cambia SteOu, réalisé ' PjïL du

‘

““ôwiuniste, un dignitaire
par deux jeunes femmes.corses. aLÏÏÏÏ SStiiSL fn^f désabusé.

^

^
ComSrie on

M. Clementi et N. Serra, Eter- •?***
hSïï£TJÎÏ?' P** voiï-dems « là Vieille Mé-

nel Land, un dessin animé de eï-nrrio moîre récent montage ef-
DubouOlon. Samedi soir, René * Poscal *1

J® fectué par Jaïme Camino, la Pasio-
AMo viendra animer un débat

,

n
?
nc?' et

.
* Furtivos ’< « José

noria -et d'autres, rappeler tes
qui suivra la projection de son .

BorauJ-
•

. conflits qui ont déchiré 1e camp
füm les Camisards. Confrontation a permis de resi- réouWicain.

rflu/iqjüe

Daniel Barenboïm et TOrchestre de Paris

Trois mois confiancepeut-être' en informations.

rid" Trois mois pour o
Le long -métrage d'interviews *

réhlbte m 1972 par Jtw'in- En annonçant la reconduction do Daniel
prun

-i.Mifs
P
3
S

'
*TOU

XT' “ Barenlioîm pour cinq ans comme directeur de
rOrchestpa do-Potis (- lo Monde - du 14 avril).

pourtant Santiago Corrillo ^ Jean Maheu. - directeur da la musique an

ÏT^panLi
a
ïï

ld,ÏE anciens
mjnjgtère de la culture et président du conseil

£ ÎmS d'administratiou de Ifaruh^Se. a dressé jeudi

f on bÜandWivité satisfaisant . depulsM'arrivée

572 ;“: SES?JE. du Sr&;T^aJ
«ta)ü, dns. le nonSbre des

noria- -et d'autres, rappeler- tes

««flit* ri.il «ni u ™„I Igrtce au Palais des congrès), de dent trente
f d^chlrÉ ** camp

huit müle à deux cent six mille, et celai des

Films

« non indifférents »

à Digne.

Chaque année, à l’époque du
Festival de Cannes, le ciné-
club dignois, affûté à la Fédé-
ration française des cinè-clubs.

organise une rencontre autour
d’un k cinéma non indifférent »,

selon les termes choisir par
VorgurtisateuT, Pierre QueyreL
Marguerite Duras ' présentera
deux de ses films. Seront éga-
lement projetés, en, présence
des auteurs, les œuvres de
Jean-Claude Blette, Luc Movl-
let. Benoit Jacquot et Aûolfo
Arrieta.

Le cinéaste chilien Raid

Confrontation a permis de ras- républicain.
tuer, dons l'histoire, pes diverses- Les souvenirs son multiples. «. Ji

recherches du temps passée : ques-
y a de bien diverses mémoires »,

fions aux souvenir^ nostalgie a uno g précisé Jorge Semprun, expli-
innocence injustement volée. • quant' sa démarche, la façon qu*ïi

Les nombreux' fHms conspora à a eue d'écouter la mémoire rouge,
la guerre elle-même, films réalises

[a mémoire blanche, la mémoire
pendant ou juste après tes- années des exilés et celte de ceux qui sont
1936-1939, auraient pu étourdir restés,' celle . des vieux et celte de

tournées Internationales de neuf à treize. Par
I _ H WUTUDOB uucuuiuviuuni UC UDUI “ *•*»

certain nombre d'enregistrements

-.2"Æ îaita, et des accords ont pu être passés

La satisfaction dos responsables

ne peut taire oublier qu'une vive

on de Daniel pour la première fois, grâce à la compréhension
9 directeor de des instrumentistes, avec La télévision (deux
• du 14 avril). - transmisions cette année, six la saison pro-

t musique an chaîne) et avec Radio-France (six diffusions),

eut du conseil Enfin, les subventions de l’Etat et de la Ville

i dressé jeudi deJSads sont .passées de 9 millions de francs
epuisJl'arrivée . en.JflèS à 21 mijjlom.ênul978.. .

e nombre des >.
' My-Mahdâ ^eôt rélïeité du renouvellement

quarante-trois du contrat de Daniel. BartBnbcim, dont «
" la

le qycle de longévité permettra.,d'assurer une progression 1

les - auditeurs régulière de la qualité musicale, du style et du
le cent trente

_

son propre 'dè l’orchestre >. Daniel BarenboEm
i, et celui des ‘ a jugé que ce renouveDement était « une chose
à treize. Par toute naturelle : trois ans.ne suffisent pas pour
iregistrements un travail approfondit cinq ans constituent

ju être passés une suite tout à fait logique et organique

concertation sur le» • cadences de tous les musiciens comme une
travail ». tes programmes ou les « bonne nouvelle ». Daniel Baran-

ia mémoire blanche, la mémoire tension a régné entre te chef et son artistes avec qui Us aimeraient boïm a tout intérêt à désamorcer
des exilés ef celte de ceux qui sont orchestre, ces 'derniers temps,: et

.

Jouer ; un' grand altiste ' Israélien, les passlona dans les jour® qui

restés,
1

celle des vieux ët celte de quB tout n'est pas rentré, dans Daniel Benyamini, est venu passer viennent, en pratiquant une véri-

le spectatwir.-Or, leur juxtaposition leurs enfants. Et qui ne sera plus! fordre. L'affaire de l’altisje non titu- aon
:

année sabbatique è l’orchestra table - politique d'ouverture- » et en.
était., intéressante.,- Réalisés en jamais lo même.
1939, c le Siège de TAIcazar »,

de i'itallen Genlna ou « Légion MATHILDE LA BARDONNIE.

Théâtre

«MAITRE PMA ET SON VALET MATTI > au TEP

larlsé. qui a amené Tube grève, de * sans quon les avenu

solidarité de. ses camarades décidée qu’ils sa tussent réjouis d

è une quasi-unanimité, sembte n’ayolr un éminent collègue », etc.

été qu'un abcès de fixation pour un n regrettable de traiter
mécqntenteraent plus général qui „ pomma das robots » des Instru-
avalt besoin de s'oxprirriar. menüates de crande ch

• sans qu’on las avertisse, alors renonçant, en
.
particulier, -au droit

qu’ils sa fussent rélouls d’accuaHUr de veto sur la nomination des musi-

ciens qui] veut Imposer dans les

nouveaux statuts, actuellement en

discussion. Ses cinq années lui

paraîtraient longues s'il de parve-vaii sbsojii a» s exprimer. meottetes de grande classe qui A
Ce lOêcontentement a tet

. ^msnt lKlr outre la ï? SSSTH

oe cinéaste ensaen roui Un paysan s’avance sur lè C’est ]& que le bftt blesse, pàx.Û reproche plulûl de vouloir tour faire,
iflaz montrera son premier devant de la scène et avertit le faut que ches Puntila « la vipère* d'avoir éliminé tes anciens respon-
füm français. la Vocation sus- public qu'il va assister à une. soit présente même quand elle sables administratifs, s'appuyer
pendue, d'après Pierre Klos- comédie- Sri effet, la nouvelle se cache La mâladle du pou- sur -une équipe britannique (Th et da

prix du Festival de San Remo, I présente de Marne puntua et son inconscient, le diriger dans -tous

fl y a trois semaines. On verra valet Moftt, de Brecht, commence ^ actes. Elle devrait «are ;sâ

encore du cinéma expérimental I
s****- 1111 1011 franchement .gat séduction même, d’où, l’ambiguité

Waveïength et la Région cen- I H n*y a pas de décor, mate on de ses rapports avec son chanf-
balcon, dont le rideau s’ouvre pour feur, avec tous ses * Inférieurs ».

multiples qiril est dlfflelta i ans- •
cDnsj'dération qu'ils méritent ont l

lyser. Barenboïm est un jeune homme besoin d'un minimum de compréhen- L* ^ nl
trte autoritaire ; si l’on regrettait sion pour s’épanouir au sein de leur ^LnB U P à

que Karajan et Soltl ne s’occupent orchestre. U - participation -
n importe quel prix,

pas assez de l’orchestre, on lui* qu -|is réclament, sans pouvoir de JACQUES LONCHAMPT.
reproche plutél de vouloir tour faire, décision, est sans aucun doute une
d'avoir éliminé tes ancien» raspon- condition de le qualité artistique et tl> On notera en particulier la

wbtes
.
administratifs,

,
de/ s’appuyer de renthousiasme qui doit animer ce Prt»nca D. B«wibota

sur -une équipe briumplque ff)? et de grand organisme virant qu'est un
ne guère tenir compte des avis et orchestra. ?EdLmbW^»^ contoUler aux

sotoski» oui cl remporté le qtcltuL en scène que Guy Rëtoré voir devrait atteindre Insûii’à son nn niiAm icmir mirniiA rim Min «t
** Piammd, <sireetrar du peetini

fl y o trois semaines. On oerra valet Motif, de Brecht, commence ggg actes. Elle devrait «are "sa D., .i 0° d118 tout o®* possible dans

traie de Michael Snom). ainsi orueon, aone le mou s aqvi* pour leur, avec xons ses c mieneois». >— —

~

ittrtm oh ruT-r iin «Tm» em vimoT-K laisser voir kss miuflclwis, comme . Mais virtotenx passe d"ün aspect parmi les musldena. Sans doute se

sSn*°«£/%zrïS5faf un Petit qrch«tre dÿitomato de son JertoK' à VeÇte P«dulHI trop souvent et de mui-
oe mer raoio raeotmi Barwtont nrt’fte mmnu. BH changeait de r1 : **-

clôturera la manifestation.
Pour tonnes information»,

écrira & Plana Qucyrtd, 13, ohemln
da Bonette. 04 Digne.

Rencontres

en Snper-8.
Un Festival international du

fdn super-S commencé .à

dans un castelet. Pendant qu’Ds «mime bH c:

Jouent, les accessoires sont ins- ïl pôd &loJouent, les accessoires sont ins- n perd alors sa^ complicité avec . se faire désirer, ca qur est tout un
talJés, de sort® Mattl. un Jacques Weber rentro-

, art* Les Instrumentistes français,

*“*- genMhommeries bote. b«ur qui ont par ailleurs tendance à se
que 1 entracte, læ spectacle est m&iA dé film italien gtü trahie «aunnar h<m -*->- r. . .

construit comme une chaneon
y—» et

i» maiB .«nr la Allé du
^°Su0 des mfimto- yfeafifl*. onJ-

dont les refrains seraient les irîzjr ’ 0nent dUB 063 nombreuses appari-

. £ongs»aux parole tra^ch^.^ Sn^èTcSe S ^s ne nuhrant, à te -teÿu^à l'or-

lia pièce, on le sait, développe hoT ehestra et â son chef. On peut

^lefSS
t

^n&riSte
e
pr«.r^ rilfai&teï

«Jouter^ que BarenbOfai. -è trente-

in Salement Stéphanie LoÜ rie se quatre ans. eat peut-être victime de

des souhaits de l'orchestre. n H questions artlatiquea (choix des

Par ailleure. -aile planiste Baren-
cUt que tout est possible dans programmes, et des sottetre) de

. _T_ .. rhaf no toit
1** c®*|t Joure QUI succèdent è une l’Orchestre de Parla, un manager

boïm ssr indiscuté, le cher ns fart
ÿiaotioru n en set sans doute -do d'une tncontesuible compétimpa,

pas I unanimité ni parmi te public ni male donc la nomination n’a Jamais

parmi l8S musîotehaT Sans doute se
môma

_J

a^èa une nomination qu. na
. 6té . HJmAac6a et- qui tfeat gué»

ESh trop souvent et de mui-
» « accuanQe tastrumenttetea.

tipfas manières è Paris, au lieu de ,
;

— -
:

—
:

~

BBC MARBEUF - UfiC DANTON - UGC OPERA
1» JmtlET fJUUIASSE - OLYMPIC HfTHEPOT - PALUS DES ARTS

mm supers commence .

a

^ Seulement Stéphanie LoÜ^rie se quatre ans. est peut-être victime de
Ibba (Espagne), le 15 avril.

f5S2ooi?°Sn'ST LacoîSSliiSt W» pas prândrè au piê®? Où sa facilité et de aa MngiHe dej
et en France, deux manifesta- ^n ^rwTg- €t jjrtüM sem ehaatfear. masque comique. -EUe le crible musique, qui ne l

1

Incitent pas à
Bons vont se succéder, sans matois paysan au- coeur sensible, d’un désarroi enfantin, inqtüé- laisser mûrir son Incontestable talent

esprit de compétition et avec gobre, pontlla est un tyran, ivre tante Avec sou regard aigu, sa Mate surtout les ' musiciens se
le m6me but : réunir dés n promet le mariage 1A toutes les manière naïve ^ «t .calculatrice de plaignent de n'étre pas- consultés.
réalisateurs, voir ce que .de- femmes, « repeint la ville en tenter des expériences et d^riâTer. de n’avoir jamais vote au chapitre.

LAI
DU FOI
UN FILM DE ‘RENE RICHON

JOUR

vient le superS. et faire rouge ». .rompt las

participer le public. 3LIÏÆ2U551?
Le premier Festival interna

-

anal Sc anima envers Se
Sèvres aura lieu du 27 au 30 j* séduction de cette famHle fsn-
ot>riL D'ne présélection per- tasqpè.
mettra de discerner les dtoer-

ses tendances et de garder les JSSTîa

rougj ». .rompt tmmagOm * leeoas. eûe tet Parfaite. Elle Personne ne leur 'a' s'eu I em • n t
sa fille avec un diplomate rinbé- , prouve que Ja caxfaçture n'est pas ôamandé leur avte teir te «nouvai-
cile et désâxgdt^paur Toffrir à obUgatolrgncut Sliste. müs '•S J 1,2-^, «Zm*
MattL qui doit faire içppel à- sa - elle est seule A ie üdnt: — ' î*™?11

,

d“ eon
?J*

t
- dB B®renb° 1

^
sagesse de ctossepoœ rfeister à Vtrartantrie'specia^ pœte-: (*F* f

*
la séduction de cette famHle fan- d’abord il • rTaïk 'en- Prdvu dans iB statut, d répondu

ttmvt
Hénrl Vlrloteux est un"Euntila çom-me

ses tendances et de garder les ^ dans «m veston tcujoms, nette, efficace, mais dès- symphonique -J, .Jamab la moindre
fûms les plus caractéristiques. {rinfrm_é

a
5fse fabritrap fl-g dé- séchée pentrêtrâ par un trop grand '——

Au Havre, les Troisièmes des attltud»
6
tout un ^racl ^

(
m L'euemhife «éném» «e la Pé«-

rencontres du cinéma superS Sutetalirilques rigolotes. Davan- sOTt^impeccahlraientdte- ration des concours internationaux

accueilleront les 6 et 7 mal
'

tage qu’undesposfie truculent, ü dés- antees.
J* ““f*"

èm ehantt- qui s’est

MÜU, mm. Se ce : format ne XSÏ ,
-“iwîSLfïïJSE te"” 6.“ .‘

- --
savait nas rteüür -et caboünent Æ1* en prfwmce o» nafanto te im-

auiîe la misé -en sÆnô rie M- Maheu. L'orcbeab» -est un wr-
G-uy -Rétro^é- est Çom-rbe vice publie, noa usa association

sans distinction, de sujet ou de savent pas vieillir -et «Jotdnoit gSnTe Su«S^eSo^S^SfaK
durée, d condition qiéüs avec assurance leurs éternelles anmorihi» bnmwit t ou m auxante-uraf - adhérants 1Wtfiw, a umUMMm UUUS arev wauiWKC 10*10 ewaucu» mMnihla af 1 . n'.iii. nf^ I

’i-aienlpaa éttprèsenttsw na. n «t
rencontre, vrécésenu.

. ff-STS? 3L2S?
saJSSL SJSS. ^ CTisPé l’autorité cto-

sentafa0ns- '-•••'
:
r L*:

%Q
”ÏÏ8 taJSae, ^te d'un maître d'école à' la -

t

52, me Hoteey, 76610, Le Havre. Dickens, aussi sévère qu’injuste. * tep. 30* tep, jo h.
,

“=*. = .-«> w

nu M quxruito-neal - adhérants fi

U Fédération, à décidé -de créer une
commission chargée ' d’étudier las

râoyena'à mettre en œuvre pour
aider -les' .TauxCate. des concmus A
accéder A- une ' carrière profeodon-

neùe; — -(CorfeqO

avec, par onfre alphabCtlqM z

AHKEE ALVWA - CDHOND ABDB50H - JEM-LDC MDEMI - BJAXE B0BD n

HARTME BOBI - OADDE BBOSSET * EAYHOND BUSSIkHES - H0NIQ0E OUHMETTE
EIlâUIE QtJCÛT - MBM CEHIEDX MHIELE UfiOSHE - ALBERT DRAV
FAULEITE DIIBOST - HBIRE F0B6ET - THOMAS HMEVH - PHUiFFE HOTTIBI

«UNO U BUSH - GDETIE LECLERC'- BEATRICE MOULIN - JULIAN NECUtESCQ
FmUPFE NOMET - ALAIN SAUMON - LABLO^ZABO - DOMINIQUE VALENTM '

CECILE VASSORT

Seinaria.de BEHE RfCHON raTVES OFP0DEIH
ftedqat da AKTOWE DUHAMB. et PASCAL'ABBBtSMI t

» v



JEAN

If POULAIN

ALAIN MOTÏÏT

JACQUELINE JEHANNEUF

RENÉ CLERMONT

THEATRE NÀimNÀL

LE JEUNE THÉÂTRE
NATIONAL présente

actuellement

LA MANIFESTATION
de Philippe MADRAL

d'après « Le Cheval de Troie », de Paul NIZAN
mise en scène Jacques ROSNER

RENSEIGNEMENTS ET LOCATION : 325-70-32
Tous les soirs à 20 h 30, sauf dimanches et lundis. Matinées dimanches B 16 b.

Ü

L
de JACQUES DEVAL g

- 100e_i
COMPAGNIE''REIMAUD^BARRAULT

THEATREMDORSAYi
du 18 au 30 avril à 18 h 30
lundi 17 avril à 20 h 30

QUILAPAYUN
on alternance à 20 h 30

HAROLDetMAUDE - RHINOCEROS
SPECTACLE SAMUEL BECKETT

REPRESENTATION EXCEPTION.

En
attendant
Godot

de Samuel BECKETT
Alise en scène

R. BLIN
en alternance

Mar. 18, mer. 19, Tend. 21 avili
& 20 ta. 30 et dlm. 23 * 14 h. 30
Renseignements et location :
salle Richelieu, et 296-10-20,

njtotts ica jours de 11 à 19 h._

ESTHER
7, quaï Anatole-France - téi. 548.38,53 et agences

à partir de samedi à 22h
pour la première fois à Paris

conception scénique et musicale DANIEL SCHMID
- textes de R.W. Fassbinder

PIGALL S 77 rue PigaUe - réservation 526 04 43 et 073 27 41

REX vf/UGC NORMANDE va /HElDERw/UGC OPÉRA vf

BRETAGNE vf/CUCHY PÂÏHÉ vf/MISTRAL vf/GAUMONT CONVECTIONw
GAUMONT GAMBETTA vf/UGC GOBBJNS vf/UGC GARE DE LYON vf

3MURATvf/UGC ODÉON va /ST-M1CHEL vo

«Une étoilé est née
JOHN TRAVOLTA.»
mr-

L V.trcc'e'ss • Lî V3SDS

I »
*

«La synthèse idéale de James
Dean et de Rudoiph Valentino»,

M/Mcrmin-LE FIGARO

« Un athlète complet du show-busi-
ness qui ap paraît aujourd’hui
parmi les étoiles:»

R. Benayoun - LE.PQINT
.

.

« Une éblouissante démonstration,;
qui laissera cloués dans leurs fau-
teuils les rois des discothèques du
samedi soir.»

Vu 0-,cr.e- - -C .SS -SAVC?

<' Un merveilleux danseur.»
v D—.c: - CJCICT, C-_ F ’-P'î

«Une nouvelle idole des jeunes:
John Travolta dont vous n'avez pas
fini d’entendre parler.» G :

,
^

:
.

;
J. Michel - TÉLÉ 7 JOURS '•

^ Un interprète étonnant.»
.
D Ï'C. trCA\A=^s\:r--A:t.S

Place a John Travolta... U est unique.
- Cv

• 'AANCE-SOP

Sv

i’MJ^DAY ‘J GH" . H.HR.
‘

un PARWOU.VrdKdbi^ pjr CINEMA INTERNATIONALCORPORATION
INTERDITAUX MOINS DE 13 ANS

première partie

FRANCO 2EFFIREIJJ

JESUS
DE

lEBABOQUET
version française

14fa-I6fa30«18h50«2Ui25

ver^on française

12h • 15h • ISh • 2Tfi

dfaflandie

14h30 • 17fa20 • 20H30

première partie

RARIY Z /ST4ÎERMA1N ci /PANTIN carrefour /ARG0CTRJIL alpha

ORSAY uus/ROSNY <una /SARŒLLpS elamaks /MONTREUIL waes

BOüSSY ST-ANTtHNE buxy /CRtTHL ahtel /NOGENT autel

deuxième partie

r l«nmE

|

FRANCO ZEFHBEm

JESUS
DE

TH

ARLEQUIN
version française

13h5G * 16h20

verâoa originale anglaise

19h»21h45

veisian française

senum»

12h • 14h-25* 17fa • 19h30 • 22h
dimanche

Mh • Ï6h30 •lÇfiTO • 2Ki50

ruo qoemin-boaudiard

version française

T3h50 • 16h25 • 19h05 • 2IH45

deuxiëi^e partie

Pour tous renseignements concernant

l’ensemble ces programmes ou des salles

*LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES >

704.7020 (lignes groupées] et 727.42-34

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fërlé3)

Vendredi 14 avril

théâtres
Les salles subventionnées

Opéra. 19 ta. 30 : Spectacle de ballets.
Comédie-Française, 20 ta. 30 : les
Acteurs de bonne fol ; On ne
badine pas avec l'amour.

Oüéon. 20 h. 30 : la Manifestation.
Petit Odéon, 18 h. 30 : la Nuit et

le Moment ; 21 H. 30 : Rousseau.
I.E.Ï» 20 h. 30 ; Maître FuntUa et

son valet MattU
Petit T.E.P., 20 h. 30 : 1/Arrière-
Boutique.

Les salles municipales

Nouveau Carré, 21 ta. : la Ttaébalde
ou les Frères ennemis. — Fapln,
20 h. 30 : Yiddish S tory ; 22 h. 30 :

la vague.
Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : FéUx
Blaaka ; 20 ta. 30 : les Derniers.

Les autres salles

Aire libre, 18 ta. 30 : les Amours de
Jacques le Fataliste ; 20 ta. 30 :

Parade.
Antoine, 20 h. 30 : Raymond Devos.

Arts-Hébertot, 20 h. 30 : SI t'es beau,
t'es con.

Atelier. 21 h. : la Mouette.
Bourres-Parlaien s. 20 b. 45 : le Petli-
FUa du cheikh.

Cartoucherie de Yincennes, Théâtre
da Soleil, 20 h. 30 : David Copper-
field.

Centre Manda pa. 21 ta. : Rêves sur
le mont Geiler.

Comédie Cnnm.irtin, 21 hl 10 :
Boeing-Boeing.

Comédie des Champs-Elysées,
21 ta. : le Bateau pour Lipaia.

Dannou, 21 h. : les Coucous.
Epicerie-Théâtre, 20 h. 45 : les Rets
à Ipéca.

Fontaine, 21 h. : Y i des Jours
comme ça.

Galté-Montparnasse, 20 ta. 50 : les
Mirabelles.

Gymnase. 21 h. : Coluehe.
Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice
chauve : la Leçon,

n Teatrino, 20 h. : le Bluff; 23 h. :

Louise la Pétroleuse.
La Bruyère, 20 h. 30 : Louise Mlcbel.

Le LncemaJre. Théâtre noir, 18 h. 30 :

la Belle Vie: 20 h. 30 : Punk et
punk et colegram : 22 h. 30 : la
Oloconda. — Théâtre rouge.
18 h. 30 les Ecrits de Laure ;

20 h. 30 î Boite Mao boite et Zoo
Story.

Madeleine, 20 h. 30 ; Trois Lits pour
huit.

Marigny, 21 ta. : MJam-MIam.

Mathnrins. 20 h. 45 : la Dame et le
Fonctionnaire.

Michel. 20 b. 30 : Lundi la Ht».
Mlchodlère, 20 h. 30 ; les Rustres.
Montparnasse, 21 h. : Peines dé cœur
d'une cbatte anglaise.

Mo B ffeta rd, 20 h. 30 : les Assiégés.
Nouveautés. 21 h. : Apprends-moi,

Céline.
Œuvre, 21 ta- î Dam Juan.
Orsay L 20 h. 30 : Rhinocéros. —

n, 20 h. 30 : Esther.
Palais des arts, 20 h. 45 : Bernard

Haller.
Palais-Royal. 20 h. 30 : la Cage aux

folles.
Présent, 20 b- 30 ; la Tour de Nesle.
Renaissance, 21 h. : le Journal
d'un fou.

Saint-Georges, 21 h. : le Coq en pâte
Vdernière).

Studio des Champs-Elysées, 19 h. 30 ;

Ayacnctao.
Théâtre Adyar, 20 h. 30 : les Mystères
de Paris.

Théâtre d'Edgar. 20 h. 30 : H était
2a Belgique... une fols.

Théâtre du Marais. 20 ta. 45 : Tueur
sans gag.-s.

Théâtre Marie-S ruait, is ta. 30 :

Gros cil La: 20 h. 45 : Goteha :

22 b. 30 : Fragmenta d’un discours
amoureux.

Théâtre Oblique. 20 h. 45 : la Turlsts.
Théâtre de Paris, 21 h. : Hôtel

particulier.
Théâtre Saint-Jean, 21 h. : Fis de

partie.

Théâtre W7. 20 h. 30 ; 1*
de verre.

axeo^
Tristan-Bernard. 18 h. s la
maison fondée en 843

Troglodyte, 21 h. s l’Amythoeat.
Variétés, 20 h. 30 :
Feydeau. “*uevï

Les théâtres de baidieu
Boulogne, T. B. B, 29 h. 30 •
Daines du jeudi.

Cergy-Pontoise, Théâtre des Lantr,
21 h. : Théâtre de maricmnSg

Titry. Théâtre J.-Vilar. » h. *
Théâtre de chambnv *

Les comédies musicales

Châtelet, 20 h. 30 : Volga.
Mogador, 20 h. 30 ; vsiaaa de Vienaa.

La danse

Théâtre de la Paxte-Satat-Motin.
21 h. : Fiesta flamenca.

Espace Cardia, 20 h. 30 ï Cbhni
danses masquées de l'Inde.

Théâtre MonUetaxd. 20 h. 30 -
E. Wolhaston et la groupe km»
C bandie© Quartet.

Les concerts

Galerie Nane Stem. 19 h. •

D. Smeyers, K. Laskowakl n
D. Simpson (Xenakls, Martien
Lanzl, Boulez). -

BadJo-France, 20 h. 30 : José VanDam, chant (Schumann. Dupuc.
Ravel, Français). H

Hôtel Hérauet, 20 h. 15 : Riwwmt
Escure (Bach J.

Jazz. pop\ rock et folk

Petit Journal. 21 hj 30 ; Watemta
Seven 4- One.

Caveau de la Hachette, 21 h. 30 •

Ste pban Gulrault Quintet
American Center. 31 h- : n-
Teklelski.

Théâtre Cam pag ne-PremUn
21 h. 30 : P. Chatel ; 33 h. 45 :

Nlco.
Gibus. 23 h. 30 : Cortlnas.
GoU Drouot. 23 . 30 : Rock sta-

tion. Volcan, cadence, Bmezgemy.
C. Bonnet.

MONTE CARLO VO - QUINTEUEVO - PIM ST-JACQUESVO
MONTPARNASSE 83 - IMPERIAL PATHE

SAINT-LAZARE PASQUIER

un film de .
.

LUIGI COMENCEVI
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un dm éblouissant _

L’ŒUVRE FONDAMENTALE DE COMENCINI
LE MONDE
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reprise exceptionnelle
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SPECTACLES

ananas
Les films marqués {*> «me

Interdits aux "»«<" de tnln «ns*
(") UU moins de dlz-hoit py»y.

ha cinémathèque

CbalHot, 15 h. : les Nouvelles Aven-
tures du capitaine Blood, de
G. Douglas; 18 h. 30 : Au pays
des buveurs de sang, de M_ Oonr-
gaud; 20 h, 30 : ShaleJco. d’E. Dmy-
trylt ; 22 h- 30 : les Vaincus, de
U. AntonianL

tes exclusivités

a'.rts'. îîid.j-ï *-,•

t ?C‘.t

ï- 23 :
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A LA RECHERCHE DE Mr. GOOD-
4 i * BAS (A, va) (••) : Quintette, B*

V (033-35—10) : Luxembourg, s* (633-
S7-77) ; Balzac. 8* (350-52-70) ;
Concorde. 8* (350-92-82) ; v. P, :

Richelieu. 2* (233-58-70) ; Mont-
pamasae A 0* (544-14-27) ; Lu-

Y" 'Ï . mlère. 9* (770-84-84) ; Nation, 12*

•
(343-04-87) ; Gaumont-Convention.

" aZ,’ 15» (828-42-27) : Cüchy-Pathé. 16*

...
- (522-37-41).

= J«- L’AMI AMERICAIN (AIL, V.Oj (-*) ;“
=ttas

-acfc
La 5* (337-80-00),

. .. L’AMOUR VIOLE (El) O ï OÆXX
•" : t- Opéra, S» (261-10-32) ; J.-Renolr.

9* (874-40-75).
L'ANGE ET LA FEMME (Can.) (•) :
La Clef. 5* (337-90-80) ; Olymplc,
14* (542-07-42)

~K» ANNE ET ANDT (A, vX) ! Omnia.
2*. en mat. (233-38-30) ; Baisse, 8*.

• en mat. (350-52-70) ; Diderot. 12a
t. ‘ en mat. (343-10-28).

ANNIE HALL (A* v.oJ : Galerie
Point Show. 8* (225-87-29) ; Mé-
dlcis, 5* (633-25-97) ; vj. : Para-
mount Marivaux, 2» (742-83-90).

L'ARGENT DE LA VIEILLE OU
va) : Le Marais, 4* (278-47-88).

AU-DELA D'UN PASSE (A, va) S-
Vldéaetone, 6* (325-60-34).

BARBERODSSE (Japon, v.o.) ï

Grands-Augustîna. 6» (633-22-13) ;
lWuUlet-Pftmasae. 6* (328-58-00).

Ut BOIS DE BOULEAUX (PoL. VA) SDSÆ Opéra. 2* (261-80-32) ;
Quintette, 5* (033-35-40) ; Biar-
ritz. 8* (723-89-23) ; 14-JtülIet-
Paraaue, 6* (326-58-00) ; 14-Jull-
let-Bsatllle, II* (357-90-81). -

BRANCALEONB S'EN VA-T-AUX
CROISADES at- vtoj î Le Ma-
rais, 4* (278-47-88).

LA VERTE .(Fr.) : U.G.C,
Danton, .8* (329-42-62) ; Blarrlte. 8»

(723-89-23) ; Caméo, 9* (770-20-89);
UD.O. QobeUna. 13* (331-08-19);
Maglc-Convbh

U

on, 15» (828-20-84) ;
Blanvamu-BContpamasM. 15* (544-
25-02).

-

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO
(A, vX) : Marbeuf. 8» (225-47-19) :
Hatwmann. 9* (770-47-55) : Con-
vention .

BainXr-Cfie rles. 15* (579-
33-00); Murat, 18* (288-99-75).

COMMENT SE PAIRE REFORMER
(Pt) : Balzac, 8* f359-52-70) ; Er-
mitage. 8* (350-15-71), jusqu’à J. ;
MaxfivUle, B* (770-72-88) ; Mlranmr,
14* (320-8B-02). JtUqn'A J. ; MOn-
tmJ, 14* (630-52-43).

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.). O.O.C.
Opéra. 3* (281-50-32) ; Elyaéea-

'

FnlnC-ffhow, fl» (225-67-29).
DIABOLO MKNTHR (Fr.) ; Impérial,'
2* (742-72-52) : g» (359-
93-83).

UES DUELLISTES (A-, va/v Jf.) :
EseurlaL 13» (707-28-04).

' '

ELLES DEUX (Boztÿ, v.o.) : Salqt-
André-do-Arta, 8* -(328-48-18).

EMMANUELLE 2 (Fr.) (**) ; CaprL 3*
(508-11-69) ; Paramount-Marivaux.

2» (742-83-90 ; PabQda-MstlEnon, 8»
{KO-31-97) ; Pax&mount - Galaxie,
14» (580-2 B-03) ; Panaount-Monc-
parnatse. 14» (326-22-17) : Para-
mount-Malllot, 17» (758-24-44).

L’EPREUVE DR FORCE (A., v.o.) (•>;.
Publida Champs-Elysées, 8» (720-
78-23 ; VJ. : Cspri, 2» (308-11-00) ;
Boul'Mlcta. 5» (033-48-39) i I. m-mount - Elysée». B» (359-40-84) î
Paramount-Opéra 9* (073-34-37) ;
U.G.C. Gare de Lyon. Vf (343-
01-59) ; O.a.a Oobellna, 13* (707-
12-28) : Panumnmt-Montpamasse.
14» (326-22-17) ; Convention-Sain t-
Charlas, 15» (579-33-00) ; Para-
mounvOriêans. 14» (540-45-91) ;
Faramoont-UAUJot, 17» (758-24-21);
Moulin - Rouge, 18» ! 506-34-25) ;
Secrétas. 19» (206-71-33).

EQUUS LA., v.oo (*> : QulntettaJ-
(033-35-40).

FAUX - MOUVEMENT (AIL. TO> :
Studio’G It-Ie-Cceur, 6» (326-80-25).

Les films nouveaux
LA BARRICADE DU POINT DU
JOUR, film français de René
Bichon : ü-G.C. Opéra, 2*

(251-50-32) ; Ü.O.C. Danton; 8»
(320-42-82) ; 14-JulUat - Par-
nasse. B» (328-58-00) ; UÆUX
Mmrbenr, 8» (225-47-19) ; oiym-
plc-Entrepôt. 14* (542-87-42) ;

Palais-des-Arts, 3* (272-62-98).

ATTENTION™ LES ENFANTS
REGARDENT (*) Dim français
de Serge Leroy : Paramount-
Odéon. 6» (325-50-83)

; Para-
mount-Elyséea, 8* (350-49-34) :

Publida Champs -Elyaéea, 8*

(720-78-23) ; Max -Llnder, 9*.

(770-40-04) ; Paramount-Opéra.
9* (073-34-37) Paramount—
Bastille. 12* (343-79-17) ; Psra-
moont-Galmxle. 13» (580-18-08);
Psrsmount-Oiléacs, 14* <540-
45-91) ; Convention - Saint -

Charles.. 25* (579-33-00) : Para-
monnt-MontpamMM. 14* (326-
22-17) ; Paramoont-MslUot. 17*
(758-24-24) ; Paramount-Mout-'
martre.. 18* (606J4-2S).

COMMENCEZ LA REVOLUTION
SANS NOUS, film américain
de Bed Vorkin. Va : Saint-
Germain - Huchetto. ’ 5* (533-
87-59): Elysées-Uncoln, 8* (359-
38-14) ; Marignan. 8* (359-
92-83)- — V.f. ; Richelieu. 2*

.(233-56-70) ; Athéna. 12* (343-
07-48); Gaumont - Sud. 14*
(331 - fil . 18) ; Montparnasse-
Patbé, 14* (326-65-13) ; Cllohy- .

..Pathé; 18* (522-37-41).

FE8DDY, film français de
Robert Thomas : Caprl. 2*

(508-11-89) ; pnbUrts Saint-,
Gërmaln. V* (222-72-80) ; Mer-
cury, 8* (225-95-90) ; Para-
mount-Opéra, 9* (073-34-37) ;

Panunount-Galaxie, 13* (580-
18-03) ; Paramount - Gaîté.
14* (328-99-34) ; Paramouo.tr
Montramasse. 14* (328-22-17)-;
VMiBBBnt-MktHnt, 17» (758-

- 24-24) ; Secrétan. 19» (200-
71-33) ; Murat. 10* (288-99-75).

LE MYSTERE DU TRIANGLE
‘ DES BERMUDES, fUm mexl-
eaih de René Cardons Jr. vx :
Cluny-Palace, fi*

.
(033-07-70) ;

•8* (358-13-71) ; Rex. 2*
52) ; Mistral, 14* (539-

(539-52-43); Convention -Saint-
Charles. 15» (579-33-00). ...

LA FIEVRE DU SAMEDI SOUS (A,
vn.) (») î aalnt-Michel. 5* (82fl-

' 1

79-17) ; pjQ.C. Odéon. fi* [325-71-

08) ; Nonnandla 8* - (359-41-18)JVJ. : Hax. 2* C236-8S-«n : DjOA
Opéra, 2* (238-50-32) ; Biecagne, «*

(222-37-97) : Heldar. fi* (770-U-24):
U.aa Gsre de Lyon.’ 12* (343-
.01-59) ; U.G.C. GobeUnSt-19* (331-
‘08-19).; Mistral, 14*

.

(539-52-48) ;

Oaumon t - Convention. 15* 1828-
42-27) ; Murat. 16* (288-99-75) i

• Chcby-PathA, 18* (522-37-41) t OaU-
mouv-Oamoetta, 20* (787-02-74).

'FORCE DE FRAPPR (Dan» va) s

Lucemalre. . fl* (544-57*34).
LA FRANCK DE GISCARD (Pr.)

(•*) : Châtelet-Victoria, 1» (508-
94-14).

LA GUERRE DI» ETOILES (A, VX|! I

Marbeuf, 8* (225-47-19) ; Hauss-
aiann, 9* (770-47-55).

GUERRES CIVILES 824 FRANCE
(Fr.) : Le Seine. 5* (325-95-99)

. EL Bp.

L’HOMME-ARAIGNEE (A, vX) :

Paramount-Opéra. s> (073-34-37) ;
Paramount- Galaxie.

.
14* (580-

18-03) ; Paramotmt-Montpamasse.
14* (328-22-17).

• HOTEL DE LA PLAGE (Fr.). Om-
nla. 2* (233-39-38) ; Parla. 8* (359-
53-00) ; Diderot. 02* (342-19-39). eu
soirée.

L’INCOMPRIS (TL. v.o.) : Quintette.
5* (033-35-40) ; Monte-Carlo. 8*
(235-D0-83; ; PXJUL-Saint-Jacques.
14* (589-68-42) ; VJ1

. ; Impérial. 2*
(742-79-53) ; Montparnasse 83. 6*
1544-14-27)

; Baint-Lazare Paaquler.
8* - (387-35-43).

IPHIGENIE (GroR- VA) : Clnoche
Saint-Germain. B* (633-10-82) ; Co-
lisée. 8* (359-29-46).

JESUS DE NAZARETH (!(.) (In, nar-
tte). VJ. : Bilboquet, 6* (222-87-
23); Madeleine. 8» (073-58-03).

JESUS DE NAZARETH (2* partie)
VJ’.-V.O. : Arlequin. 6* (548-
52-25) ; VJ : Fnwce-Blnéee, 8*
(723-71-11) ; Madeleine. 8* (073-

. 56-03).

JULIA (A. v.o.) : Saint-Germain
Village, 5- (833-67-56) ; Colisée. 8*

. (359-29-46) ; Studio Saapall. 14*
(320-38-98) ; VJ, : pnnçalfi. 9*
(770-38-88). . .

BIAIS QU'EST-CE QU'ELLES VEU-
LENT T (Fr.) : Bonaparte. B* (328-

-12-12).

LA MAITRESSE LEGITIME (IL,
ta) (**) : CQuny-Ecoles, 5* (033-
20-12); Biarritz. 8* (723-89-33).

1 LE MIROIR (8ov„ va) : Clnoche
Saint-Germain. 8* (833-10-62).

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS A
RETROUVER LBUK AMI MYSTE-
RIEUSEMENT DISPARU EN AFRI-
QUE? au ta) : HautefeuUle, 6*
(633-79-38) ; Quartier Latin, 5*

- (320-84-65) ; Klyaéea-uacola. 8*
(350-36-14) ; lfl^mmet-Bastllle. Il*
(357-90-81); VJ. ; RloheUau. 2*
(233-58-70) ; Saint-Lazare Paaquler.
8* (387-35-431 : Gaumont-Conven-
tion, 13* (828-42-27) ; . Montpar-
naaae-Patüe. 14* (328-65-13) ; Cll-
cby-Pathé 18- (522-37-41).

L’ŒUF DU SERPENT (A„ VA) (**) :

Palais des Arta. 3- (272-62-98);
H. ap. : Studio de la Harpe. 5*

(033-34-83).

POUR QUI LES PRISONS? (Fr.) :
Le Seine. 5» (323-05-09) ; EL ap.

POURQUOI PAS? (Fr.) (—) : Cluny-
Ecoles. 5* (033-20-12). .

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS (PrJ
(*) : Biarritz. 8* (723-80-23).

QUI A TUÉ LB CHAT ? (XL, va) ;
U.G.C. Odéon. G» (325-71-08) ; Biar-
ritz. 8»

.
(723-69-23) ; vX : U.GjC.-

Opérs. > (261-50-83) ; Bretagne. 6*
(222-57-97); Mistral. 14* (539-
52-43), jiUQQ'à jeudi; conventloo-
Satnt-Charlea, 15* (579-33-00). Jus-
qu’à jeudi.

RAISON D'ETRE (Can.) : Le Seine.
6* (325-85-09). H- «P-

RENCONTRES DU DI* TYPE (A-
.

v.p.) : HautefeuUle. 0» (833-79-38);
- Gaumont-Rive-Gauche, g* (548-

2é-M>„; Gaumont-Champe-Kljsées,
8» (350-04-87?

; Uayfalr, 18* (325-
27=06) ; ff, s Richelieu. J* (233-
56-70) ; Marignan. 8* (350-83-82) ;
Français. 9* (770-33-88) ; Fauvette.

.

13* (331-56-88) ; Gatunont-Sud. 14*
(331-51-16) ï Cwnbronao. 15* (734-
43-0fi) : Wepler. 18* (387-50-70) ;Gaumont -Gambetta. 20* (7 97-
02-74}.

- SALE REVEUR (Fr.) *. Omnla. &•
(233-30-38) ; U.G.C. Danton, 6*
(329-^-82) ; Montparnasse 83. .6*

^Vofr-Mass^rtui:
92-82) ; Gaumont-Opéra, fi- (073-
03n48) ; Fauvette. 13* (331-58-86) ;

, .
.Olympia 14* (542-67-42) ; Gau-
mont-Convention. 19* (828-42-27) ;
Olichy-Pathé, 18* (522-37-41).

SECRETE ENFANCE (FrJ : Olympia
__H* (542-67-42). H. Sp.
«TAY UUNGRY (JL, TA) : Racine.

6* (633-43-71) ; Olymplc, 14* (M2-
87-42) : Mac-Mahon. 17* (380-

V '24—81).
TENDRE POULET fPrJ ; Norman-

die, 8* (359-41-18) ; Blenvenue-
Montparaasae. 15* (544 - 25 - 02);
Tomes. 17* (380 - 10 - 41) ; Para-
moûnXr-Opérs, 0" (073-34-77).

LA TERRE DE NOS ANCETRES
(Fin» v.o.) (•} Studio. Lagog, 5*
(033-26-42).

LB TOURNANT DE LA VUS (Au.
v.o.) : HautefeuUle. 6* (633-79-38);

- Concorde. 8* (359-92-84) ; vx :
Impérial, 2* (742-72-52) : Montpar-
nasnc-Fathé. 14* (326-65-13).

LA TRAPPE A NANAS (A-, va) (•) :

U.G.C. Danton. 6* (329-42-62);
- Ermitage. 6* (359-15-71) ; vX :
MaxévUle, 9* (770-72-86) ; Clné-
mnnde - Opéra, 0* <770 - 01 - 00) ;
U G.C. Gara de Lyon. 12* (343-

41-

59); U.G.C. Oobellna 13* (331-

06-

19) ; . Ulramar, 14* (320-89-52);
MiatraL 14* (539-52-43) ; Maglc-
Conventton, 25* (828-20-64) ; Les
Images. 18* (522-47-94) ; Secrétan.
10* (206-71-33).

XRAS- OS BiONTBS [Port, v.o.) :
Action République. Il* (805-51-33).

VA VOIR MAMAN. PAPA TRA-
VAILLE (Fr) : ABC. 2* (238-
55-54) ; VendOme. 2* (073-97-52) ;
Lord BjTOa. 8* (225-04-22) ; UG.C.
Odéon. 6- (325-71-08) ; Colisée. 8*
(350-29-46) : Athéna 12* (343-

07-

48) ; Montpamasse-Pathé. 14*

(326 S5 13) ;<Carabronne. 15* (734-

42-

06) ; CUchy-Psthô. 18* (522-
37-411

VERA-ROMETKR N*RST PAS DANS
LES NORMES (AIL. va) : Pan-
théon. S* (033-15-04).

LB VDE DEVANT SOI (Fr.) : Tem-
pliers. 3* (272-94-58) ; Studio
Alpha 5* (035-39-47) : Marbeuf,
8* (225-47=19 V ' Parammmt-Mfcrl-
vauz. V (742-83-00) ; studio des
Unrallnea. 5* (033-29-19).

VIOLANTS (Sula T. 16.) : HAUte-
feullTé. 6* (833-79-38) ; 14-JaUlet-
Bastilla U* (357-90-81).

VOYAGE A TOKYO' (Jap. va)
Saint - André -dea-Arta 6* (328-

48-

18).
VOYAGE AU JARDIN DES MORTS

(Fr.) : Le Sdna 9* (325-95-99).K sp.

LA ZIZANIE (Fr.) : BerUta 2* (742-
60-33) : Richelieu. 2* (233-56-70) ;
Georg»rV. 8* (225-41-46) ; Ambas-
sade. 8* (350-19-08) ; Saint-Ger-
main studio. 5* (033-42-72) ; Bos-
quet, 7* (551-44-11) ; Saint-Lazare
Paaquler. 8* (387-35-43); dnsvuK.
fi* (874-77-44); Nation, 12* (343-
04-67) : Panvexta 13* (331-56-86) ;

Montparnasse - Fathé, 14* (328-
65-13) ; Gaument-Sud. 14* (331-
51-16) ; Cambnmna (734-

42-08) ; Victor-Hugo. 16* (727-

49-

75) î Wepler, 18* (387-50-70) ;

Gaumont - Gambetta 20* (797-
03-74).
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DELON
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ATTENTION
üsimmis
rmkâsmm

AlANDaON /*« /inSmdeS82GCLB2CV™ _. / «IWTCTMDTOI - lFlkjr UJOrrr / MflÜgglBSiiwSSUl
ATTWllON / / **«e~g^Sig!*g;
LESB4ANIS REGARDBJT/ rSANÇOCEBtaCN / eWoGWdeQiasiœSFR/W

OMNfA- CALYPSO

i

JEAN
ROCHffOKT

OAUDE
BRASSEUR

GUY
BB305

VICTOR
LANOUX

DANSE
DBORME UNRUADE

YVES ROBOT.

sctaboJEAN-lOUP DABADE«YVESROBERT - DUb^é.JEAN-LOUP DABADE
«.MARTHE V8lAlONGA»hpp*e——4.DAMHLGÉUN«GABYSViyiA h-_*.VIADU*KCOMAA

• M-^M.élANFOfit*YV8«QBBg«

r.-
En v.o. : ÉLY5ÉES LINCOLN. - MARIGNAN PATHÊ - ST-GERMAIN HUCHETTE
En v.f. : GAUMONT RICHELIEU - CLICHY PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÊ
GAUMONT SUD - ATHÉNA - GAUMONT Évrÿ - PATHÉ BELLE-ÉPINE Thiais

TRICYCLES Asnières

5.rj

• M l IC4 9

NOUVELLE GARANTIE TOTALE

CAR^
122 R. VAILLANT COUTURIER

P 93130 NQISY-le-SEC

Pantin 843-93-39

1 AK PIECES ET M.O.

.2 ANSscjr lIpeinture J

ANSou 100.000 »

surle MOTEUR

RGLG. BIARRITZ - O.&C. DANTON

OJLe. GOBEINS - CAMEO

magic comromoR
BIENVENUE MOKTPARHASSE

CYRANO Versailles - FRANÇAIS Engfrâ

LA
CHAMBRl
VERTE

UKFILMBE

FRANÇOISTRUFEADT

GAUMONT COLISÉE (v.o.)

' CINOCHES (v.o.)

UN HEM DE -

MICHAa CACX>WNNÏS

IRENE PAPAS

HAUTEFEU1LLE - 14-JU1LLET BASTILLE

HffSTrfîTTH
un film de Daniel SCHMID

POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES

FRANCE SOIRJROBERT CHAZAL
Ce film estune énorme blague.

SORDÏetBUQER'sont les cleox diampinnsdeTaventiue
avec une forcecomique peu commune.

XÆMONDB/T. deBARONCÉLU
Cette jEarceà ^italienne éclipse royalementnos tristes &rces

à la française.

HUMANITÉ DIMANCfflE/SAMUELLACBIZE
Un grand film comique-

™ ”

LEPOINT^ROBERTBENAYOUN
Inénarrable.

“

.Tartarjbaade superbe qu’unSORDI éblouissant d’abattage,

unBLIER prodigieiix de hargne,
xm MANFREDI méconnaissable

animent de leur génie comique.

NOUVELnUSBlVATEUB/MTCHffl. GBTSW.U
NOSHEROS— oscillent entre bouffonnerie etcomique

du dessin animé.

JOURNALDU DIMANCHE/PIERREBILLARD
Quand on a fini de iir^ oa continue de réfléchir. -

LEFIGARO/FRANCOIS CBALAIS
- Tintin an isoys de jules Verne.
SCOLA demeure le cinéaste

Je mieux inspiré de sa génération.

LE QUOTIDIEN DEPARIS/HEVHICHAPIER
film iimman^ intelligent

H font voir cette pirouette de SCOLA.

LEMATIN/MICHEL FEREZ
Un safaricklïnxnoor.

ALBERTO /
SORDI /

BERNARD

BLIER
/ - MNO
/ MANFREDI

NOS HEROS
REUSSIRONT-ILS A RETROUVER
LEUR AMI MYSTERIEUSEMENT^
DISPARU ENAFRIQUE&

unHmdeETTORESCOLA

.7
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SPECTACLES RADIO-

Les grandes reprises

AMERICAN GRAFFITI (A., v.o.) :

Luxembourg, 6* (633-97-7?) ; Ely-
sées-Polnt Show. 8* (329-67-29) ;

vX : Rio -Opéra, 2* (742-82-54).
Montparnasse - 83, G* (544-14-27) ;

Nation, 12* (343-04-67), Gaumont

-

Sud, 14* (331-61-16).
LES AVENTURES DE ROBIN DES
BOIS (A., yjo.) : Action-Ecoles, 5F

(325-72-07).

AUTANT EN EMPORTE LE VENT
(A, vXl t Denfert, 14* (033-00-11).

AU FIL DU TEMPS (AIL. v.o.) :

Le Marais, 4* (278-47-86).
CADAVRES EXQUIS (IL. V-.) :

Grand-Pavois, 15* (531-44-58).
CASANOVA DE FELLINI (1t. V.O.)

(*) : Luoernalre. 6* (544-57-34).
CHEFS-D'ŒUVRE DE WALT DISNEY

(A, v.f.) : Saint-Ambroise. Il*
(700-89-16) ; DaumestUL 12* (343-

52-B7).

LA CONQUETE DE L’OUEST (A,
vn.) : Broadway, 16* (327-41-16).

LA DECADE PRODIGIEUSE (A..
fi.) : ClnbjO* (770-81-47).

DEDEE D’ANVERS (Fï.) : La Pagode,
7* (705-12-19).

DUEL (A, VJX) : Studio Bertrand. 7*
(783-84-86).

ELMEB GANTRY LE CHARLATAN
[L ia) : Action - Christine, G*
(325-85-78).

ENTRONS DANS LA DANSE (A.,
v-o.) : Actlan-La Fayette, S* (878-
80-50).

VIVE EASY PIECES (A., ia.) : New-
Torker, 9* {770-63-40).

FRSAKS (A., ijo.) : Action-Ecoles. 5*

(325-73-07).

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) :

U.G.a-Odéon, 6* (325-71-08).
LES INSECTES DE FEU (A_ v.o.) :

Studio-Bertrand, 7* (783-64-68).

LE JEU AVEC LE FEU (Fr.) (**) :
Actna-Champo, 5* (033-51-60).

LE LIMIER (JL, va.) : Le Ranelagh,
16* (288-64-44).

L1TTLE BIG MAN (A_, va.) : Noc-
tambules. 9* (033-42-34).

LA MELODIE DU BONHEUR (A,
v.o.) : Dominique, 7* (705-04-551.

MON ONCLE (Fr.) : Jean -Cocteau. 5*
(033-47-62).

MONTE PYTHON (AngL, v.o.) :
A.-Bazin. 13* (337-74-39).

ORANGE MECANIQUE (A- vl.) (••):
Hausamann, 9* (770-47-53).

LA PLANETE SAUVAGE (Fr.): Eino-
panorama, 15* (306-50-50).

LA PRISE DU POUVOIR PAR
LOUIS xrv (Tt_ v.oj : Palais des
Art», 3* (272-02-98).

PORTIER DE NUIT (It- v.o.) (••) :
Cluny-Palace, 5* (033-07-78).

PROVIDENCE (Fr., v. angL) : Studio
de la Contrescarpe, a* (325-78-37);

Le Ranelagh, IB* (288-64-44).
LES RESCAPES DU FUTUR (À, vA);
Le Club. 9* (770-81-47).

5ALO <lt.. v.o.) (••) : Les Templiers.
3" (272-94-56).

LA TERRE DS LA GRANDE PRO-
MESSE (PoU ia): Palala des Arts.
3* (272-62-88) ; Studio Cujas. 5-

(033-89-22).

LBS TROIS CABALLEKOS (A, VJT.) :

RCï. 2* (23Ç-83-93)
;

Rotonde, 6*

(633-06-22) ; La Royale, 8* (265-
82-66) ; Ermitage. 8* (359-15-71) ;
U.G.C. - Gare de Lyon, 12* (343-
01-58) ; U.G.C.-GobeUna, 13* (331-
06-19) ; Mistral, 14* (539-52-43) ;
Magic-Convention, 15* (828-20-64) :

Napoléon. 17* (380-41-46).

BOITE A FILMS (VjO.J. 17* (734-
51-50} ; I : 13 tu, Frankanstelo
junior ; 15 11. le Lauréat ;17 h.
Qui a peur de Virginia Woolf? :

19 h. 45. Cabaret ; 23 lu Chiens de
paille : 24 lu Délivrance. — n :

13 tu Lâche - mol les baskets :

14 h, 30 f+ S- D- U. Mar. à 24 h.).

Lot lt be ; 16 lu Easy Rider ;

17 11 45. les Damnés : 20 b. 15,

Mort A Venise ; 22 h. 30. Fhantom
or the Paradlae ; Mer„ J„ V. A
24 tu Un après-midi de chien. .

Les séances spéciales

ADOPTION (HOng, v.o.) : St-Andre

-

des-Arts, 6* (326-48-18), à 12 b.

ALICE AU PAYS DES MERVEILLES

Les festivals
(A., vf.) : le Seine. 5* (325-95-99).
A 14 b- 15.

AMARCORD (IL, v.o.) : Olympic, 14*

(542-67-42), A 18 h. (sf & et D.).
CINQ LEÇONS DE THEATRE D’AN-
TOINE VITES (Fr.) : Palais dn
Arts, 3* (272-62-98). A 12 h.

CHRONIQUE D’ANNA IHAGDALENA
BACH (AIL, VA) : Le Seine, a*.

A 16 b. 30.

L’EMPIRE DES SENS (Jap-, v.o.)

(••) : St-André-des-Arts, 6*. A 24 b.

EL TOPO (Un. va) (•*) : Lncer-
nalre, 6* (544-57-34), & 13 et 24 b.

LA FETE SAUVAGE (Fr.): Palais des
Arts, 3», A 14 b. 15 et 18 h.

HAROLD ET MACHE (A., va):
Luasmbomg, 6* (633-97-77), A 10.
12 et 34 h.

HELLZAPOPPIW (A, ta) : La Ciel,
5*. A 12 et 24 h.

EZNG OF MARVWS GARDES (A.,
va) : Olympic, 14*. A 18 b. (sf B.

et D.).
JE. TU, IL, ELLE (Fr0. Le Seine. 5*.

A 13 b. 15 (El D.).

LA MONTAGNE SACREE (Mexu VjO.)
(••) : Le Seine, 5*. A 20 et 22 h. 15.

MORT A VENISE fit, va) : La CM,
5*, à 12 et 24 h.

OBSESSION (A, va.) {••) : Olympic,
14*. à 18 h. (sf S. et D.).

PHANTOM OF THE PARADISE (A-,
va.) : Luxembourg, fl*. A 10. 12 et
24 h.

PIERROT LE FOU (Fr.) : St-Andrô-
des-Arts. 6*. A 12 et 24 h.

SOLLBRBALL (A*. vX) (•) : Maxé-
vlUe. 9* (770-72-86).

THE ROCKY HORROR PICTURB
SHOW (AngL. va) : Acacias. 17*
(754-97-83), A 13 et 34 b.

SUGARLAND EXPRESS (JL, va) :

Galande, 5* (033-72-71), A 13 h. 15
(V. et 6. à 14 b. 1S).

UN APRES-MIDI DE CHIEN (JL,
va) : La Clef. 5*. à 12 et 24 b.

J. TATZ : ChompolUon, 5* (033-
51-60) : Jour de fête.

F. TRUFFAUT : La Pagode, 7* (705-
12-15) ; l'Amour A vingt ans.

HITCHCOCK (va.) : La Clef. 5*
(337-90-90) : la Mort aux trousses.

C. B. DE MILLE (va.) : Action La
Fayette. 9* (878-80-50) : Pacific
Express.

PASOLIN1-FELLIN1 (VA.) : Amtreaa,
17- (754-97-83). 15 h- : les Mille
et Une Nuit». 17 h. : Satyrlcan.
19 b. : Casanova de Femnl. 22 h. :

Fellini -Roma.
M. DURAS : Le Seine, 5* (325-95-99),

13 b. 20 : india Sang. 14 h. 30 :

Baxter, Vera Baxter.
KAZAN-PENN (va) : Studio Ga-

lande, 5* (033-72-71). 14 tu 15 :

Je Dernier Nabab. 26 b. 80 : Mlc-
key One. 18 b. 15 : la Fugue.
20 b. : Un tramway nommé Désir,
22 b. 15 : Missouri Breaks.

TERRE A TERRE ta) : Action
République, 11* (805-51-33) :

Monteray Pop.
STUDIO 28 (v.o.). 18* (606-38-07) :

Forfaiture.
WESTERN : Classique et renouveau

(v.o.), Olympic, 14* (542-67-42) :

Règlement de comptes A O. EL
Corrai.

ROCK - CONFRONTATIONS (va.) :

Salnt-Sévérin. 5* (033-50-91).
C. CHAPLIN (va.) : Nickel -Ecoles, 5*

(325-85-78) : le Dictateur.
M. DIET&1CH (v.o.) : Action Chris-

tine. 6* (325-85-78) : Shangbal
Express.

CHATELET - VICTORIA (va.),
(508-94-14) : 13 b. 30 : le Dernier
Tango A Paris; 15 h. 45 : Taxi
Driver ; 17 h. 45 : Au-delà du bien
et du mal : 20 h. 10 et 3. 4 CI h. 20 :

Cabaret ; 22 b. 20 : Pierrot le Pou ;

V.. A 0 h. 30 : A bout da souffle.

MERCREDI 19 AVR11

MORT 0 E U FiMT.‘ïCï?J ;

“ELLE” SAMEDI 15 AVRIL

CHAINE I : TF 1

20 h. 30. Variétés : Numéro un (Demis Rous-
sos) ; 21 h. 30, Série américaine : Serpico ;

22 h. 20. Téléfoot
23 h- 20. Journal

CHAINE II : A 2

CHAINE III : FR 3
20 h. 30. FILM (Ciné 16) : LES LAVANDES

ET LE RESEDA, de J. Prat (1876. rediffJ. arec

G. Oaisse. J. PlgnoL A. Meffre.
Chronique d'un vüloga provençal t «rare

allemande. Deux soldats viennent ssneEtr

ta population, et voudraient bien qtfm la

eiine.

22 II. Journal.

20 h. 35, Série policière : Madame le luge,
réalisation. P. Condroyer, avec S. Signoret
(dernier épisode : Autopsie d'un témoignage).

FRANCE-CULTURE

Dam un état dfeaprtt aussi c vacant» que
l'appartement où elle vient d'emménager.
Mme le faça aperçoit un. homme qui fuit
sur les toits. Le lendemain, on découvre un
cadavre_

20 11, * Au café », de P. Bodin, avec 3. Dura
J. DufUho. Réalisation A. B&mnzx; 21 û, Si. Ad Bu
22 h. 5, La fugua du samedi ou ml-fugue, nü-ratfc

22 h. 5, Le dessus du panier, de Ph. Bou-
vard ; 23 h.. Jazz : Spécial Earl Hines.

23 h. 30, JoizmaL

FRANCE-MUSIQUE
20 h. 5. Musiques oubliées; 20 h. 30, IWM

estival de Paris.- le Quatuor Panocba ; « QndW
n* 3 » (Haydn) ; « Quatuor n* 4 » (Boethme".
« Quatuor n° 6 » (Dvorak) ; 22 b. 30, g*ance-IH°H*
la nuit ; A 23 h.. Jazz forum ; 0 h. 5. Concert de ma®1

DIMANCHE 16 AVRIL

CHAINE I
20 h. 30, Musique and mnsic ; 21 h. 40,

documentaire : Chili Impressions, de
Maria Berzosa (deuxième émission : Toys?

au bout de la droite) . 22 h. 45, JouraaL
9 h. 15, Emissions religieuses et philosophi-

ques ; 12 hl La séquence du spectateur ; 12 h. 30,

Bon appétit ; 13 h-, Journal ; 13 h. 20, Cest pas
sérieux : 14 h. 10, Les rendez-vous du dimanche ;

15 h. 30, Feuilleton : Paul et Virginie; 16 b-
Sports première.

17 h. 55, Téléfilm : L’ARBRE DE MA JEU-
NESSE. de J. Hardy, d'après le roman de
B. Smith, adapt. F. Davis et T. Slesinger.

Dana le Brooklyn de 2912, misère, chômage.Dans le Brooklyn de 1912, misère, chômage.
A dix-sept ans, Hotte, qui est concierge et
fait vivre sa famille, épouse Johnny. Celui-ci
chante dans un saloon et noie ses chagrins
dans l'alcool

19 h. 25, Les animanx du monde: les ani-
maux et leurs petits ; 20 h., Journal.

20 h. 30. FILM : TROIS MILLIARDS SANS
ASCENSEUR, de R. PIgaut (1972). avec S. Reg-
gjani. M. Bouquet, M. Bozzufi, B. Fresson,
D. Carrel F. Rosay. Amidou.

Cinq copains de Courbevoie, vivant de
petites combines on de petits travaux, déci-
dent de s’emparer d'une collection de bijoux
exposés dans tout tour, mous protection
électronique.
Comédie « policière» où l'intrigue a moins

d'importance que la description de ratés
sympathiques.

22 h. 5, Danse : Ballets Lar Lubovitch.
Formé d la fois d la danse classique et d

la danse moderne, Lar Lubovitch fait feu de
tout bots.

22 h. 40, Journal.

CHAINE 111 : FR 3
10 h. Emission destinée aux travaille^

immigrés : Images de l’Algérie; 10 a. »»

Mosaïque (enregistré en Tunisie) ; 18

La révolution nucléaire («prise de lemiŒw»

du 14 avril) ; 17 h. 30. Espace musical» Nar«?i

Yepes, guitariste ; 18 h. 25. ChevaL-monflg]
18 h. 50, Plein air : 19 h. 20. Spécial DOM-TOM

.

19 h. 35. Feuilleton : Brioche. _ .

20 h. 5. Histoire de France, d’A .Conte.- Cw»

Mars, de M. Ayats
;
20 h. 30, Derniers temwft;

de R. Arlaud et J.-J. Sirkis : Riom, le

boomerang : 21 h. 20, Journal.
, , ....

21 h. 35. L'homme en question » J®*

Hellon; 22 h. 40. FILM (cinéma de nuoffi,

cycle Clark Gable) : LA VIE PRIVEE*™?
TRIBUN (PARNELL). de J.-M. Stehl
avec C. Gable. M. Loy, E. Gwenn, E.-M-

A. MarshaL D. Crisp. B. Burke (v.o sous-t™*

N. Rediffusion!.
Dans les années 1880, un homme i

Irlandais, militant pour etade
une liaison avec une femme mânes.

ennemi» sa déchaînent contre lui.

Evocation romancée de l'histme
Charles PameU et de Hotte
leçon d'histoire et mélodrame £mottsanf- .

CHAINE II : A 2

avec PIERRE SANTINI
LILIANE ROVEYRE

LIZA BRACONNIER ^ ^ BERNARD HALLER
-DANIEL 5ARKY

ï, JOYCE BUNUEL . '-o- -François prctat . -;<_an makie sénia
s

.
( _

*y •
v:- " '•

c-- SI ï'^AN K II V. • — . VE- PA 8 EL.MONT .

‘ J '' ‘

10 II, Emission pédagogique : Cousons, cou-
sines t Il h. 25. Concert : Concerto pour violon,
opus 47. de Sibelius, par l’Orch. philharmonique,
dir. G. Am y. soliste S. Marcovi ci.

12 h.. Bon dimanche: 12 h. 5, Blue ieans:
13 ft- Journal • 13 h. 25, Grand album ; 14 Tl,
Pom, pom. pom, pom (reprise à 15 tu 16 h.,
17 h. 20 et 18 b.) ; 14 h. 25, Dessins animés ;

FRANCE-CULTURE
18 b. 30, Ma non troppo ; 19 b. 10, to cW*®

cinéastes ; ... _ ««s
20 b. Poésie : Jean-Cbrlstophe Bailly

Orl-Baatsch : 30 h. 40. Atelier do créationOrl-Baatsch; 20 h. 40, AteUer de ortetlcmj»®^';
nique : « Fosse commune ». par v. f«tb»“
A. Orr ; « Cortège à En ex-Ver ». par A. Oit i

riteion) ; 23 b. Black and Blue.

15 h. 25. La Lorgnette : 16 h. 15, Muppet show :

16 h. 45, L'école des fans; 17 h. 25, Monsieur
Cinéma; 18 h. 15, Petit théâtre du dimanche;
19 h.. Stade 2 : 20 h„ Journal,

FRANCE-MUSIQUE
20 h. 30, Cycle symphonique.- Nouvel

philharmonique de Radio-France. dlrectlon j^u
Avec le clarinettiste G. Déplus :

aol majeur » (Mozart) ; « Concerto n° 1

« Bitte » fMimiAl : c flTTnnhonla n" 1 *€ Bitte » (Moene) ; e Symphonie n" 1 »

22 h. 30. Prance-Musique la nuit.

Les châteaux de la Loire,

vous connaissez.
Pourvous changer

des bateaux-mouches.

Découvrez ceux de Louis II,

en Bavière.

© Lufthansa

faites une mini-croisière
sur le Rhin.

© Lufthansa

oubliez un peu
la Cathédrale de Paris.

Celle de Cologne
vaut bien une messe.

© Lufthansa
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t/ne sélection pour le week-end
• L'été 1940... en France

La. Résistance contée par mot
Cul. de près ou de loin, ont par-
ticipé à sa victoire, sur fond de
docum e n ts cinématographi-
ques, de montages «propagan-
distes ». de Journaux de rêpoqoa.
(Samedi. A 2, 18 heures.)

M. LEGAT
VA CONCEVOIR
LA POLITIQUE
AUDIOVISUELLE
DU GOUVERNEMENT
• Par décret du premier mi-

nistre. publié au Journal officiel
du 14 avril, M. Jean-Philippe Le-
cat, ministre de la culture et de la
communication, exercera ~ par
délégation les attributions dévo-
lues au premier ministre en
matière de presse par le décret du
27 novembre 1947 et en matière
de radiodiffusion-télévision par
la loi du 7 août 1974. M. Lecat
disposera, pour l’exercice de ces
attributions, du service Juridique
et technique de l'information. H
présidera le haut conseil de l’au-
diovisuel et sera chargé de
concevoir et de mettre en œuvre
la politique gouvernementale
concernant l'orientation et le dé-
veloppement des techniques audio-
visuelles.

[La loi du 7 août 1974 prévoit,

à l'article 14, que c le premier
ministre ou un membre du gouver-
nement délégué par lui à cet effet
usure le respect du monopole, veille

g l'observation par rétablissement
publie et les sociétés nationales des
cahiers des charges et, de façon
générale, des obligations de service
public 9. Cette mission a été rem-
plie depuis 1974, d'abord par U. An-
dré Bossi. secrétaire d'Etat porte-

parole du gouvernement, dans - le

cabinet de M. Jacques Chirac,

ensuite par M. Raymond Barre,
premier ministre, qui avait cepen-
dant a associé à l’exercice de ses

attributions relatives à la valeur

culturelle des émissions» le secré-

taire d’Etat, puis le ministre chargés
de la culture; ceux-ci présidaient
an particulier le haut conseil de
fandlovisueL)

FRANCE-INTER :

GÉRARD HOLTZ
ANIMERAIT
LES MÂTINÉES
• La nouvelle grille de pro-

grammes entrera en application
le 15 mai sur France-Inter, et non
fin Juin comme nous l'avons
indiqué dans le Monde daté
9-10avrïL Gérard Holtz. présent
teur du journal de 23 heures sur
Antenne 2, a été pressenti par
M. Pierre Wlehn. directeur de
France-Inter, pour animer, de
9 heures à 11 h. 30. une émis-
sion destinée aux femmes, qui
remplacerait le magasine de
Pierre BouteHier (programmé
désormais de 22 & 24 heures) et
les débats d'Anne Gaillard (limi-
tés à une émission par semaine,
le samedi). ...
Les autres changementsseraient

principalement des modifications
d’horaires ; José Artnr animerait
la « tranche » 14 h. 30-15 ta. 30,
« Radioscopie », de Jacques Chan-
ce!. serait avancée de 17 heures &
16 heures. Claude Vilers et Pa-
trice Blanc-Prancard prendraient
ranterme à 17 heures, au Heu de
20 heures, et Henri Gcrugaud
serait chargé de la « tranche »
20 heures-22 heures.
La direction de France-Inter se

refuse, pour le moment. A confir-
mer ces changements, qui dépen-
dent encore de la décision de
Gérard Holtz : celui-ci souhaite-
rait, en effet, conserver ses fonc-
tions A la télévision et doit
donc solliciter une dérogation de
M. Maurice Ulrich, président
d'Antenne 2.

FR 3 ; ANNE SINCLAIR
S’EN VA
• Mme Anne Sinclair, produc-

trice déléguée un dimanche sur
quatre de l'émission « L’homme
en question » sur FR 3 (les trois
autres l'imiHM’hw étant confiés A
MM. Pierre-André Bcratang, Paul
GlannoU et Roger Pillaudin), a
fait savoir à M. Claude Lemoine,
directeur général de la société,
qu’elle renonçait à sa fonction
après l’interdiction qui vient de
lui être faite de consacrer une
prochaine émission A M. Marcel
Juliian, ancien président-direc-
teur général d'Antenne 2.
Le dernier. invité d’Anne Sin-

clair sera le professeur Robert
Debré, le 30 avril

« LE NOUVEAU
VENDREDI»
démarre
. • D'autre part. TR 3 présente, .

a partir du vendredi 5 mal. un
magazine d'information. « Le
nouveau vendredi ». H succédera
A la série « Vendredi », qui s’est
achevée fin 2977. H sera placé
sous la responsabilité d’André
Babas et traitera chaque semaine
d’un sujet d'actualité. Le thème
du premier numéro sera s Bastia
la Passion » ; les suivants seront
consacrés à s La nouvelle société
anglaise », le 12 mai : au « Club
des Ring » — tes p-tnn anniaw pre-
miers ministres encore vivants de
la V- République, — le 19; A
lHe de Mayotte, le 26 ; aux pavil-
lons de complaisance, le 2 juin.

TRIBUNES ET DÊBATS
DIMANCHE 16 AVRIL— Af. Michel Debré, député

CRJP.R.) de la Réunion, ancien
premier ministre, est l’invité du
Club de la presse d’Europe I, &
19 heures.

9 Le style unique 6'EsH Hînes

Les émissions de Jean - Chris-
tophe Averty sont projetées au
compte-gouttes : les amateurs ne
manqueront pas celle-ci, entière-

ment consacrée au pianiste amé-
ricain Earl vnwgc Pares qu’il ne
dit, avec son swing déménageur;
que l’essentiel, chacun de ses
enregistrements a porté ses fruits

quelque part. Aujourd’hui U a
soixante-treize ans, c’est dire l’in-
térêt historique de cette retrans-
mission. (Samedi, A 2. 23 heuresJ

% Les deiuienr- témoins de RJom

Le procès de Léon Bltma. devenu,
au terme d'une parodie de justice
Inachevée, le procès du régime de
Vichy. Henri Vlxiojeux dans le

zélé de l'ancien leader du Front
populaire. (Dimanche. FR 3,
20 h. 30.)

• Le voyage au Chili

Deuxième volet de son enquête
Ze Voyage au bout de la droite,
de José Maria Bezaosa, laisse
parler les parMna^g de ja Junte.
Ceux - ci dressent involontaire-
ment un réquisitoire plus Impla-
cable encore que celui des femmes
de disparus. Se destine un Chili
qui n’est pas celui que nous ima-
ginions, alliance de rhétorique
humaniste et d’oppression souter-
raine. (Dimanche. A2. 21h.40.X

MORT DEU PRODUCTRICE

AIMÉE MORTIMER

La productrice et réalisatrice
Aimée Mortimer est. morte A
Paris, le 24 avriL

[C’est un peu grâce à Aimée
Mortimer que l’on a aujourd’hui
quelques . Donnes f^'Tilnnii de
variétés A la télévision. Mata avant
d’être une « découvreuse - de - ta-
lonts» — découvreuse de Johnny
Halliday, Claude Nougaro, 'Jean
Ferrât et beaucoup d’autres —
Aimée Mortimer a été une canta-
trice. 'Entre les deux guerres, elle
était pensionnaire A l’Opéra de Farts
et A l’Opéru-Comique. En 1MT, elle
ahuirtoone sa carrière et lance celle
das 'autres. D'abord présentatrice,
elle invente poux la radio, dm émis-
sions telles que « Le cabaret des cinq
minutes» ou «Mélodies sans rren-
tlères ». St c’est à la radio qu’elle
commence « L’école dea vedettes » que
l’on verra â la télévision A partir de
195S.
Les dix dernières années de sa

vie. Aimée Iftntimar les a surtout
cous»crées -à. la- danse, qu’elle aimait
accuelHlr aux côtés do la chanson.
Après avoir rsçu des danseors. elle
frima des baîlete. Ella venait de ter-
miner uns Illustration pour TF 1 des
Quatre SaUona, de VlvaldL
Aimée Mortimer ne disait Jamais

son Age et, A sa mort, elle a souhaité
qu’on ne découvre pas-] .
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CARNET
Réceptions

— A l’occasion du deuxième
congrès d» l'Association, des étude*
coréennes an Snrops, ^'ambassadeur
de la B4mbtl4Bt d« Corée, a donné
Jeudi uns rVcvpVlw».

NoIssobcos

— M. J.-F. HXXMXqcKr et Mme,
née Nicole Tonde, on» la très grande
Joie de- faire part de la naissenr» de

à Parla, le 10 avril 1978.
Chalgnoiles,
27120 Pmey-sur-Xura.

— Bernard ' VOLABt, CmmlBe née
TalQafer et ggUnttan ont la Jois
d'annoncer la de

Fxédêric, ShUen.
Paris, 2s B dvriL

— M. et Mme Serge miNBSBO
ont la Joie de taire port de la nais-
sance de

Cedric,
Rouen, le 13 avril 1971.
Préfecture d» la Selns-Marltlme,
.76100 Rouen.

Décès

— Fréjus - Amw.

.

Mme Mwilnnl et SM .

M. et Mme Bonyamfn SUa et leur»

M. st. Mme Schlano et leurs en-
fants, ...
M. et Mme Benalch et leurs

enfantai,

Les familles parentes st alliées,
ont la trlstame de faire part du
décès de

Mme Rochcl BENYAMN,

née Taplero, ..

Les obsèques ont été célébrére A
Irijoi rftn» ta plus Stricte Inttrnl*4

— On nous pria d’annoncer la
décès de •

- M. William BO
ancien élève de l’Ecole m
. adm lntaLrateur I.R.M. Europe,
ex-directeur général LBJC. Francs,
«x-vlce-préndenttwm Europe,

survenu subitement A Glana (Var),
la 31 mars 1979. à Tftga de quatre-
vingt-trois MIL
De la part da
Mme WllHam Borsl, son épouse,
M. et Mme Luo Blette, leurs en-

fants et petits-enfants.
Mlle Maxle-Joaé Borel. •

M. et Mme Raymond Bcsla et leurs
enfanta,
M. st Mme Jacques Boni et leurs

M. et lésa Vincent Borsl et leurs
enfants.
Ml et ifine Alvaro Rognera et leurs

enfants.
Bas enfanta, petits-enfants et ar-

rière-peuts-enfants.
Un. service religieux sers célébré

A sa mémoire, le mardi 19 avril, à
17 h. 30, en l’égUm Balnt-Boch à
Parla, 24, vos Salnt-Roch.

4, avenus Chevallier.'
92900 Asnières.

?®tr sÿoseér, Jbéaèflr&rat d’une ré-

ioainamrUfâvertioat dm * Cmau» i

As Monde», som priés de joimin j,*

Itmremot d* tmeea—im tUwünt
beedts poarjMttifim de utte i

— Beaune.
Mme Hugues Bouley, son épouse.
M. et Mme Jean-Claude Mellanxer

et leurs enfants, - -

M. Henri Borner.
M.' et Mme Gérard Berthet et leurs

enfant*,
s» enfant» et -peUta-enfsnts.
Mlle Germaine Bouler, s* sœur,

' Et toute - la famille,
ont la douleur de faire port du
décès du

docteur Hugues BOULET,
chevalier de la Légion d'honneur,

ancien interne de* hôpitaux de Parta,
ancien médecin

de l'Assemblée nationale,
irasunent décédé à Beaune le—1- avril, dans aa soixante et m

année.
^Leaobséjmre auront Ueu le samedi
1B avril U7S, A 10 heure*, en la basi-
lique Notre-Dame de Beaune, où le
corps «ers déposé.
Cet avis tient lieu de faire-part.
23

: place Carnot.
2000 Beaune.

S

— La baronne R. Cullltax de Maln-
dravme.
Ses enfanta, petits-enfants, parents

et alliés
Sont part du décès du

baron Robert CdLLIER
de MAINDREVIIXE,
père; grand-père,

décédé dans as soixante et
année.
LInhumation s eu Ueu à Bordeaux

dans la plus stricte Intimité.
Tt»m i«relemqnt*.
5. avenue de Tsmamee,
94300 Biarritz.

La famille ppBsuuut
Denise Majorai,
Et la Galerie La Demeure

ont la douleur d’annoncer le décès ds
Madeleine-Hélène DAVID,

le mercredi 13 avril à Sacra»
(Ardèche).
Un service religieux est célébré le

vendredi - 14 avril, â 15 heures, à
l’égUse da Barres et las obsèques ont
lieu an cimetière de cette mémo
ville.

— M. Charles Ma
M. et Mme Javier Garda et Daniel.
M. et Mme Jean-Gérard istrla, Lau-

rent et Sandrine,
M. et Mme Jean Rlvler et loua

petdts-enlantB,* -

M. Fernand Blvler, ses
petits - enfants et arrière - petits -
enfants, -

Mme Jean -Rmlg. set enfants et
petite-enfanta.
Les enfants, petits - enfanta et

arrière -petite -enfanta de M. et
bftn» Çr.rf<n

Lee famUleé Gacbet. Gales, Sohwla-
denhsmmer et îff^muna,
Mlles Marcelle Demorle et Morcelle

Redde,
ont la douleur de foire part du
décès de

Mm» Chartes ESSIG,
née Suzanne Rlvler,

survenu 1*. - 13 avril 1979. dans sa
quatre-vingt-quatrième »""*«, munie
des sacrements da rEgUse,
leur épouse, mère, grand-mère, stsur,
belle scbdt, tante et cousine.
Le service religieux sera célébré en

Pégllse Balut-Jacques-du-Haut-Pas.
252, rue Saint-Jacques, le lundi
17 avril, k 10 h. 30, et sera, suivi de
,.1‘lnîiumatlau au clmatière de Jeu-
‘•beee (Tvelines).

•" —
Cet avis tient lien de Zaïre-part.
Ni fleurs m couronnes.
19, rue PIerra et Marie-Curia,
75005 Paris.

HISTOIRE

A LA TELEVISION ALLEMANDE

Une dramatique sur Pierre Laval
la manière de se conduira avec
roccupant», sinon en poussant dans
le sens du personnage principal.«de
la manière de ae tirer de Éoocu-
patlon ».

Ce Laval, dont le comédien Amo
Aasmann rend sensible à ta fols la

ressemblance physique et morale,

ne sa démonte pas et reste confiant

dans l’Issue de son .procès.. La
France, dlra-t-il, avait besoin - de
toutes ses cartes, caUes de la Résis-

tance avec da Gaulle à Londres,

celles de (a collaboration pour atté-

nuer les rigueurs de foccupetioa
Comme un leitmotiv, il opposé A ses
accusateurs la nécessité,de consentir

des concessions aux Allemands:

livrer quelques-uns pour en sauver
plus, maintenir, d'autre part, les

. structures du paye. • La plupart, dea
Français avalent un seul but: sur-

vivre, mol le les y al aidés. » *

.Pour cela, il e’ast,' dit-il, chargé
de la • croix de le coHaboratlon ».

de ce « sale travail » pour lequel

il n’y avait personne d’autre pour le

faire. Mais Laval est également
l’homme qui « hait le désordre qui
conduit au chaos ». D’où «a collu-

sion avec te nazisme.

Sans Insister, te film le laisse clai-

rement entendre. Même s’il ne va
pas au terme de la logique, à savoir

qti'on ne peut composer.,entre le

vice et la vertu. Il reste l'oeuvre

sobre, honnête, bien Interprétée et

courageuse devant' les. problèmes
majeure da ce temps.

Pierre Laval dans sa cellule de
condamné à mort, essayant de Jus-

tifier une dernière fols, son action

à la tâte du régime de Vichy devant

ses avocats commis d'office. Images
sobres, dialogue juste, sur le petit

écran de la deuxième chaîne alle-

mande, celte qui déjà révéla le Cha-

grin et la Pitié dans les marches

de l’est, voici cinq ans, bien long-

temps avant son apparition dans les

circuits de cinéma. Il s’agissait, dans

la soirée du mercredi 12 avril, da
la rediffusion de fOpportuniste,

qui

valut en 197B à son auteur, Théodore
Schubel, te Prix de le meilleure dra-

matique documentaire à la télévision

allemande.

L'évocation du plus célèbre «col-

laborateur » de la deuxième, guerre

mondiale n’alialt pas sans difficultés

pour un réalisateur allemand. Mais

la télévision d’outre-Rhln a. large-

ment prouvé, à travers des centai-

nes d'émissions consacrées à. une
analyse quasi cHnique du nazisme,

qu’elle méprisait ce genre de pro-

blème. Sans complaisance aucune.

eHe démonte, à travers une série

de courtes séquences, ta personna-
lité et lès mobiles de l’apCtre de ta

collaboration » tout en soulignant

— qui en douterait ? — le caractère

éminemment politique du procès.
Laval avec ses avocats. Laval avec

ses gardiens, .apparaît peu & peu
comme un homme politique qui veut

ménager à ta tels te soft des Fran-

çais et celui de la France vis-à-vis

des exigences de roccupant. Le
sous-titre du film n'ssMI- psa «De J-C. HAHN.

SPORTS
Tennis

OUAHTÏS F KASTASE BATTUS

AU TOUKHf DE MONTE-CARLO

An. . tournoi international de
Monte-Carlo, les premiers quarts
de finale ont vu la défaite de
deux favoris, l’Espagnol Manuel
Orantes et le Romnâtn Hic
Nastase.

.

Le premier, qui avait battu la
veille le Polonais FIbak; joueur
réputé, n'a pas tenu devant le
Tchécoslovaquie Smld (3-ti, 6-1,
6-2), dont le seul mérite. Jusqu'à
maintenant, paraissait être celui
d’avoir éliminé le vieux RosewalL
Le second n'a guère mieux résisté
devant- l’Américain Gerulaitls
(6-3, 1-6. 6-3), bien que celui-ci
soit testé très, en deçà de ses
poetiMUtéa.

' Les autres quarts de finale de-
vaient être disputés par les Ita-
liens Baraczuttl et

.
Panatta,

l’Argentin vîtes . et .leMexicain Ramlrez. On espérait
quelque peu voir lé Français
Patrick Proisy parvenir à ce stade
de la compétition. Après un set
gagné devant Barazzntti, Proisy
resta trop prudent pour empê-
cher son adversaire de- le prendre
de vitesse (5-7, 6-2, 6-1).

FOOTBALL. — A Milan, jeudi
13 avril, Tèmüpa du Brésil a
battu celle de rlnter de Milan

•.par 2 à 0. Les buts ont été
marquis par Ntmes (TA* mi-
nute) et Dtrceu (4P minute).

HIPPISME. — Le prix Andri-
MasséruhUspvti jeudi 13 aorû
d Auteuü, et servant de sup-
port au parti tiercé, a été
gagné par HoteaTDak, suivi de
Haysaan et de entier. La com-
binaison gagnante est 20-13-16.

— Le docteur et Mme Massard.
Benoît MassaztL

ont te douleur d’annoncer 1s décès
de leurs fils et frère

François MASSARD,
à l'Age de vlagb-Blx osa.
Le» obsèques auront Ueu le ven-

dredi 14 avril. A U taons, en l'église
Saint-Martin de Marqulsa.

38» rue Pasteur, 92250 Marquise.
13. bd Lefebvre. 75015 Porta.

— Mme Max Nomy, son 4pot»*,
M. et Mme Bertrand Namjr,
M. et Mme Xavier Namy,
M. Claude Namy,
M. et Mme Christian Namy.
M. et Mme Dominique Namy,
M. et Mme Tvn Namy,
M. et Mme Bernard Canllwv
Se* enfanta.
Ses dix-neuf petits-enfants,

Mme Lucien Chrlsment,
‘ M. et Mme Qèrold Noxny.
M. et Mme Jean Moreau,
Mme Pierre Béguexy.
M. et Mme Henry GadOt,

^ Bes B»ur, frère, beüBs-wxnz» et
beaux-trères. ses nièces, neveux et
toute sa famille,

ont la douleur de faire part du rap-
pel à IMBU de

M. Max NAMY,
ancien élève de l’Ecole polytechnique,

docteur en droit.

Ingénieur ULN,
chevalier de la Légion d’honneur,

pieusement décédé A parta, le 13 avril
1978, dans sa aolxante-dlx-neurièmo
année.
Le* obsèques auront lien A Parta

le samedi 15 avril. A 10 h. 30. en
l'église Notre-Dame-de-Gzéce de
Fassy (ancienne AsUse)- Une abeoate.
suivie de 1Inhumation, aura lien le
même Jour à Saint-Max (Nancy). A
17 heures.
NI fleurs ni couronnes, des prières.
Cet avis tient lien de faire-part.
U, avenue du Président-Kennedy.
75015 Parts.

— La comte Jacques Paycn de Le
Garsnderte,
Le comte et 1a comtesse Bernard

Payen de La Goronderle et leur aile
Catherine, -

\M et Mme Hubert Devtame* et
leur fus Olivier,
AC. et Mme Msrtlel Toussaint du

Waet èt lsnn enfants Eléonore et
julien,M et Mme Jean-Pierre Mousseaux
et leur* enfanta Caroline et Antoine.

ont te douleur de faire port du
rappel A Dieu de la

comtesse Jacques PAYEN
GARANT)]de L»

née Geneviève
ERIK,
Bruas,

survenu le 9 avril 1978, fr l’ége de
soixante-huit ans, après une longue
et cruelle mniiii»
La cérémonie religieuse et l'inhu-

mation ont eu Ueu A Salnt-Rémy-
de-Provenoe. le 11 avril, donc l’Inti-
mité familiale.

'

Cet avta tient lien de faire-part.

Mme Jean Pinel»,
M. et Mme Jean-François PineUI,
Olivier et Stéphane.
Mme Nicole PineUI.

. M. Pierre PineUI,
Bon épouse, se* entente et petite-

enfants.
Lee familles parentes et alliées,

ont te douleur de faire port du
décès de

ML Jean PZNBLLI,
Ingénieur das TFA,

survenu f Nïee, le 7 avril 1979.
Les ohsèquas ont eu lieu te 10 avril

1978, dans son vfflsge natal. L Borgo
(Corsa).

0. rue dea Ponohettes,
06300 Nice. .

9. rue. Ambroise-Thomas,
9M00 Courbevoie.

Erratum

— Dans ravie de décès de
Mme veuve J. HANON,
...née Marie-Thérèse Prêt.

11 -<011011 lire :

M. Jacques Mercier, avocat A la
cour, et ses enfant*.

Remerciement»

— Mme André Huvelln, très tou-
chée dm témoignages de sympathie
et des envols de fleura lors da décès
de son mari

M. André HCVELD9,
prie de bien vouloir trouver Ici se*
reaeratameate ton».

Communications diverses

— Par suite de circonstances im-
prévues. la conférence de VL Jean
Pierre-Bloch, président de la LZGA,
A l’Union libérale Israélite de France.
24, rue Copernic, sur te thème
«Renaissance du moderne», qui était
prévue pour 1a lundi 1T avril, est
reportée au lundi 24 avril, A 20 h. 30.

Visites et conférence»

SAMEDI 15 AVRIL
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — il h. : 112. boulevard
Moteshexties, Mme Meynle} : «Mu-
sée Cernuschl ». .

13 h. 30 : Place ds la Concorde,
grille des Tuileries. Mme Pauneo :

«Château <TAnet et chapelle royale
de Dreux».
25 h. : Entrée do l'axposltlon.

pavillon de Flora. Mme Meynlel s

« Exposition Rubens ».

15 h. : 52, rue Saint-Antoine,
Mm» Puchel : «Hôtel de Sully*-

15 11 30 s Entrée hall ranchs,
côté parc, Mme Bouquet dea
Chaux : «Le château de Maison»-
Laffitte» (Caisse nationale des
monuments historiques).

4 1 b. 30 : 3, rue Carnot. A Ver-
sailles. Mre* Gabarit : «Dea écu-
ries de la reine A Notre-Dame ».

15 h. : 2. rue de Bévigné : «Vieux
Mande» CA travers Port*).
15 h. 15 : 30, rue des Tournelle* ;

«Le Marais » (Mme Barbier).
1S h. : Devant ta grille, b droite :

« Notre-Dame • (Connaissance dld
et «Tailleurs).
15 h. S 18. rue du Cloltre-Notre-

QusB, Mme Wlller « Notre-Dame >
(Connaissance de Porta).
U h. : Angle rue Pavée, rue de*

Francs-Bourgeois : «Promenade an
Marais» (Mme Ferrand).
U h. : E. place au Colonel-

Fabien : «Maison du parti commu-
niste» (Mme Hoger».

25 b. : 18, rue du Louvre : « L’hôtel
Tboynsrd et te quartier du Palais-
Royal» (Histoire et Archéologie).

15 b- : 16 rue de Blrogue : «La
place des Vosges » (M. «ta La
Roche).
CONFERENCES. — 14 h. 45 :

Théâtre Tristan-Bernard, 64. rue
du Rocher, M. Panel : «Ia pollu-
tion va-t-elle tuer la nature ?» ;

M. A. Fossard : « Le* trente-six
preuve* de l’existence du diable » ;

Mme O. Juramte : «Pour un mou-
vement évolutionnaire » (Club du
Faubourg).
15 h. : Palais de la découverte,

avenue Franklln-D.-Booeevelt, .. pro-
fesseur J. Kleffar : «I/byperten-
rion artérielle, un danger pour te
coeur et le* vaisseaux ».

16 h. : 13, rue Etienne-Marcel :

« La technique de méditation
transcendantale, ou comment
gagner l'énergie Intérieure» (entrée
libre).

DIMANCHE 16 AVRIL
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 10 h. 30 : Porte de
l'administration. place

.
Colette,

Mme Oawald c La Oomédle-
Frangelie rénovée »,

U h. : Métro Cité, Mme Colin :

«LHe de la cité».
10 h. : Musée du Louvre : «Expo-

sition te* Dotions » (L’art pour
toua)- -

16 h. : 3. rue Malhar : « Lee
synagogues «ta te rue de* Rosiers.
L’égllsD «Ses Blancs-Manteaux» (A
travers Paris).

15 h. 15 : 145. boulevard Saint-
Germain : «Village de Salnt-Ger-
maln-dee-Préa » (Mme Camus).

10 b. 30 : Métro Monge : «Mouf-
fetord et ses secrets» (Connais-
sance d’ici et d’allleura).

15 h. : Métro Saint-Paul,
Mme Bonnard : «Les synagogues
-du Marais » (Rnnn«i«wTM»ii de
Parta).

10 h- 30 : Angle nu des Petlts-
Chsnyps. rue Bsdxlvlll : «Galerie
dorée de la Banque de Fiance »
(Mme Ferrand) (entrées «mitées).

15 h. : 78. rue de Vorenne :

«Hétels du. Châtelet et de VIllc-
roy » (Mm* Roger).

15 h. : Musée «tas monument*
français (Histoire et Archéologie).

15 h. : 69. rue dea Francs-Bour-
geois : «Le palais Soubtae1» (M. de
La Roche).

15 b. : Métro Oorentin-Celtan :
«Le vinage de Vanva» et son his-
toire» (Parta inconnu).
10 h. 2, place Denfert-Roche-

re&u : «Les catacombes» (Parla
et *»m histoire) .

U b. : Métro Saint-Paul. M. Ch.
Guasoo : «Crimes tt sorcellerie an
Marais» (rempila).

15 b. 30 : 23. quoi Contt :

«L’Institut de France, la coupole »
(Tourisme culturel).
15 b. 15 : 34, rue Pavée : «De

l'hôtel de Lamoignon à celui des
ambassadeur* de Hollande» (Visa-
ges ds Porta).
CONFERENCES. — 1S h. eft 17 h. :

13, rue Etienne-Usrcel : «L’expé-
rience de L’être et l'ut de vivre»
(entrée libre).
. 15 h. 30 : 15. rue de 1a Bûchette.
Ml Jean-Michel Rénaltour : « Lee
bûtes du Pelota Royal» (Le* Arti-
sans de l’esprit).

15 h. 30 : 13, ras de te Tour-des-
Dornes : c Réalisation du sol et
méditation transcendantale»
(entrée libre).
15 b. 30 : Eglise américaine,

63, quel d’Orsay, TuUcu Sogyol
Binpocûe : «Méditation pour tes
caractères dépressifs, anxieux, pour
les malades physiques et mentaux»
(Institut, d’études bouddhistes).

Naturel. Etals, pétillant, désaltérant
« radian Tonie » à l'orange amère,

11m des deux SCHWEPPEB.

VENTE à VERSAILLES

M*" Pool et Jacques - MARTIN - Commissaires Préteurs associés
3, Impasse des Cheveu - Légers - 950-58-08
PALAIS des CONGRES - Place d1Armes

DIMANCHE 16 AVRIL 1978— -, cdkotu rr* **
.

H bernes : IMPORTANTS TABLEAUX ANCIENS
«tae Ecoles Françaises et Etrangères du ZV* au Alt* siècle

-

Greoxa, Hbndecoeter. Conînxioo, Goya. etc.

14 heures : TRIS BEAUX MEUBLES ET OBJETS D'AMEUBLT
des époques Louis XV. Louta 3CVI, Empire, Charles X

TAPISSERIES dea FLANDRES et d’AUBUSQON
Exposition : vendredi 14 et samedi 13 - Xn soirée vendredi de 91 A 23 h.

Laissez tomber Cabourg.
Et partez à Hambourg.

0 Lufthansa

LATREILLE
SPECIALISTE DU TRES BEAU VÊTEMENT

Costumes légers '

* Ensembles d9
été

62 , r. St-fliuîré-ües- Arts 6'-

Parkiag utten^iit à noA fr.arpîinç

Ce week-end,
partez en Allemagne.

C’est à une heure d’Orly.
Demandez la brochure Hansatours àvotreAgença de voyages

ou au ServiceTourisme de Lufthansa (265.1d.19)

© Lufthansa

y
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AUJOURD’HUI

MÉTÉOROLOGIE

1

/

Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en Oiïffibws Qe mb vaut environ% de ram»

Zone de pluie ou neige Vaverses (forages —« Sens de la marche des fronts

Front chaud Front froid

Evolution probable du temps en
France entre le vendredi 14 avril

A fl heure et le 15 avril à
24 heures :

La perturbation qui achèvera de
traverser la France dans la Journée
de vendredi sera suivie samedi d'un
temps plus variable avec d'assez belles
éclaircies. La dépression centrée sur
la France ee décalera vers la Médi-
terranée, tandis que les hautes pres-
sions atlantiques s étendront pro-
gressivement sur nos réglons.

Samedi, le temps sera encore très
nuageux le matin gag aines i la
Corse avec des précipitations inter-
mittentes (neige en montagne) par-
lois orageuses en mer, mais quelques
éclaircies apparaîtront l'après-midi.
Partout ailleurs, le temps sera varia-
ble; les passages nuageux devien-
dront cependant moins fréquents et
alterneront avec d’assez belles éclair-
cies. Quelques averses sa produiront,
généralement faibles : elles intéresse-
ront surtout les versants nord des
massifs montagneux.

Les vents seront encore forts et
parfois violents la matin près des

côtes méditerranéennes. Ils faibliront
un peu l'après-midi. Sur les autres
réglons. Iss vents de secteur nord
faibliront progressivement.
Les températures minimal»» seront

en baisse sensible (faibles gelées pos-
sibles en début de matin du Bassin
aquitain au Centre), les températures
maximales augmenteront légèrement.

Vendredi 14 avril, A 7 heures, la
proadoc atmosphérique réduite an
nlvean de la mer était. A Farts, de
995,8 mflUbaa. soit 747 millimètre*

.

de mercure.

Températures 1

(le premier chiffre
Indique le m».Ttmnm enregistré au
cours de la journée du 13 avril : le
second, le iwwrt«n«m ns in nuit du
13 au 14) ; Ajaccio. 15 et 10 degrés ;

Biarritz, 10 et 8 : Bordeaux; 12 et 7 ;

Brest. 10 et 3 ; Caen. 8 et S ; Char-
bourg, 9 et 4; Clermont-Ferrand,
10 et 3 ; Dijon, Il et 1 ; Grenoble.
12 et 3 ; Lille, 7 et 3 ; Lyon, 11 et 2 ;

Marseille, 15 et 6: Nancy. 10 et 3;
Nantes, 11 et 5 ; Nice. 15 et 7 ; Paris-
La Bourget, 10 et 4; Fan, 9 et 7;
Perpignan. 13 et 7 : 10 et 5 ;

Strasbourg; 13 et 4 ; Tours. 10 et 4 :

Toulouse, 11 et 7 ; Fointe-A-Pltra.
39 et 34.

Front occlus

Températures relevées A l’étranger :

Alger, 15 st 7 j Amsterdam,
7 et 2: Athènes, 18 et 15; Berlin.
12 et 1 ; Bonn. 7 et 2 ; Bruxelles,
8 et 3; Des Cansrles. U at 14;
Copenhague, 7 et 0 ; Genève, 10 et 2 ;

Lisbonne, 10 et 10 ; Londres, 7 et 1 ;

Madrid, 14 et 8; Moscou. 14 et 6;
New-York. 23 et 11 ; palma-de-
MaJorque, 15 et 1 ; Rome, 17 et 11 ;

Stockholm, 7 et — 4 ; Téhéran.
23 et 13.

Concours

• P.M.T. ; Un concours sur
türes est ouvert pour trais postes
de médecins à temps complet du
service départemental de la pro-
tection maternelle et Infantile du
Nord. Les candidatures sont à
adresser avant le 3 mal à la pré-
fecture du Nard (service du per-
sonnel) place de la République,
59039 mie Cedex.

OFFICIERS

MINISTÉRIELS

et ventes

par adjudications

Venta an Palais de Justice à Versailles
le mercredi 26 AVRIL 1978, A 10 h.

MAISON «tSSL.
sise A

ISSY-LES-MOULINEAUX
24, rue Roger-Salengro

et 2, rue des Travailleurs
A l’angle da cas deux voies

MISE A PBXX : 20400 FRANCS
S’adresser A M* Francis LEGRAND,
avocat. 19. rue Sainte-Sophie A

VERSAILLES.

VENTE SUR SAISIR IMMOBILIERE AU PALAIS DE JUSTICE A PARIS.
LE JEUDI 27 AVRIL 1978, A 14 heures

isi as au 5* étage entra grande et petite cour, 5 PIECES.UN LUIAL entrée, W^C. et 300/10.000 des parties communes

6, PLACE DE LA MADELEINE, PARIS (8‘)
MISE A PRIX: 1100)00 francs — S'adresser à M* BUAH, avocat,

43, rue de Richelieu & PARIS (Z"), BéL 296-20-32, 296-03-74; A tous
avocate prés les Tribunaux de Grands Instance de PARIS. BOBIGNY.

NANTERRE et CRETEIL ; et sur place pour visiter.

Vente au Palais de Justice A Parle, le Jeudi 27 avril 1978. à 14 heures
EN DEUX LOTS

et 2, Impasse

EplnettesPARIS (17*), 38-40, r. des Epinettes

1) APPART. * M. à P. : 200.000 F

2) APPART. M. à P. : 200.000 F
S’adr. M» BOISSEX,

avocat A Parts (2*). 36. rua dra Petits-
Champs, téL 742-48-94.

Vente su Palais de Justice A Evry (91), mardi 25 avril 1978. A 14 h. en 5 lacs

DOMAINE situé à CHAMARANDE (Essonne)

I) CHATEAU LOUE XIH. 3ïïUVïâ&Æa “»Æ
corps de ferme, bassin étangs, oisellerie, chapelle, cour des gardes et

cavaliers PARC 55 HA - MISE A PMX : 5.400.000 FRANCS

II) ENSEMBLE 10 PAVRI0NS cl BATIMENTS SOCIAUX» GARAGES

dû c Le Hameau » sur terrain 3 HA dans enceinte du parc

Terrain de Jeux MIS A PRIX : 2.400.000 FRANCS

III) Ensemble de 8 chalets» 5 VîUAS et d'ateliers sentir., mécan.
Entrepôts - Hangar - *2 boxes et garages dit «-LE .MANOIR »

sur Terrain 12 ha dans parc du château - M. à Px 2.400.000 F

IV) TERRAIN INCONSTRUCTIBLE 7.735 m2, faç. sur rue 155 m
dans enceinte du parc - MISE A PRIX

Baisse de mises & prix prevue
65900 francs

de moitié et faculté de réunion des lots

V) PARCELLE TERRE AFFERMÉ 4 ha 81 a 63 ca

Mise à Prix : 50.000 F. r Rens. : S.CP. EUUL-GMMAL» avoc.,
3. rue du Village A 81000 EVRY. téL 077-19-44.

Cabinet de M* Robert Pesseguler, avocat, demeur. A AIX-EN-PROVENCE,
10. r. Thlere. TéL 26-00-56. VENTE aux encb. pubL but sala, ünmotx, le
vendredi Z8 avril, t 11 h. A l'aud. des criées du Tribunal de Gde Instaura
d’AES-EN-PROVENCE, au Pal. de Jost. ladite ville, et par devant ledit trib,

de DIVERS APPARTEMENTS
situés dans l’Hôtel Particulier dénommé « HOTEL DE PANISEE s

sis à AIX-EN-PROVENCE» 16» rue Emeric-David
en deax lot* avec faculté d’aMotissement

1" lot : APPARTEMENTS
entièrement aménagés eu bureaux
aitués au 2* étage constituant
les lots 11 et 12 du règlement de
copropriété.

SUR. LES MISES à PRIX de

2* lot ; APPARTEMENTS
situés au 3* et 4» étage constituant

les Iota 13. 14. 15 et 16 du régle-

ment de copropriété,
1« lot : 35046Q F
2* lot ; 1W.0W F

Clauses « conditions. - L’adjudication aura lien aux clauses et conditions
du oab. des chargea dressé par H* Robert PeMeguler, avoc. pour*, et par lui
déposé au GrafTe du Trib. de Gde Inst. d'AIX oO toute personne peut en
prendre cannalmanee.
Renseignements : Pr ts reaa. B’adr. A M* Robert Petwguler, avoc. 10, rue
TWaa» pr visiter sur les lieu*. Signé : B. PESEBOTTIER,

Vente au Palais da Justice à Venantes
le MERCREDI 28 AVRIL 1978, A 10 h.

PETIT APPARTEMENT

VIROFLAT (Yvdhus)
27» rqe Rleussec

Formant lo lot n" 326, Bât. H, App. 24
OSE A PRIX : 56406 FRANCS
S'adresser A Versailles A M* SALONS,
avocat, 18. rue Sainte-Sophie ; A Paria
Direction Nationale d’interventions

Domaniales, IL rus TroncheU

Vente aur sainte Immobilière au Palais
de Justice A Evry, rue des Matières,
le MARDI 25 AVRIL 1978, A 14 heures

d'UN PAVILLON
de 4 pièces et emplacement garage

i ÉPINAY-S/SENART (91)
18, rue du Doetenr-Laennec

«Fré-sixx-Agneaux»
MISE A PRIX : 30400 FRANCS
Consignation préalable pour enchérir.
Renseignements A M“ TRUXZLLOjet
AXOUK, avocate associés A CORBEIL-
ESSONNES, SL rue Champlouls (91),

téL 496-30-26 et 496-14-13.

Venta Palais Justice Meaux, 14 h_
Mercredi 26 avril 1978 - En 2 lots

à MURY-MORY (S.-el-M.)
57, rua Paul-Valllaxit-Couturter

- le- lot : Res-de-Cbannée r * •

Mise A prix : 24.000 fnsea
2* lot : Apport. 1» ét, grem, remise,
2 du. grenier, cave, remise Jardin.
MISB A PRIX ï 10.600 FRANCS.

Peur ta wns» s'adresser à Meaux,

M
a unnrr avocat, 19. pL Hanrt-IV

JfUKEl, BP. 132 77102 Meaux
Cedex - TéL : 434-00-27.

VAi-de-LORE fLOr^CT-CHCT)
018

A vdre PAVUL "4S
Belle coastruot. aéj.. cnlu. boa. 3 ch.
Tt ccnf. TERRAIN CLOS LI72 xn2-
Prix ï 420406 F. S’adr. M» RICHARD,
not» 41500 MER - Ta. : (54) 81-00-34.

VENTE sur saisis <™n*nih« nu
PALAIS DE JUSTICE A EVRY (91),
le MARDI 25 AVRIL 1978, i 14 II

UNE PROPRIÉTÉ
A usage Industriel et commercial

à LONGJUMEAU (Essonne)
10, rue des Poulettes

MUSE A PRIX : 40400 FRANCS
Consignât. Indispensable pour ench.
Renseignements A H" TBCJXILLO
et AKOUN, avocats associés à CorbeU-
Emonnaa, AL rue Champlouls, téL

486-80-26 - 496-14-18.

VENTE AU PALAIS JUSTICE PARIS
Jeudi 27 Avxfl 1978. 14 h. - UN LOT

BAR + S.deGUB.S
t
so
A
ua!

t
So!

Vestiaire - Des lavabos - Débarras
au rez-de-ch. : l dégag., i réserve

DAIIÎIAIIT Ml 4 ma rez-de-ch.
uUU ItUUt, BAt. B au rrde-ch. : ch.

PARIS (6
e
), 45. rue DAUPHtft

Mise à Prix : 80.000 F

5ad. M* ABADIE. BS**.
1*

de l*Unlvmtité - TéL ; 261-22-18.

VENTE AU PAL. JUST. VERSAILLES
le MERCREDI 24 AVRIL 1978 A 10 h.

TERRAIN à BATIR
.
de 16 ares 60 centiares sla &

LEVY-SAINT-NOM (78)
55, rue.de l’Eglise

MISE A PRIX : 80408 FRANCS
Star.' A VERSAILLES A M* SALONE,
avocat, 19. rue Sainte - Sophie : A
PARIS ; DIRECTION NATIONALE
D'INTERVENTIONS DOMANIALES.

IL rue Trocchat.

P. T. T. MOTS CROISÉS
MODIFICATION

DES INDICATIFS TâJËPHpNKHJES

• Un seul numéro de raccor-

dement entre Paris et la

province.

• Un nouveau service de

renseignements.

Deux modifications Intervien-
dront à partir du 17 avril, à
0 heure, Han» l’utilisation de cer-
tains numéros de raccordement du
Service télÊpbnnl qne,
La première intéresse les abon-

nés de me-de-France. jusqu’à

S
résent, oeux -ci, Lorsqu’ils ren-
ient appeler la province, dé-

valait composer comme Indicatif

de raccordement soit le 15, soit
le 18. suivant les départements.
Désormais lia n’auront à utiliser

que le 16. Après accord entre les
nriTT^rHgtTRtinmR <3KJ P.T.T. et
celles de la santé, le 15. à partir

de la fin de Vannée ou, pins vrai-
semblablement, du début de 1979,
donnera directement accès aux
samu (secours médicaux d'ur-
gence).
La seconde modification Inté-

resse l’ensemble des abonnés et
concerne le service de renseigne-
ments, qui devient le c service
d’assistance à rannuaire s et que
l'on ‘pourra désormais obtenir :

1) pour les abonnés de Paris et
des sept départements de me-
de-France directement à partir
du 12 : 3) pour les antres abon-
nés en composant le 16. puis,

après audition de la tonalité mn-
side, le 11-22.

• Création, d'un c service
d’assistance à rarmuatre a — A
partir du 17 avril, le service des
renseignements téléphoniques de
la région parisienne qui dessert
les abonnés de Paris, des Hauts-
de-Seine, de la Seine-Saint-Denis
et du Val-de-Marne sera réparti
en deux «mes géographiques : la

région Ile-de-France et la pro-
vince. A cette occasion. il prendra
la.nouvelle appellation de c ser-
vice d’assistance à l’annuaire ».

Désormais, il conviendra de com-
poser sur le cadran :— 1s 12 pour avoir accès an
fichier des «hnnnfa qui figurent
dans les annuaires de la région
Ile-de-France (ville de Paris,
départements des Hauts-de-Seine.
Seine-Saint-Denis. Val-de-Marne.
Bgwnne. Selne-et-Mame. Val
d'Oise. Yvelines) ;— ou le 16, pul& après audi-
tion de la tonalité, le IL 12 pour
obtenir les opératrices disposant
du fichier des abonnés de pro-
vince.

Presse

E

«GUIDE

DE LA DOCUMBITATION»

c Troquer le renseignement où
ü se trouve, savoir où et com-
ment se documenter, vérifier
rapidement rexactitude d’un fait

ou la vraisemblance d'une inter-
étatbm sont, pour tout fouma-
te, des impératifs permanents. »

La troisième édition du Guide
de la documentation publié par
le CF.P.J. (Centré de formation
et de perfectionnement des Jour-
nalistes) Taide dans oette tâche.
La première publication de ce
« guide » date de 1961, la
deuxième' de 1969 et la présente
mise à jour bénéficie des acquis
antérieurs en même temps qu’elle
en améliore la présentation.
Dans une première partie sont

répertoriées les sources générales
de documentation : bibliothèques,
services officiels d’information,
dictionnaires, encyclopédies géné-
rales ou spécialisées, atlas—
Dans une deuxième section sont

présentés des thèmes documen-
taires oeuvrant la vie économique,
politique, sociale et culturelle
français, mate aussi des grandes
notions. Pour chaque thAm», jes
renseignements sont classés en
trois rubriques : ouvrages de réfé-
rence, services d’information, cen-
tres de documentation. D'un for-
mat pratique (18 x l&S cm), peu
volumineux (142 pages), oette
nouvelle édition du Guide de la
documentation donne d’utiles
points de repère non seulement
aux professionnels de l'Informa-
tion, mate aussi aux étudiants:

* CJJJ. : Servira de jrahllc*-
tlona. 33. me du Louvre, 75002 -
Farte; 142 pages. 30 F.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
do 14 avril 1978 :

DES ARRETES -

• Fixant pour 1978 la contri-
bution de la Tille de Paris aux
dépenses des services de la pré-
fecture de police Incombant à
l’Etat -, fixant le barème en fonc-
tion duquel seront calculées pour
1978 les contributions des com-
munes des départements des
Hauts-de-Seine, de la Seine-
Saint-Denis et du. Val-de-Marne
aux dépenses des services de la
préfecture Incombant A l’Etat ;

fixant le barème en fonction du-
quel seront calculées pour 1978 les

contributions des communes
autres que la Ville de Paris, les
communes des Hauts-de-Seine,
du Val-de-Marne et de la Seine-
Saint-Denis. dont la police a été
étatisée.

PROBLEME N* 2048

HORIZONTALEMENT
L — Revient quand la fièvre est tombée ; Clément à sa naissance.

IL Une simple goutte ou une terrible cataracte; S’élargit chemin
faisant ; Quatre cantons. — HL Miroir assez terne offert au del
d’Alsace ; EnU I

entier; Difficiles à
maîtriser quand ils

sont fous ; Inter-
jection. — XV. Elé-
ment d’un jeu spor-
tif ; Boit sans soit;
Planté m Provence.— V. Dans une
conduite de Gre-
noble ; Coule tant
qu’il n’est pas pris ;

Transvasés. — VL
OhligC A être riaat»

la note ; Limon. —
VU. N’empêche au-
cunement de mâ-
cher mots ; Ac-
compagne un chw
absent. — VUL
Fait preuve de
doigté; Courant
d'air ; Abréviation.— I3L Etait con-
sulté avant un en-
gegement ; Ne pas
savoir où aller ;

Symbole. — SL Ebranla ; Ne
craint p°g un accroissement de
sa — yt «Mu bavures ;

Localisées; Devrait donc se mani-
fester. — XH Pronom ; Léger
apport ù un système hydrogra-
phique ; Légers ; Compagnon
d*ime femme. — XUL Homme
d’expériences; Préfixe ; Le Nou-
veau Mande. — XXV. Pour Tat-
zapper, point n’est besoin de cou-
rir ; Dont la prudence devrait
avoir doublé ; Surveillés. — XV.
Empêche les cœurs de s’épanouir;
En Belgique.

UKkl
l
l
l<!AT.ll!MHM l

l
l

.

L Ne résiste pas toujours i un
refroidissement durable ; Battues
dans la joie; Quelqu’un de très
fart. — 2. Pins proches du lis que
de la rose; Conjonction; Con-
trée antienne. — 3. Sillonnent un
parc ; Bichâarta — 4. Frère
inférieur (inversé) ; D'une cer-
taine couleur ; Petite réaction
contre l’adversité. — 5. On lui

construisit un palais; Pronom ;

Ouvrage obscur. — 6. He ; Quelle
horreur ! ; Participe ; Travail
d’un maire. — 7. Pronom ; Con-
fieras temporairement ; Orienta-
tion. — 8, mdioe de confusion ;

10 il 12 13 U 15

Colorés. — 9. Un qui 6e laisse
facilement A
bien. — 10. Recevait des coups;
Utile, efficace ou pratique. —
IL Thralbies ; Difficile A trouver
an pied du mur. — 12. Héros ;

Article étranger; Ville d'eau. —
13. Pousse des pointes; Localité
de France ; Aplanissait. — 14.

Membres suppléants ; Supprima ;

Interjection. —
- 15. Suites de

numéros ; Ne gonflaient pas tel-
lement les poches des plébéiens.

Solution da problème n* 2047

Horizontalement

L Holà 1 ; Drap.— EL Avance ;

ïr. — m. SI ; Nom ; No. — IV.
Appétit — V. RA ; Esnle. — VL
Drus; Réunis. — vu. Enlisées.— VUL AsBe ; Usé. — IX. Er. —
X. MO ; Cor (à cor et & cri). —
yt. Echangeur.

Verticalement

L Hasard; Aime. — 2. Ovi-
pares; Oc. — 3. LA; Unis. —
4. Anne ; U ; Ça. — 5. Coterie ;

Ou. — 6. Démises; Erg; — 7.

Tumeur. — & Ain ; Lues ; Ru. —
9. Promesses

.
GUY BROUTY.

y
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NUMERO COMPLEMENTAIRE

• r-

18

RAPPORT PAR GRILLE

GAGNANTE (POUR1*)

6 BONS NUMEROS

5 BONS NUMEROS

5 BONS NUMEROS

4 BONS NIBERÛS

3 BONS NUMEROS

5 452 046,00 F

419 388,10 F

19 518,00 F

194,30 F

14,20 F

CAGNOTTE POUR LE TIRAGE SUIVANT

2. 726 023,00 F

PROCHAIN TIRAGE LE19 AVRIL 1978

VALIDATION JUSQU’AU 18 AVRIL 1978 APRES-MIDI

3

S

|

y

Servira dea Abonnement*
. 5, rue dea Italiens

75427 PARIS - CEDEX «9-
C.CLP. 42*7-23

A B O N NB M X N X S
,t axais 6 mois 9 mois 12 mol*

FRANCK - 945L - ShX
115F 210 F 385 T 4M F
TOUS PAYS RUNGBBS
PAR VOIE NORMALE

205 F 390 F 575 F 7» F
ETRANGER

(par memcadM)
J

x.— EHAIQUBtLTIXEHBOÏÏOG'
' PAYS-BAS - SUISSE
143 P 2K F 388 F 510 F •

H — TUNISIE
IMF 346 F 560 F 660F

FU VOlB PÉrfwin,
Tarit sur demanda

La . BhwnnAe qui patent par
chèque postal (trois voleta) vou-
dront "lin, joindre ra ulièqua A
leur derriaiulr.

Changements d’adzeoe défi-
nitifs ou provisoires (deux
Mmrfnwi OU plus) î TM» nNnri'iiSw

sont invités A formuler leur'

demande une semaine au moine
avant leur départ.

Joindre la dernière bande
d’envoi A toute correspondante.

Veuilles avoir l'obligeance de
rédiger ton* les noms propres en
capitales d'imprimerie.

• Bulletin d’abonnement pour
le Loto. — Pour éviter aux
joueurs de loto de oe déplacer
chaque semaine afin de faire va-
lider leur bulletin de jeu, un
bulletin d’abonnement permettant
de participer & cinq tirages suc-
cessifs à partir de celui pour le-
quel -le bulletin aura été validé,
va être mis en circulation.

Au même titre que le bulletin
simple, ce bulletin d’abonnement
comportera huit grilles à 1 franc,
mais celles-ci devront être tota-
lement utilisées. Le prix de ce
nouveau bulletin sera donc de
40 francs correspondant à un en-
jeu de 8 francs par tirage. Les
gains obtenus avec un bulletin
d'abonnement seront perçus darm
les conditions habituelles, comme
tffl s’agissait d'un bulletin simple
ou «Tua bulletin multiple.

Edité par là S A.H.T». le Monde.
Géants :

jacflBB Faust, «flrectesr de la pdrtkaüoa.

ImprlTOrif

4b «Monde*

^
5,r.du italien

PARIS-n- •

Reproduction interdite de tour arti-

cles, saet accord avec YeùmMetretion.

\±
1-4

Commission paritaire des Journaux
et puhllrattODB i n» 57437.
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA v
PROP. COMM. CAPITAUX

U ligne La ligne T.C.

43,00 48.19

10,00 VW
30,00 34,32

80^0 34.32
30,00 3432
80.00 9152

Annonce* cimsec*
AfWÛNCES ENCADREES Lem/mcol.

,

T.C.
OFFRES D'EMPLOIS 24,00 27,45
DEMANDES D'EMPLOIS 5.00 5,72
IMMOBILIER 20,00 22,88
AUTOMOBILES 20,00 22£S

|AGENDA 20fi0 22188
j

emploi/ régionaux

* demandes
d’emploi

capitaux ou
proposit. com.l

La franchise nationale

l'immobilier
REPRODUCTION INTERDIT!

babygro
• 1 Marque Internationale leader sur lé wwiir da
' J nutblllwnent pour enfant recherche

^ DIRECTEUH (TRICE) DE CQLLECTHHi

i* poste :

-J — Elabore la politique de produits en fonction
de la connaissance da mnrr-fré et des orienta-

fer -

..
tuais marketing de la Société.

9 — Définit le plan da collection.
- — Recherche las tmpparta et matières pour les

ta nouveaux produits.
~k — Anime et coordonne les équipes de style.

- J — A la responsabilité des pienning» et budgets
du Service Création.

' Expérience professionnelle :

- ^ |
punoatlon Ingénieur Textile et/on Chef de Produit

< ayant l’expérience de l’Industrie textile.
Rémunération k

L
!t :. Attractive, uée & l’expérience du candidat.
SIbJ
C!? Envoyer lettre de candidature et C.V. & :

A? < TVOS 3AYAG FBA-FOR,
:'% 1. cours Jacquln - 10000 TROYBS.

CB. emploi h mf-temps
(«HTènnliUl
de DACTYLO

SMauses référances: '
.

Banlieue Sud aa 15* arrjt,

T6L : 532-21-29 le malin, P. 40.

Par sutts modifient. stract vo
usine lboo * couverts, dépar-

locations
meublées
Offre

locations
non meublées

- Offre

locations
meublées
Demande

tsment Hte-Letre. attfL MO rru iPart • lot» étudiant chambre D*„. w
capacité, unon Wn» erauial.liMtiaée, quartier Muette. TMê- 1 rüre
Fabrication Label Rouât, seial Iphone : flMML entre 12 h. kJSS' ItS9‘i5m rMrhffiff'nn ifAiJwanM. Oaiinéa neuf. ! «tWh, et IB h. et 20 heures.

“lcon 16_ J"5. .F+€baroes.son- d'Auvergne, équipé» neuf,

vie ou locat Ber. à 239.98t.
REGIE-PRESSE.

85 US, r. Réaumur, 75002 Parts. immeubles
Prés BOURSE, petit Imm. libre
rrde-eft. et l» ét. locaux cclaux
et hune +• 2 ons appts convien-
drait pour Officier ministériel,
prof. llb. GERANT : 2334+30.

PROPTAlRE vend AV. ITALIE
Imm, Mtuno F. Rentabilité :

B %. Crédit maxlm. 28S-3S-9*.

ETAT NEUF
TéL après 19 h. : 533-22-96.

appartem.
achat

Martes^a-We. Maison antienne
pierre meuL. part, état ds parc
dos, 2.400 o, } p, 2 bains,
Z eab. toit., ans. améru, gd ss-Z eab. toit., cuis. améru, o
soi, ch- cent. maz. Maison
dlen, plschn. T. mat 427-1

Edue. spée. éduc. tecta.

jÉjtf
I

flf I

outomobik/
porking

ParticuTtar vend 4 L . blanche.

Inférieur noir. - Année 197L

Prix : 2L500 F. - Tél. : BMW».

BMW - 4M - RENAULT
LOCATION MOINS CHERE
EXPRESS ASSISTANCE

' 80+01-50.

. _
- et e wmnmMt

r-^-ïnwysr C.V. et Photo récente“-“~ l
é LSJ_ . BJf. 3103

-•Si- SID» TOULOUSE CEDEX

Non* prions
instamment nos
annonceurs d'aroir

l'obligeance de ré-

pondre à toutes les

lettres qu'ils reçoi-

vent et de restituer

aux intéressés les

documents qui leur

ont été confiés.

pW MERCEDES-BENZ LONGCHAMP
> EaqKïsitioo. voitures SÉIiCTICWNÉESr 80,ruedeLoogdiainp 75016Paris-ta:S53-5735-5534435

La gacantie “Etoile” est un label de qualité Mercedes. Un contrôle extrêmement
dgomeipc afleettonne les vAïr»i1i»«i

>
vendus nwrrmAggrantiA rt^ KhfmoJt/lO flQn ifm «aw

moteur embrayage boîtes devicesses, etc. pièces etmam-tTceuvie.

U VASEm MWIT? 3 1*7
1-500 P + Charges - 387-62-04.

locations
non meublées
Demande

Port, à P. Couple, ch. pour
Mpt. vrai 3 P. ds Paris, moins
d« T -Mû F dl C. T. 277-93-06.

JiAJ i ’i'i-r

Association cherche tout orga-
nisme ou père, pouvant prêter
ou louer a bas prix pour de
courtes durées maison de cam-
pagne, région Paris ou nrovfnea.
Ecr. ne 6J»7. « le Monde» Pub,
5, r. des Italiens, 754Z7 Parte*.

nisme ou père, pouvant
ou louer a bas prix p

Immobilier (information)

COSTA BRAVA

BAHRA DE ROSAS - AMPURIABRAVA

a VIUm A partir de 989.000 pesetas.
• Studios à partir de TÜÎOOO pesetas.
• Terrains A partir de 450.000 peseta*.

Villas avec appontements mtr les canaux.

Larges facilités de paiement
Four recevoir notre documentation, renvoyer le
bon ci-dessous avece vos nom et adresse à :

FONDAMENTA
Flan San-Pedro. 4. HOBAS. GEERONE (ESPAGNE).

NOM m
ADRESSE... • tVe Séeaaaae a aeésaeaaa«. a .«

Voir la guite de notre immobilier

en page 32

offres d’emploi

HORBERT BEYRARD FRANCE
ttutfes économiques, financières

Génie Industrie)]

spécialisée dans Asslstaice
! technique aux pays en vola
i da

. développement
i

O, niéfPtaTfrCharron.
' ïsosa Paris

recherche

GRANDE ECOLE

yad sérieuse format économlq.
Wans la masure du possible,
«périmes en matière de

Finances Publiques.
Fwvmt envisager séjours à
«hangar. Ecrira lettre ma-
Msofte avec C.V. et plwto.

E
j
w-A» |

y»iaL4

'

f-JgJH l::

Offres
?

de particuliers .

Particulier vmd . mlnMracttvr
autoportée. HaKo s CV Larw
pour de coupe 9Z cm, 2 lames,
TéL : 974-84-74 épris 20 heures.

Vingt ns di vh éconamhne
française- A vendre collection

complète de la revue
« Entreprise » sous couverture.
Plus de 1X00 numéros. Tél. :

723430% le soir U part, de 20 h.

Agencement
AGENCEMENT DECORATION

pose revêtement, sota/morv,
cultines, meubles sur mesure.

Travail rapide et soigné.
ROLLIN. TEL. :WW.

Animaux
parflatf1er vend superbe

.

-
- Basset Artésien Mennctad

'

mile. 4 mois (vnadnéL
Père primé. TéL s. 30-25-14.

Auto-radios

EXCEPTIONNEL
lasau’i Un du stock. Superbes
AUTO - RADIOS CASSETTES
5 w, marqua mondiale GO-PO,
3 stations pré-régMes, arrêt
automatiq. fin cassette, complet
haut-parleur, antiparasite,
accessoires, montage, notices—
neuf, garanti. Valeur : 575 F,
Incroyable 2» F. Par 3 postes
288 F Pièce aRATEL, 49, rue
de la Convention. T. 578-09-44.

DÉBA8RM 2000
TEL.' : 326-81-35.

Meubles

MEUBLES MODERNES
Occasion^ Knoli, Formas nou-

velles, Mobilier InternattonaLetc.

Achat-Exposltloo-Vcnta.

90, r. Unlvartité. 5440M8.

Instruments

* de musique ~

GENTER

loue les meUleures

marquas mondiales

Enseignement

CELIBATAIRES Dlvorc.
Veuves, veufs en fonction
DE VOS AFFINITES

RENCONTREZ-VOUS SAKS
PERTE DE TEMPS. Ransolg.
SANS AUCUN ENGAGEMENT
< Fair-Play », 60, r.- Guy-Mfiqoet

Parb-17*. 228-62-42.

MmeDUMONTET
AA' MARIAGES - (Secrétion

.22 r. du 4 Septembre
*WS PARIS » -742.63441

Moquette

Cours

Relations Profas. américain donne coure
tfanoL te niveaux. Tél. A partir

de 18 h. : 544-00-31.

30 A 60 %

HTOfil»
neuf, occasion récente

or 10 000 m3 moquette belles
qualités variées laine et syn-
thétique. Téléphone : 757-19-19.

GROUPE DE SOCIETES
pour projets Internationaux

1SBHEÜMOGÎOH5
IRIS 50 . MITRA 125 - MMT S
SOLAR - MITRA 15 - PDF 11
3 â 4 ans expér. temps réel.

Aptitudes- A la direction de
projets. Salaire ttOJKO par an.
CIS, 9, r. Hanovre-2* - 337-99-79.

en cas d'achat, dès six mois
réaipératlofl totale

dre vouements

Ccautkw. location, transport).

PARIS -OU EST : pianos

TEL. : 732-75-67.

PARIS-EST ; pianos, orgues.

TEL. s 857-6338.

culinaires

Achète ancrons de roqtfn séchés,
vessies de poisson, taches de mer
abalonas. Ecr. Kanp Clwong
Trading Co. G.P.O. Box 7609

Hongkong.

Tapis

Part, vend TAPIS PERSANS
SIGNES KERMAN.

TéL après 1» h. : 535-97-68.

Préparation
nu* Examoni, d'Etat dtf

l'EXPERTISE COMPTABLE

DECS intensif

CES intensif

• ji; ô: ri: i

•cyd:-s ijijc. • .
'

ccsn. .

• rvvir

c MARGENCY
à; -5 1.; ;j/5/?S

- MER1BEL
i.: 7 HJ 27/«/?c

~
-

so.v-i LÛ
1 de rrsuir di:.s ii'.T5.r'i',c:t;V
? i- r. > t> I li'., si.VIST Si. I','.. I,

:'ï, l
-
- -if «Msc-c-ur; • "501P !'ji

7<;icph.5iU : 51?. 'Js'.4i - 9X

/ccfctoirc/

ïcrâfairps de direction

StanAUE DE DIRECTION
Le P.-D.G. de notre Groupe

recherche sa SECRÉTAIRE

C’est vne femme osant déjà Vexpùrienee d’un
Secrétariat de Direction au plus haut ntesau.

Le patte néesstite avant tout„ d’être secrétaire
fparfaite vuOtrüe da la sténo et de la dactylo).

par aSteurs. «ne coOaDoratrice efficace et
tntetugente.

La rémunération est en rapport avec l’expérience.

Lieu de travail : proche banlieue Sud-Ouest,

édrener curriculum vttae et photo A iï° RJ28,

JMFflfc

VACANCES - TOURISME - LOISIRS
Mer - Montagne - Campagne

1

Ameublement Bijoux

4Ü, ruede Chubru! 750 10 Purin q. ir.

$ réprésent,
offre

cours
et leçons

Homme très forte cuttur» don-

nerait tegoos de français
. à| Gtfe chassa. CàUbre fA x 74-R.

tous niveaux. Ecr. ou ttte0h.l .
VahlS^*? ,SSnl*^

00^
Jerni SOULAS, 3, ma Blrtte, I^ JSi.ÎRSSb » PiHl

Portoé» tèL 222-31-23. I 5, r. des Italiens, 75427 Parls^te.

Mm
ANGLES (Vendée) 6 km plages
locaL GDE PIECE, cute-salle
é manflv eau cfu/fr. s/évier, c
av. four, frigg, batt. c. compl.,
ter à repasser, etc. Lit MO bien
équipé avec couvert. -garde-robe.
W-C. dans le Jardin, 850 F Juin,
ou août Espaa» verte, pess. ga-
rer volt pécha MO F a la ré-
aarvaHon. H. PECHEREAU, Le
CLOS-COTTET. B575D ANGLES.

BIJOUX ANOENS
BAGUES ROMANTIQUES

se choisissent chez GILUCT,
V, r. d’Arcole, -4*. T. SMML

sous-manne

Montage de verre correcteur
SUR MASQUE SOU&MARIN.

ALLENBACH OPtltian
73, bd de Strasbourg. Parls-TOr.

TEL. : 770« 04. - -

La mercredi et. le vendredi nos lecteurs trouveront
- SP"* % tttre des offre* et dm demandés diverse*
rtejtariicuUers (cUfete -vt meubles d’occasion, Vtvres,
instruments de mvMqne, bateaux, etcj ainsi que
des propositions d’enôeprises de services (artisans,
dépannages, interprétés, locations, etc.). Les
amumeu peuvent être adressât* soit par courrier
au (tournai, soit par téléphone aa 296-15-OL

'MK
Mm*

Avec les confréries vineuses de France

venez au Mexique, du 27 mai au 8 juin

Vous découvrirez Madco - Acapulco, la balte
province du VUCATAM, Berceau da la ewillaatlnn
dea Mayas. (PalenQue - nampénhe - Mérlda, etc.)

Uuo grande journée des . Vins de France sa»
organisée & Mexico.. Participez avec nos Digni-
taires et -les Cheval Iara de nos Confrérie* & ce
merveilleux voyage.

Tous renseignements i l’Agence da Voyages
Jacques Bfialr,

47, grenue George-v, 75008 PARIS, tél : 720-12-00
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Corse

TROIS NOUVEAUX ATTENTATS

SUR LA CÔTE ORIENTALE

Trois attentats apparemment
de même nature ont été commis
durant la nuit du 12 au 13 avril
sur la côte orientale de la Corse.
Une charge explosive a été

déposée dans les bâtiments, en
partie calcinés et abandonnés, de
la cave d'Alérla, qui avait été le

théâtre, le 22 août 1975, d'affron-
tements sanglants entre les auto-
nomistes et les forces de l'ordre.

Une autre charge explosive a
provoqué d'importants dégâts
dans une boutique du « Ranch a
de Bravone, sur le territoire de
la commune de Linguizzetta : ce
« ranch », qui comprend diverses
installations destinées aux tou-
ristes. appartient à M= Ange-
Marie Renucci, ex-dirigeant du
mouvement autonomiste dissous
Action pour la renaissance de la

Corse (ARC).

Un troisième attentat a causé
des dégâts dans la salle commune
du centre naturiste Bagheera,
également à Lingulzzetta. Ce club
appartient à 'M. Ange Filippi,
connu comme sympathisant auto-
nomiste.

Centre

Après l'effondrement du pont de Tours
A Tours, après l'effondrement te 9 avril de

la plus grande partie du pont Wilson, une
canalisation de secours a été mise en service
pour alimenter près de cent mille habitants
de la ville. D'autre part, un balisage sera mis
en place sur les routes menant à Tours afin

de détourner, durant le week-end. le flux des

vacanciers du centre de la ville et inciter les

automobilistes à utiliser la déviation actorou-

tlôre. M. Jean Royer, maire de Tours, nous

a fait les déclarations qu'on lira ci-dessous.

« Ni la ville ni le département n'avaient été avertis du mauvais

état de l'ouvrage >, nous précise M. Jean Royer
— Au cours de la dernière

inspection du pont Wilson,
en 1976, rien d’anormal n’avait

été noté. Comment expliquez-
vous l’accident du 9 avril?

naturelles

— Ni la ville ni le département
cfavern'avalent fait l'objet d'avertisse-

ment des ponts et
.
chaussées

concernant l’état de l'ouvrage.
En tout état de cause, les pou-
voirs public? sont les seuls res-
ponsables de l’entretien et de la
sécurité du pont, puisqu'il est
situé sur une route nationale de
première catégorie. Quant à l'ac-
cident lui-même, mon interpré-
tation personnelle est la sui-
vante : le pont Wilson a été,
depuis sa construction, au
XVm e siècle, ébranlé et usé tant

dossiers etdocuments

Gaspillages, pollutions,

atteintes au cadre de vie

Un dossier pour mieux comprendre

L'ECOLOGIE
enjeu politique

84 pages ; 10 F

En vente dans les kiosques

par des catastrophes
que par la guerre.

» Au XIX* siècle, en 1856
et 1866, il a dû affronter les

assauts répétés des deux grandes
crues

» Dès 1974, j'ai Interdit le pas-
sage des poids lourds de transit
dans la ville, et donc sur le pont.
Enfin, récemment, le pont Wil-
son a dû affronter les consé-
quences de la sécheresse de 1976
et de deux crues Importantes.

» Au-delà de cette affaire, et

& la suite de catastrophes ré-
centes, j'ai l'intention de poser
une question d’actualité au gou-
vernement, car les graves Inci-
dents qui f» succèdent depuis
quelqués semaines : marée notre,
effondrement du pont Wilson, de
la route de Vallotre, ont montré
la vulnérabilité des fonctions
collectives.

» U est nécessaire, pour pré-
voir et affronter de telles catas-
trophes. de mettre en place des
mesures d’un type nouveau :

inspections plus fréquentes,
contrôles plus approfondis. Enfin,
U est impératif de mettre an
point des dispositifs permettant
de faire rapidement les répara-
tions nécessaires.

afin de subvenir à leurs besoins.
Nous avons d'autre part décidé
de séparer les canalisations du
pont. Depuis quatre ans, nous
avons en effet creusé sous la
Loire une galerie sous-fluviale de
2 mètres de haut sur 1£0 mètre
de large, qui transportera l'eau
de la rive droite, où elle sera
captée, sûr la rive gauche, où
elle sera distribuée. Devant l'ur-

gence, nous allons réaliser une
station de pompage provisoire
d'ici à une semaine.

> Seconde difficulté : la circu-
lation (cinq nationales se croi-
sent à Tours). Nous avons tout
d'abord obtenu la gratuité de la
déviation autoroutiere aux heures
de pointe. Four l’avenir, il fau-
dra envisager, outre la recons-
truction du pont, la mise en ser-
vice d'un nouvel ouvrage sur la
Loire et d'un autre sur le Cher.

» Afin de financer toutes les
mesures d'urgence, nous • avons
demandé l'aide de l'Etat et du
département

— Le pont Wilson sera-t-il
reconstruit?

— Quelles ont été les consé-
quences, pour la vie de Tours,
de l’effondrement du pont, et
comment avez-vous pu les
maîtriser ?

— L’effondrement du pont a
eu pour la ville deux consé-
quences très graves : la rupture
de la canalisation d'eau et des
difficultés de circulation. La
grande canalisation qui alimen-
tait le sud de Tours et était sup-
portée par le pont a été rompue
lors de l'accident. Cent vingt mille
habitants de la ville ont été
privés d’eau. Nous avons dû
prendre des mesures d'urgence

— Après la remise du rapport
des ponts et chaussées, deux so-
lutions s'offrent aux pouvoirs
publics : ou bien on reconstruira
le quart du pont qui s'est effon-
dré, mais j'observe qu’il serait
difficile d'éviter les craintes des
usagers en raison .de la soudai-
neté du premier accident. Si la
démolition de l'ouvrage s’avère
nécessaire, fl faudra choisir entre
la construction d'un pont réso-
lument moderne à quatre ou six
voies ou d’un ouvrage tout aussi
large, mais qui s'intégrera dans
le site. Cela fera l'objet d'une
concertation approfondie entre
l’Etat et la ville, s

Propos recueillis par

MARIE-CHRISTINE ROBERT.

LA MARÉI

Coïntat (député RPJL nul
Vilaine! a ouvert, le jeudi 13 avril, devant le Parlementas
pëen à Luxembourg, le débat sur la réglementation des tr*«r.

maritimes et la pollution des mers à la suite de la —
de 1* « Aamoco-Cadiz ».

Après avoir rendu hommage à la solidarité du peupi» ^
çais et aux- milliers de bénévoles, M. Coïntat a constaté

0*

depuis l'accident du - Torrey-Canyon », en 1967, rien n'a j!

résolu. - Beaucoan d'études ont été effectuées, mnîc .... _• *résolu. - Beaucoup d'études ont été effectuées, mwî«; 0ll a
-

“

Scisions. » L’ancien ministre de l'agriculture apris de décisions _

â la commission de ne pas se limiter à des secours, nuk
passer â l'action.
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Les Libérien
LES VENTS AYANT TOURNÉ...

A Portsoll, fout est ù recommencer

De nôtre correspondant

Brest — A Portsall, c'est la

consternation. Le pétiole souille
à nouveau le petit port que les

soldats du contingent avaient eu
tant de mal à nettoyer. Le sable
est redevenu noir. Les rochers
sont une nouvelle fois couleur
d’anthracite. H faut tout refaire.
Un véritable travail de Pénélope.
En viendra-t-on un jour à bout ?
« Tls n'en peuvent plus, les

pauvres gosses. Ils ne sont pas
faits pour une telle besogne. Ce
ne sont pas des gens de la mer.
L’air marin les fatigue tout
autant que le pétrole, et voilà
maintenant qu’il va leur falloir
tout recommencer. »

pétrole de 5 milles de lane
long de la côte du Coam®.
PortsalL LUe de Sein, qui mi
été atteinte "par la poUotte
provoquée par le naufrage à
Boehlen en octobre îm
directement menacée par dsi
nappes importantes. Certaml
plaques (^hydrocarbures que
rient les courants rinjiç f'arriihJ

de Molène et d'Ouessont ™
atteint les deux Des. MoKne
la plus sérieusement touchée. _
tout ce pétrole va-t-il aboutir

Va-t-il s’engouffrer dans le gtnJ
de la rade de Brest ? Des pof
cautions continuent & être pria

Itaitf de := rares n:ire en Brctaçrc être étudie

Près de la cale - de Portsall.
une femme se lamente. Elle dit
son dégoût pour VAmoco-Cadiz
responsable des malheurs qui
frappent la Bretagne occidentale
L'Infortune de la pointe de- Bre-
tagne est loin d’être achevée.
C’est un secteur d'une quaran-
taine de kilomètres au sud de
Portsall, Jusqu’alors épargné par
la marée noire, qui est à son
tour touché ; il s'étend Jusqu'au
Conquet. Les Immenses plages de
sable sont comme - recouvertes
par de !a mousse de chocolat
La situation risque de s’aggraver.

Une reconnaissance aérienne
effectuée pat 1*Aéronavale a per-
mis de repérer on cordon de

pour protéger ce qtüjjeot fad
comme les parcs à huîtres nos'

fcreux dans la rade. Des taanaJ
sont tendus aux endroits sens!

blés. Mais on peut druter de
efficacité compte tenu de ln|
piètre comportement dans
abers.
Quoi qu’il en soit, le nettoftf

de la nouvelle zone Eînïstrée tu

être entrepris avec ' des mayas!
importants. Trois compagnies dq

soldats doivent arriver sur te

lieux ce vendredi 14 anft

Elles viennent -prSter main-tort
aux quatre autres compagnie
déjà engagées sur le front de t

marée noire dans le secteur de

PortsaLL

JEAN DE ROStftE.

REPRODUCTION smBDlri
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sommes du Détale

appartements vente

(

Paris !
Rive droite J

AV. FOCH. Près Immeuble stdg
rénové, prestations luxe, vidéo,

vide-ordures, tout confort -

VASTE et LUXUEUX 3 P. +
JARD. 150 »*. S/pl. vendredi,
samedi, 15-18 h., 77, rue des
BELLES-PEUILLES 870-93-07.

AV. FOCH. Près Immeub. stdg
PRESTATION DE LUXE

vidéo, vide-ordures, tout contt.

GD 2 P. 5/iardln, 545.000 F.

GD 2 P. S/rue, baie.. 598.000 F.

RENOVES PAR ARCHITECTE
Sur place vendredi, samedi,
15 h. a U h., 77, rue des
BELLES-FEUILLES 870-93-07.

Butte-Montmartre. Exceptionnel,

Atelier artiste en duplex, culs.,

bs, wc. ch. cent., v.-o. Seul
1“- étage, 6 m. hauteur, 150.000.

Etat neul. 224-02-80. Sur place,
14 A 16 h., samedi, dimanche,
lundi, 55, r. Abbesses, ParivlB".

12'- Vieux Paris, ie vends, libre

beau duplex, état neuf, style

ancien. 150.000 F, rentabilité
10 %. TéL au 828-26-25. Sur
place 15 h. a 17 h. Samedi,

dimanche, lundi.
13 rue Saint-Bernard.

UNIQUE

LIYING + CHBRE ffi

SACRE-
CŒUR

sur jardin, tt confort, très belle
rénovation. Emplacement rare.
Sur place vendredi et samedi

de 12 i 17 h :

i, RUE MAURICE-UTRILLO
256-20-17 et 359-01-49

MIRABEAU AScens.
TRIPLE UVIHG + Chbre,

tout confort + service, 100 ml.
Visites vendredi, samedi, 14 h à
18 h : 41, av. de VERSAILLES

520-98-72 206-15-30

108. BD DE COURCELLES
Urgent, cause SUCCESSION

BEAU 7-8 P. JS.
samedi de H A 18 heures.

MARAIS. Agréable 64 », r éti.

calme, soleil, impeccable. Ven-
dredi. samedi. 14 A 18 heures.

55. rue des Archives.

Immeuble 75. Sélour double + 3
chambres, cuisine eouluée. der-
nier étage, terrasse Sud. box.

610.000 F. Gïerï. 373-05-81.

W PRES FOCH
Ltvtng double + 2 chambres,
2 salies de bains. Jardin, ch.
central. Immeuble décoration A
faire par le cllenL Sur place
vendredi, samedi. 10 h. â 12 h..

14 h. i 19 h., 77. rue des
BELLES-FEUILLES 870-93417

REUILLY-DinttQT
4 P stand, h ml 4 15 m2
baie., vue panoramioue, Imm.
récent 340.000 F 328-65-36.

UB Rue Pelleport - Bel imm.
récent, grand 3 pièces,

confort, 2* étage sur rue, soleil,

baie. 297.000 F. GIERI, 3734541.

2
e SYMPATHIQ. 2-3 p., cuis-,

confort, soleil, sur rue,
bel Imm.. calme. Sam. 14-18 h :

44, R. DU CAIRE. Tél. 233-62-46

[
Paris

l Rive gauchei
PONT MIRABEAU

Imm. 3960, 11» tet dernier Mâge,
3 pces, 70 m-, vue panoramique
sur Seine, petit baie., terrasse,
soleil, 500.000 F. - Sur place
samedi 15, il h. 30 a 16 h.,

22. AVENUE EMILE-ZOLA -

FRANK ARTHUR - 76641-69.

PARC MONTSOURIS
M» CITE UNIVERSITAIRE

Immeuoia neuf, bon standing

16\ MIRABEAU
RE2LCHAUSS. D'ANGLE

dans imm. très grand standing

GRAND 4 PCES TFT
AFFAIRE RARE

PRIX 545.000 F
Vendredi, Samedi 14 h. A IB h.
3. RUE DE L'AMIRAL CLOUE.

3 PIÈCES DUPLEX

JAMAIS HAp!TÉ

ET. ÉLEVÉ, SOI FIL
PARK. COMPRIS

418-500 F.

Tél : 227-93-93.

BUTTES-CHAHMOHT
(près parc), part, ds Imm. roc..

dernier Mage, soleil, lux. 5 p..

IC. VlsTle115 RiZ, s. de bns. parle,

sur place samedi aprés-mhfl.

45. rue Arthur-Rorier ou R.-Vs.

Tél. «4-37-25 ou 206-43-43.

ALEXANDRE-DUMAS
Luxueux 5 p 110 ma, 2 bains,

dans belle résidence, espace
verl, 515.000 F . 328-88-13

tout contt. naicon 16 *». s/jard.’

5.300 LE M2
SEJOUR + 2 CHERES, teléph.,
entres, cuisiné, bains, parking.
5, rue GAZAN, samedi, diman-
che. lundi, )ili.a« heures.

QUARTIER LATIN
Ds Imm. p. de L ravalé, asc.

S* éL rue et cour. Balcon Soleil

Beau
5 PIECES

!»
3 chambres,

cois., 2 bains, Z wc, ehff. cent
ENTIEREMENT RENOVE

FINITIONS A VOTRE GRE
PRIX 750.000 F

Vend.-Mm.-lundi, de 11 A 18 h :

M me du Cardinal-Lemoine
i ou T«L 292-29-92

JARDIN
d“ PU‘NTES
Beau 2 pi

ASC. 189.000 F. -
tt CfL

16.

V* AfiR
5700,0 25 m2'

contt, 6* étage.
Tél. 666-9747, après B h 30.

ODÉOM
RUE HAUTE FEUILLE

HOTEL XVI- siècle restauré
2 6 5 pièces ne « m2 é 170 m2

Parkings possibles
«5-98-57 ou 227-91-45

C
Région

parisienne3
NEUILLY

IMM. NEUF DE QUALITE
CALME ET VERDURE

3 PIECES 73 M2
+ BALCON 8 M2

PRIX 6B0.000 F
9/11. Villa de Milliers

VOIE PRIVEE

72, BD VICTOR-HUGO

Sur place tous les jours
14-19 h. sauf dimanche
Z. immobilier. • 267-37-77

M* ISSV. Particulier vd studio,
1 entrée. 1 cuisine aménagée.
1 débarras, chauff. centrv wc.
cave, tél., 29 ma, impeccable.
Prix : 35.000 F. TM. : 645-18-94.

Rég. SUD Paris. A GRIGNY II

dans RES. 1973, appt 3 p.. 70«tf.

entr., cuis., s. bs. wc. dresslng.
parKg. cave, tél. Px 185.000 F.
dont 28.000 F CF sur 15 ans. -

Tél. : 200-3 S- 70.

U DEFENSE. 106 ml
avec triple réception, vue

exceptionnelle sur tout Paris.
DeeoeH • 926-13-12 • 91-80

yenSAILLE S - DUPLEX 98 ml
vus + terrasse 90 mï. vue SJ
FORET, park. 578JO0. M3-Z2-77.

FACE BOIS
DE
JPSSP"

R.E.R. FONTENAY-SOU5-BOIS
B, av. des Marronniers. Esc. F

PRIX 5.750 F LE M*
imm. récent, tt confort + oox.
dbie living + 3 chbres. entrée.
2 5. de bains, 2 wc, culs. TEL.
Vis. samedi-dim., de 15 à 18 h.

st-cloud
05
ri*

e

GRAND STANDING reste
1 TRES BEAU 5 P.. 135 IM.

4.900 F/m2 4- park. Livraison
mal 1978. . Tél. 91WMS.

constructions
fleuves

MEUDON-BELLEVUE
Résidence * Les Balysls *
APPTS DE QUALITE

Studio 30 mï. 4 pièces 95 m2.
5 pièces 122 m2_ Prix moyen
pondéré 6.100 F le m2 ferme
et définitif. Hab. Immédlalem.
APPT TEMOIN s/pl. sam. dlm.
14-19 h„ sam. 18-20 h. 34, av.
GalllénL Tél. 027-14-13. RèaliS.

et Vte COCIM, Marc Fleury
SARL- Tél. 387-84-30.. 35, n»

de la Bienfaisance, Parts.

CHATOU
36-40, av. Guy-de-Maupassanl

{par rue Maurice-de-Viamlnck)

LES TERRASSES DE CHATOU
Studios a partir de 137.000 F
2 P. P. A partir de 145.000 F
3 P.P. a partir de 2)2.00) F
4 P.P. A partir da 279.000 F
5 P.P. duplex A partir 365.000 F
Tous appartements av. terrasse
S/pi tous les tours, saut mardi
14.20 n. 976-92-28 OU 924-24-87

propriétés propriétés propriétés

Part, vd 15 km Est de Paris
MAISON ANCIENNE 1840

» restau r. Site classé, 5 km
R.E.R. 2 ha 4. il p. 2 bains.
Comm. Gar. Parc boisé. 976-26-78.

HERBLAY (95) bel ppté
début du siècle avec vue
s/Seine, compr. 6-7 P., tt. cft
SS-ïqJ toi. Terr. 1.600 m2.
Prix 840.000 F. - 997-1686.

LUBERON GORDES
gde maison restaurée. 22.000 m.
bois, rivière.

.
Prix saxooa F.

Tél après 19 h. au 322-02410.

RARE. Var. 2. km sortie auto-
route, 4 ha 7, colline plein Sud,

Ine cadas-calme, vue, arbres, ruL.c
trée 180 m2 A restaurer. Caba-
nnn 35 m2 habitable. Eau.
Prix 400.000. Eer. : HAVAS
DRAGUIGNAN, ne 143.

bureaux
Domlctl. arlls. aï commerç.

Siège S.A.R.L. - Rédaction d'ac-
tes. Statuts, Informations lipi-

diques, Secrét.. Tél., Télex, But.
A partir de 100 F par mois.

PARIS II' • 355-70-80

PARIS 17» - 229-IB-W
PARIS 10* - 770-16-80

RUEIL-MALMAISON A louer OU
vendre ds Imm. Bureaux neufs

SEA U! entièrement
toit H indépendants

(B hune -9 salle arch., 3 tlg. tél.,

télex, dlmatlsaiion - 977-09-50.

fonds de
commerce

PRESSING
* v< ><m' vlncennK'

Fontenay-Montreuil.
Reprise de tonds après geranca.
Bel agencemenL - 938-11-35.

Bail

a céoerNEUiLLY

ei M»
46 a 54, R. CEUNE-ROBERT
Imm. neuf livrable immédiat.

APPTS 2 P. - s P. -

DUPLEX 125 m2 + Terrasse
BALCON OU JARDIN

A partir de «.500 F le m2.
S/place samedi-dim- 13 h 30 a
18 h. 328-53-46 NEVEU et CIE

743-96-96

SAINT-MANDÉ
DEVANT BOIS VINCENNES

(ZOO] dans imm. grande classe
5PLENDI DE DUPLEX 180 m2
environ. 4' aî 5* ét. Terrasses.

VIDAL - 158-1249

( Province )

Urgent Propriétaire vd directe-
ment dans un vieil Immeuble du
vieux-Nice 2 p„ crt. 50 Prix
loL 100.000 F. Ecr. è Ladsreill
Achille, 12. rue Blanche. 75009

PARIS

U SAULE
roRT Dü
POULIGEN

A vendre dans résidence
TRES BEAU DUPLEX 6 P.
Terrasse. Vue sur mer et port.
Libre. Maître RADOUX, notaire.

B.P. 670 - 440IB Nantes
Tél. 40-71-61-X

sur avenue, lace métro. 80 m2 +
40 m2 ss-sol. 147-47-68. sf lundi.

UrgeaL Part, vend Pas-de-Pte.
Droit au bail, très beau magas.
de 60 ml avec 1* ét de 6$ mî
tt cor 11 (appert, ou commerc.)

+ sous-sol 55 m! + 2 ch. de
bonne. Très bien Situé. 9* arr„
quartier Trin Ite-Chaussée-c

-An-
tin. poss. Is comm. sauf café-

restaurant. TéL 874-14-18.

terrains

THORIGNY 07)
Terrain é bâtir entièrement clos

superficie 1.220 m2. façade 22 m.
Prix : 240.000 F.

TMéphoM ; BB7-494B.

2 ko CRÉCY-MUE
terr. d bâtir 3.0t» m2, hem.

façaae iQO )e ml Tél. X9-Ô0-26

CR0I5SY'
5ühse,ne

— 500 m Centre
TERRAIN 1.000 M2 Me vlabll.

è la rue 370jÔ0 F T.T.t
AGENCE de la TERRASSE
LE VESINET - 97645-90

PROPRIETE UNIQUE
150 km PARIS-SUD (Loiret)

RE5ID. PPALE : Séj. msL 60
culs-, S ch. av. ub; toi1u s. t».
w.-c., gar.. ss-rsoi, enaff., piscine
Chauffée. Mais. GARDIEN, nbx
communs, parc av. essences
rares, rocallles, 2 étangs, le tout

sur 12 ha. PX. 2.0DOJOO F.
Crédit poss. THYRAULT. 89170

MONTAI NY1 LUE
SS km PARIS. Vend propriété
9 P„ vue Imprenable, terrain.
Prix : 900.000 F. - 95MWJ0,
A GEMENOS (prés Marseille],
ancien moulin- transformé ei
en partie restauré dans site ver-

doyairt très recherché, surface
habitable 900 mZ en trois plans,

terrain attenant 2.000 mZ.
conviendrait A maison de repas
au de vacances au bétel-restaur.
prbt demandé 1.008.000 F. ef

faire exceptionnelle.
Tél. (16-91) 33-66-92 ap. 15 h.

St-Farseeu. Tél. (86) 74-08-12.

CPJH. IMMOBILIER
propose

VALLEE DE CHEVREUSE

Proximité écoles, cenire celai.
R.E.R., tennis, piscine, soit.

MAISON 7 P., stvie Mansart,
139 m2. Rez-chauss. : sd hall,

entrée, cab. tall-, s. 8 manger,
sél. avec cheminée, bureau
cuis, équipée. A l'étage -. \ ch.
avec terrasse et «Hé de bains,
3 chbres. i- s. de bains, range-
ment. Double garage, cellier,
et environ ISO mZ de tsrdln

privatif. 540.000 F.

R. BERNARD

TEL 012-12-12

CHANTILLY
gare, écoles, tous comm.. sup-
pose. pierre, hall, gd sélour,
cheminée, 6 chambres, bureau,
culs., bns. w.-c., ss-sol. chft.
cenL, gar 2 volL. s/1.000 m2

lerr. des agréments.
Prix 425.000 av. 85.000 corrtpt.

rts 25, rue Nationale
«LD BEAUMONT - 470-20-94

BELLE PROPRIETE
sortie ALLAINE (autoroute

d’Orltans) Selon 80 mZ, s. a m..
bureau, petit salon. 6 chbres,
2 salle de bns, maison gardien.
sur parc magnifique i ha 1/2.

Prix S débattre.
T«. (4) 453-19*33

REGION RAMBOUILLET
Ppté luxueuse, Slle résldonllal.
caimo avec parc, 1.4O0 mî
piscine, pool hause. Maison de
Maître. Itvlng 70 mî. 5 diDres.
3 sanitaires. Maison de gardien
+ 3 bores, grange, prix justifié

1.300.000 F. Voir Aqenca
LE BUIS50NNET GAZERAN

Tél. 483-19-70

Cause départ particulier vend
12 km. Sud-Ouest TOULOUSE

très belle villa de caractère
tt cft, F7, chfF. maiout. consi r,

72. gar. 3 voitures, dépend., ter-
rain 5-500 m2 boisé, clôtura sur

coteaux avec vue.
820.000 F

Tél. (16-61) 86-48-tf

AMTOISE. - VILLA récente.
quartier résidentiel.

U5 m2 habitables- Tout confort.
Terrain 1J00 ml

Prés AMBOISE - Villa récente
Grand standing - Cadre boise.
140 mZ habitables + sous-sol
+ combles. Terrain 8.000 m2_
Agence BEAULIEU, 9, rue de la
Paix. 37400 AMBOISE. Têt. (47)

57-14-89 ou 57-09-98.

LYS-CHANTILLY
(JC 83) très belle propriété

sur 5.300 mf de terrain,
comprenant entrée av. mezza-
nine. Séjour, cheminée, bureau,
6 chambres. 2 s. de bains, sous-

sol. Prix : 1 .260.000 F.
EMERY. M5-4 ) 457-15-10.

CJ>.H. IMMOBILIER
propose

VALLEE DE CHEVREUSE

Proximité écoles, centre ocei.
R.E.R., tennis. DiscIne. golf.

MAISON 6 P. r.-de-ch. : entrée,
sél- avec cheminée, s. 8 mang.,
culs, équipée. 1 chbre, l s. de
bains. A rétage : 3 chbres,
I s. de bain. Gar. et environ

550 m 9 de lardln privatif.
420.000 F.

R. BERNARD

TB. 012-12-12

ST-REMY-LES-CHEVREIKE
30 km Paris, ace. oar la N ib.
P. vends PROPRIETE 3 047 m2.
plantée leurres arbres, clôture
tacade ter forgé, pi SC., bassin
A poissons, accès rivière, avec
VILLA Style ILE-DE-FRANCE
sur 2 niveau* ;
R.-de-ch. : hall. .uis. équipée.
tr. gd séjour + chem., i chbre.
1 s. de bains, toit., w-c, buande-
rie, garage 2 voitures ;

K' étage : 5 chbres. cabinet
toilette, douche, w-c.

PRIX : 1 300 000 F
Tél. : pour R^V. au 7KL36-13
entra n h. et 12 et 17 h. al 20 h.

Part vend La Garde-FrelneL
18 km, 5l-Trope2. maison 18
terr. 6.000 mz, 7 ch., 2 bains.
garatjre^ voit, dépendanc., plsc.
chaj Tél. Paris 5M -17-51.

VALLEE DU MORIN
55 km Paris - Calme, sur

hauteurs, gronde maison pierre,
gras œuvre refait, B gdes pces,
cuis, terrasse, wc, bains, dé-
pend.. s/4.000 m2 terr. 425.000 F
âfM ,4

- n» bu Pot-d1 Etain,
MEAUX . 434-01 -6b

ou Parts : 887-43-40.

0R6EYAL
BELLE
FERME

partla aménagée, caractère,
cheminée, bains, chauff.poutres.

690.000 F. Tél.' ce loiir et
samedi au : 975-71-27.

ve"s
Îm

les
CHAUMIERE

Sur 7.000 ml terrain baisé, prax.
gara. 1.900.000 F - 953-22-27.

villas

ANET (pris) T» ta W
maison rustique rénmM JJjï .

— .

confort, dépend. 850 N*
et fleurs. Px 330.000 F. Ft- -

Tél. ; 37-6H826,

5ARTHE" - Scaaœt-sar-MWl
part vd grande maison 6*^3,
pagne, excel. état JJ.
Terrain 1.000 ml Ebc BM®

T. 058-24-51.

A vendra 90 km •

(50 km Toulouse),
campagne 9 • P. +
agrandir, tl contt. ^
6JJ00 m2. vue
Charles de Bon. 32BB

(6i) Sun-S-

EXCEPTIONNEL, 400.000 F
35 km TOULOUSE Ouest

villa caractère, i ha parc naurt
Tél. 163) 02-56-76

VERSAILLES, PARLY II

culs- sél., s. a m„ 5 ch,, 2 bns,
500 m2 clos murs.

EXCEPTIONNEL- 595.000 F.
461-70-4Î matin ou après 19 h.

SEVRES, prés bols, maison 1974
exceptionnelle. Px 1.400.000 F.

Tél. Pptaire 626-04-94

pavillons

AUNIS-SAIWHGE

BORDELAIS
REGION LANÇON : moulin A
eau restaure. 3 Mets, 4 en., bs,
se)., appt gardien, terrasse
2,60 ha. part ck». 600.000 F +

libre Bi a. 1.226 F mois.viager

REG. LA ROCHELLE : mais,
camp, pl.-pled. Impecc„ 3 ch .
«Al. (50 »l| nrelln MUlu9é). (50 -«I rusllq. 2J00 •> parc
dos, gar. bateau. - 650JI00 F.

REG. SAINTES : Logis Chant),
f-d* T-, 2 niveaux, bon état,
2.000 Sdln clos 8 rénover :

200JN» F.

ROYAN : Château ; 12 eh..
12 bs, salons, gde culs., dép
3 ho. Parc dos. arbres »uci.

t.600.000 F.
PROMOTEL domaine du Seitierv

LA CLISSE, 17600 SAUJON?TEL : (461 93-284)8 - 93-28-01

FONTENAY-SS-BOIS. 5 m. RER
Part, vend pav. 2 nlv. 6 Pces
cuis^ 2 w.c, s. d. b., ch. cent,
gaz, coin feu. ISO mz hab.
cave. Part. élat. Gar. Jardin
350 m2. Px 530-000. vis. sur pi-

sam., dim^ lun. IBS bis, av. de
la République. Tél. 875-58-24.

Vd beau bâtiment

XV* siècle, « m X 7

étage. A démonter jwir e*
gde chaumière. Pont4*E«!

Px : 70-000 F. „
Ecr. n« 8.975 le

5, r. des italiens, P3Z.

Achèterais maison 4 a

entre Loire et Aube, TL

200 km de Paris avec IF* 1

1.200 a 4jno mi
Ecr. ft° 6.006 rie _
5 , r. des Italiens,

P. i P.. beL mais. ras. E*

PouL, chem., 6 Pc»-

SS amén. Jard. Gar. VW l>3

12 km Saumur. Tél. 3

CHAUMIÈRE
(EURE-ET-LOIR) OC- -
Tr. bon état tt cft 1

petit bols, rivltee,
J*

(54) 83-62-75 H.B- (5C OW^l
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ORLY. - A vendre pav. 4 P. sur
MO m. ter. 4 P. culs. 210.000 F.
chauffage central. Poss. gar
Sous-sd - tél.

yiHOFLAV . vend séjour +
S chambres, sous-sol, jardin,
Prix : 780.000 F. 953-77-77.

5 km CERGY-PONTOISE. Calme
Pav. plaln-pled, 145 m2 hùbH.
Sé). 67 m2, 5 chbres tt cft, gar.
3 voltur^ ss-sol total. 2.000 mZ
jardin. 550.000 F. Tél. 788A9-00.

Villeneuve-la- Roi. Pav. â vend,
sur ss-sol av. chauf. cenL * P.
tl contt. Garage. 375 m2 terr.
Px 290.000 P consL meulière.

Tél. -. 486-66-39-

; maisons
Individuelles

Parti vd ds VILLAGE PRO-
VENÇAL maison .160 m2 possi-
ble commerce 1MMK0 F. A

débattre. T. (901 72-0041.

.
LA RENTE VIAGERE

vend vite et bien
G. BOUE N.D.I.

9, rue Lagrange 75005 - 638-71-47.

Près DIEPPE VUE

MANOIR XVHP* J*
3 rteepti, 10 ch,, ch^M-
rie, 8 boxes, rnafa. ffH£> ..

A l'anglaise 4 ha. P* SgU ha hnH. PflX 9

FERMETÉ
poutres, Chennn#*.
combles. .4 P~
am4

*ttui

AUS bsaumont *

POITOU, «î
seul fenantiWg»
chemin carresMb** ^ ±-

:

vue. viabilité 3M
coupe, èSèa 30^^!^ ^
arbres y
nulserte. Il6e*j

1^r
«urjm

100 m. par
vmide, inaMSVœËg
chasse. Lttre.

“rr

i V.

r
L Marieloaise^!
r7|
^Champs -tlysees '

PARIS
S
fil

.défi es
s;
as mode

§! collection
I

ü;
PRINTEMPS- ETE *|

iîj demain samedi
partir de 14HJI
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NOIRE EN BRETAGNE

Parlement européen sur la pollution des mers
Quant & l’aide financière de la Communauté fenviron

2 750 000 Fl. M- Cointa t, tout ën appréciant ce geste, a qualifié
cette somme de - dérisoire - Il faut ajouter encore X mil-
lion et verser l'argent directement en Bretagne, passer
par les services parisiens. U faut décentraliser les secours pour
qu'ils solnt rapides et efficaces ». a-t-U dit.

A Genève, la conférence de i’ONU sur le droit de la mer,
réunie jusqu’au 19 mai, traitera de la pollution maritime, en
particulier du cas de 1* - Amoco-Cadlz Al de Lacharrfôrt».
délégué de la France, a annoncé son Intention d’évoquer «les

leçons - que J'on devait «tirer du désastre» et de faire des
propositions. M. Wltek (Pologne) a indiqué que son gouverne-
ment* comprenait pleinement» les mesures prises par la France
pour « éviter d'autres pollutions tragiques » et U a promis la
pleine coopération de son gouvernement Les délégués du
Canada, des Etats-Unis et du Kenya ont souligné l'Importance
de la question. de. la pollution -et annoncé qu’ils participeraient
activement & la discussion. • ••

En Bretagne, c’est la consternation > les nappes de mazout
poussées par les vents sont venues toucher le rivage et souiller
de vastes zones qui étalent nettoyée».

Les Libériens s'expliquent
c Raie Liberia ». La plus

grande flotte de commerce n'est
plus celle de la Grande-Bretagne
mais celle du Libéria ; petit pays— 1600 000 habitants, 'une super-
ficie comparable A celle de deux
grands départements français —
mais gigantesque « armateur » :

2700 bateaux dont 90 % de pé-
trolière. un tonnage total brut de
80 mlQlons de tonnes. La raison

de ce sucrés : la pratiqué systé-
matique du pavillon de complai-
sance {convenience en anglais,
c'est-à-dire convenance ou com-
modité). . .

h’Amoco-Cadiz, comme son
prédécesseur de sinistre mémoire,
le Torrey-Canycm, battait pavil-
lon libérien. L’ambassadeur du
Libéria en France. Mnw Tolbert,
le commissaire libérien des affal-

A Genève, la conférence sur le droit de la me
a adopté un plan de travail

Le dossier de la marée noire en Bretagne va être étudié

De. notre correspondante

parmi les délégués. M. Alfonso
Arias Scbxelber (Pérou) avait
encore, an cours de la séance du

Genève. — Après plus de deux
semaines d’interminables débats,
le plus souvent polémiques, por-
tant essentiellement sur des points
de procédure. la septième session
de la conférence des Nations unies
sur le droit de là mer. ouverte le

28 mars, a enfin adopté un plan
de travail La principale contro-
verse avait porte sur la confirma-
tion de M_ Shirley Amerasinghe
(Sri-Lanka) au poste de prési-
dent, refusée par le groupe latino-
américain tte Monde du 8 avril).
Les pouvoir» dont devrait disposer
le président avalent aussi provo-

de sérieuses
.
divergences

Pour loger

les hommes du pétrole

H0m FLOTTANT

AU GRAM) LARGE

D'EKOFKK

Stockholm ' (Bouter). 4- Cn
luxueux hOtel nu pilotis (eent
dreiumbres, coût : 580 millions
de francs) est en construction
«su» In mer du Nord. * nü-
chemln entre les eûtes anglaises
et norvégiennes. ~e trois étoiles

sera. le lien de repos des hommes
et des femmes qui travaillent

nu les plates-formes pétrolières
off-shore dXkotbk. l'hfitcl nom
aussi tm cinéma, an une
clinique, tm laboratoire et ose
petite chapelle. On y accédera
par hâUcoptère.

Pins de mille personnes vivent
actuellement à Eksflik, qn!
s'étend sur trelse kilomètres
carrés avec ses plates-formes de
Airage on de logement reliées

par des passerelles à vingt mè-
tres an-dessns de la mer. C’est
IA qu'avait en liera en avril 19TJ
raccident de la plate-forme
Bravo : on geyser de pétrole et

de gar avait Jailli pendant plu-
sieurs Jours avant d’étre maî-
trisé par l’Américain Bed Adair
et ses hommes.
Quand l 'bétel sera ouvert, des

femmes seront admises à Bfco-
XXtfc. Secrétaires, infirmières et
employées d’intendance pour-
ront travailler une semaine et
m reposer rentre semaine Les
autorités norvégiennes ont beau-
coup insisté pour que des fem-
mes soient employées A Bkoftsk,
comme eues le sont déjà par ia

compagnie nationale norvé-
gienne Statoii— h»"» le cadre
de la politique gouvernementale
en faveur de l'égalité des sexes.

0^
H0Q®
cfest pas cher

12 avril, taxe cette présidence
d’illégale, et réclamé, des préci-
sions sur le coût qu'entraînerait
pour là conférence le maintien de
M. ‘ Ameràslnghe à son poste,
puisque le gouvernement du Sri-
Lanlra l'avait autorisé -à. -faire
valoir ses .doits à la retralte, et
par conséquent n’assumait pins
ses frais.

C’est pourtant par une propo-
sition péruvienne — générale-
ment considérée comme construc-
tive — qu’a été marquée la
journée du 13 avril : M. Schrei-
ber a proposé de créer • un or-
gane permanent sur' le drot tde
la mer sous forme d’une com-
mission internationale chargée
d* s étudier, les problèmes Qui
pouromt découler, tant

. de Pap-
plicaüon des dispositions de la
convention .sur te droit de te
mer que de ssituations imprévues.
Le projet de convention en est
encore au stade de l’élabora-
tion sur la base d*u ntexte de
négociation officieux.

Le problème de la poIKrfion

La conférence a aussi approuvé
la création * immédiate s de deux

- groupes de négociations.' l*tm sur
l’exploration du fond des mers,
et l’autre sur l’abcès de certains
Etats aux zones de pèche de la

zone économique de deux cents
milles des paya côtiers. D’antres
groupes devront être mis sur pied
afin de rechercher un accord sur
les points qui demeurent litigieux,

à savoir : exploitation des mine-
rais du fond des mers, arrange-
ments financiers, organe de Tau»
torifié Internationale .

(envisagée)
sur le fond des mers, accès de
certains pays aux ressources bio-

logiques de la aone économique
des deux cents milles, règlement
des différends découlant des
droits des Etats côtiers dans cette
zone, délimitation' du. plateau
continental et des transferts ma-
ritimes.
Le grave problème de la pol-

lution des mers ne sera pas passé
sous sflen.ee. La conférence étu-
diera. en effet, la catastrophe
pétrolière • de - YAmoco - Cadix.
M. Guy de Lacharrière, chef de
la délégation française, a fait
savoir qull entendait faire à cet
égard des propositions concrètes.
Au sein de la troisième commis-
sion (chargée des questions de
recherches maritimes et de trans-
fert des techniques), il a été
soutenu par les délégués du Car-
nada. des Etats-Unis et du Kenya
qui comptent donner aux discus-
sions sur la pollution des. mers
l’Importance 'qu’elle mérite, et
par celui de la Pologne qui ’ a
soulignt la nécessité de prendre
des. mesures pouvant éviter d'au-
tres pollutions tragiques. L a
dsé que son gouvernement
disposé à coopérer en ce sens
avec la France et d’autres pays.
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res maritimes, M. Gerald Coopor.
le porte-parole des armateurs li-

bériens, m. Jereny Smith; ont
voulu s'expliquer le 13 avril de-
vant les Journalistes.

Une c note verbale » de regret
a été adressée au ministre fran-
çais des affaires étrangères dès le

lendemain de l’affaire ; les auto-
rités libériennes ont actuellement
des conversations avec les auto-
rités françaises et rassemblent
notamment des éléments d'infor-
mation pour l’enquête quUs ont
ouverte

Les Libériens veulent tnuteter
sur l’Importance qu'ils attachent'
aux questions . de sécurité.
Xi’Amoco~Cadi2

i
selon eux. comme

tons les pétroliers battant pavil-
lon de leur pays, était un bateau
récent. vérifié régulièrement,
conduit par un capitaine italien

et un équipage formé par une
compagnie américaine ayant les
qualifications correspondant aux
normes internationales. En 1977,
le Libéria a rayé de ses registres
maritimes deux cents navires qui
ne respectaient pas les régies de
sécurité quH leur impose.

Autre Indication : la compa-
gnie Amoco était pleinement as-
surée auprès d’une grande société
Internationale et avait même
oondu auprès d’une autre une
assurance complémentaire facul-
tative.

• La fédération générale
CfJD.T. dès transports et

.
de

l’équipement, après la catastrophe
de YAmoco-Cadiz, Indique qu’elle

vient de déposer une plainte
contre X— avec constitution de
partie civile.-

.

fDeasfn 0e CBZNSZJ

Chargé des déchets

de I^Amoco-Cadiz» ..

UN CARGO DANOIS COULE»»

Un cargo danois de 1400
tonnes chargé de *able et de
déchets de pétrole provenant
des plages françaises polluées
par rAmoco-Cadiz a coulé, le

14 avril au matin, devant les

eûtes de ComouaSHe.
Les treize membres d’équi-

page du Henriette Bravo ont

été recueillis à bord d’un na-
vire de guerre français. Le
cargo se dirigeait vers le port
de Penzance. à la pointe de
la Cornouaille, quand, pre-
nant de la gite à la suite d’un
glissement de sa cargaison, ü
commença à embarquer de
Peau. LÊF-PO

notre prêt à porter commence

Pour vous assurer toute la sécurité possible, pour vous et votre

famMe, te Fort Taunus disposetfw équipement.de sécurité rare (tins une

voiture de sa catégorie : regarde: dorcle tableau cWessoûs. -

Une famiSale doit être sors

© Feux diaiôtants etde détresse(5)Becquet A favant : stabSté

f
forcée.®VolesW et ÀR tes plus larges de sa catégorie.

Freins à douUecxcut, assistés par serve, à dsque à Tarant

Voyant lumineux de contrôle des frehs. QEssutegtics è’2 vtesses et

megtoéJectixnie^Pàrebrise en verrefeuleté^gUMitede passagers

renforcé avec zones déformables à Tavant et i ranièratycotonne da

-drecfcn A absorption.tfAnegie.@Vblantde sécurité. (fi)Tabtesurie bord

antid»Œ«antirefl^@K£jnturestesémrM^
startSdes portesAR pourles enfants,

stab&âtricesè favantet àT?nïÈre@ClHi^agç/ventSation h2 vâesses,

pures.Sa surface vitrée. Sa ceinture de caisse dégante. L’agressionde

raceai se dégage de la FortTaunus tfest pasune fltoàoo.

UnefamDale doit être confbrtabto

U Fbrt Taunus offre chqpbces spacieuses. SesdAges sont
enveloppants, moefleux. Le tableau de bord, dair et complet est d’une

ftdion luxueuse.

Danssoncrfîre(481àn3),lesl»®gesteuittààraÊe.La5nspens(«

(& flenUBé proffessiveè raxiière) assure tne condute soupte et préüse

quelle que soft la charge. Et peur la tenue de route vous pouvez avoir

confiance : empattement optimal, voies avant et arrière extra-larges QA22 nfl.

Toutensience.

U existe5 modèlesdeFortTwmus;Spéciale,L.&.S etGhti.

En 3 versions possHes : coupâ2 porter berfne4 portes, break 5 portes.

Uùs pouvez choisir entre3 motewsâ4 Qitedresàadxê3 cames en tête ;

7 CV,9 CVethCV ou un 13 CVà 6 (yfimkes en Vt

Q comme toutes les Font efe est garantfe1an (pièces etmahtfoeuvré
kfamÊtrage BâmH üne sécurité de p&s.

d^ivrage de la luorte arrière.<9)Phares de recuL@Feux arrières

envetoppants.

Une timgrie pourtirabelti - •

.
la Fort Taif)icèst[4)ebeifewâuÆ.RfigArtteses S^es tendues, très

modëe présenté : Fort Tairuis 1300 GL4 portes

28070 F
Tbibiib 1300pédale2 portes : 23 810

F

Taunus 1300 L4 partes :26710F
Taunus 1600GL4 portes : 28910 F

Taunus 1600 GHA4 portes :34210F

Trie dés en mari eonseàé au 201277 (bars tels rfinanabiaMaBoiiï.

Demandez rte un essai à fui des 610 coocessnnnafces agents etponts

de vente Fbrden France.

Légendaire robustesse et sécurité.
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CONJONCTURE

LES COMPTES DE LA NATION 1977 ET 1978

Des prévisions aux réalisations

3977 1978

Prévisions Prévisions
Initiales Résultata (sept. 3977)

(sept. 1B76) en %

• RESSOURCES DE LA NATION : en %
Produit Intérieur tarât marchand .. 4,8 ZP 44
Importations de biens et services ... 7,1 1 74

• EMPLOI DE CES RESSOURCES :

Consommation Tin ale des ménages .. 44 24 4
investissements (F. B. C. F.) 2,5 — 0.6 24

dont :

1) Sociétés et entrepr. individuelles. 34 — 0,9 3.7

2) Ménages 0,6 — 1,9 0.7

3) Administrations 2,7 e 3,7

Exportations de biens et services 94 64 84
Variations de stoc les (en millions

de francs) -J- 20 000 + 194S3 + 22 000™
Les résultats de 1977 font apparaître de fortes différences avec

les prévisions initiales, faites en septembre 1976. L’écart est net
sur presque tous les postes : les importations, notamment, ont pres-
que stagné, alors qu’a avait été prévu une augmentation de 7

J

%
en volume. Cette ehibernation* de la France Vannée dernière n’a

pas stimulé — c’est le moins qu’on puisse dire — la reprise de
Vactivité mondiale, objectif que fêtaient pourtant fixés tous les

pays industrialisés pour diminuer le nombre des chômeurs Mis à
part les Etats-Unis, chaque nation a au contraire donné la prio-

rité à la lutte contre l'inflation et aux équilibres extérieurs.

La politique menée par M. Barre a eu pour résultat de rééqui-

librer — ou presque — la balance commerciale de la France a la

fin de Tannée dernière. Mais elle a été payée par un fort accrois-
sement du Chômage (+ 100000 demandes d’emploi en un an). Les
résultats de cette politique étaient déjà clairement apparus dans
les Chiffres lorsque le gouvernement avait rectifié, en sepembre
1977, ses prévisions de septembre 1976. A cette époque, les pouvoirs
publics avaient déjà ramené de 4JS % à 3 % la croissance du
produit national en 1977, et de 7J. % à IJ. % l’augmentation des
importations. En regard, le progrès de la consommation des
ménages était revenu de 4J % à 3 %. et celui des exportations
de 9

J

% à 6fi %. Les chiffres définitifs qui viennent d’être publiés
par l’INSEE n’apportent donc guère de changement par rapport à
ceux — rectifiés — (TU y a sept mois.

La hausse des prix qui avait été prévue en septembre 1976
(+ 6J> % de décembre 1976 à décembre 1977) avait été rectifiée

eUe aussi en septembre 1977 f+ SJ %). insuffisamment d'auteurs
puisque, finalement, le glissement a été de 9 % d’un bout de
l’année à l’autre. En moyenne annuelle — c’est-à-dire en compa-
rant rensemble des armées 1976 et 1977, — 2a hausse initialement
prévue (+ 8 %) avait été relevée à 9J % en septembre 1977 ; elle
a finalement été de + 9

A

%.

LES RÉSERVES DE CHANGE DE LA FRANCE

ONT AUGMENTÉ DE 923 MUIONS DE FRANCS Bi MARS

A la fin de mars, les avoirs
officiels de change de la France
s’élevaient à 10626 milliards de
francs, marquant une augmen-
tation de 923 millions de francs
par rapport à la fin de février.
Les avoirs en or, qui s'élèvent à
78881 millions de Crânes
n’avalent pas varié.

Les avoirs en devises, 22173
millions de francs, avaient aug-
menté de 1 125 millions de francs
dn fait, d’une part, des opérations
effectuées sur le marché par le
Fonds de stabilisation des chan-

ges et, d’autre part, du rembour-
sement par l’Italie dn concours
financier à moyen terme qui lui

avait été consenti dans le cadre
d’un accord communautaire le

17 décembre 1974.

Les avoirs de la France auprès
du F-MJ, qui s'élevaient à
5227 millions de francs, avalent
diminué de 202 miiHmm de francs
en mars, par suite dn rembour-
sement peu: différents pays de
tirages en francs précédemment
efectués dans le cadre des mé-
canismes habituels du Fonds.

SOCIAL

IlCfNû^
et défenseur
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:£S immigres

LA CRISE PANS LA RÉPARATION NAVALE

A Marseille, le groupe Terrin pourrait licencier

de quatre cents à cinq cents personnes

Marseille. — Sept mois après
la mise en place d'on plan de
redressement économique et

financier qui s'était notam-
ment traduit par le licencie-

ment de cent cinquante
salariés et le départ en pré-
retraite de deux cent dix

autres, le groupe Terrin, à
Marseille, serait à nouveau
contraint, par la persistance
de la crise qui affecte la

réparation navale, de procé-
der & d’importantes réduc-
tions d’effectifs.

Les mesures qui ont été étu-
diées par les responsables du
groupe consisteraient essentielle-

ment en des mises à la prére-
traite et des reclassements inter-
entreprises. mais devraient se
concrétiser aussi par d’impor-
tants licenciements. L’ensemble
de ces réductions ou réajuste-
ments toucherait au total de qua-
tre cents à cinq cents personnes,
ce qui ramènerait les effectua du
groupe & environ trois mille cinq
cents salariés.

Le dossier a été examiné le

Jeudi 13 avril lors d’une réunion
technique qui a eu lieu au Comité
interministériel pour l’aménage-
ment des structures Industrielles
(CIASI) à Paris, mais la décision
demeure subordonnée à une im-
portante aide de l'Etat

En dépit des efforts de restruc-
turation de ses activités et de la

« saignée » opérée l'été dernier
pour remédier au sous-emploi,
malgré aussi une prospection
commanda leaccrue, le groupe Ter-
rin n’a donc pas été en mesure
de se refaire une santé financière.

Le Plan de redressement homolo-
gué par le tribunal de commerce
de Marseille le 12 septembre 1977
prévoyait notamment un retour &
un équilibre d'exploitation dans
un délai d’un an. mais les pertes
enregistrées ces derniers mois se

De notre correspondant

régional

sont révélées nettement supérieu-
res à celles qui étaient prévues.
Leur principale cause, selon la

direction du groupe, est que l’en-
treprise mère de la division répa-
ration navale, la Société proven-
çale des ateliers Terrin CSPATJ,
se trouve, faute de débouchés
suffisants, en sur-effectifs. La
solution : alléger et restructurer
l’appareil de production de façon
à limiter le plus possible les
conséquences sociales d'une réduc-
tion Importante d’effectifs. La
direction envisagerait de mettre
en préretraite tous les salariés
ayant atteint l’âge de cinquante-
cinq ans — au lieu de cinquante-
six ans et huit mois, comme le
prévoit la loi, — soit trois cent
vingt-cinq personnes. Les diri-
geants du groupe espèrent pou-
voir aussi procéder À des
reclassements dans les secteurs
d’activité en expansion on
les entreprises moins touchées par
la crise.

Une participation importante

de rÉfat

Ce plan ne pourrait être appli-
qué. sans une particpatlan très
impartante de l'Etat et une
dérogation exceptionnelle concer-

nant l'âge mfninrnTn des salariés
mte en préretraite. Four faire

face au coût des mesures déci-
dées l'an dernier, le groupe avait

dû en effet emprunter auprès des
banques une somme de 15 mil-
lions de francs — en grande
partie remboursée par la vente
de certains éléments d'actif

C terrains, locaux du siège social
barges). Cette opération ne peut
pas être renouvelée, d'autant que
la note s’élèverait cette fols &
près de 30 millions de francs.
a La situation financière du
groupe, affirme le directeur gé-
néral, M. Jean Bojln. ne peut
être assainie durablement sans
l’application de ces mesures ».

Le « retour à la viabilité s du
groupe est également la condition
posée par les Chantiers navals de
La dotât, qui bénéficient depuis
le 28 octobre 1977 d’une option
pour prendre, dans un délai d'un
an, une participation majoritaire
dans le groupe Terrin. Le direc-

teur des C.N.C.. le baron Jean
d’Huart, se défend toutefois
d’avoir dicté quelque mesure que
ce soit aux dirigeants de Terrin.
« Nous n'avons pour le moment
qu’un rôle d'assistance tech-
nique, précise-t-il et nous nous
interdisons absolument toute
ingérence dans la gestion de Vaf-
faire. Le jour ou nous serons
éventuellement majoritaire, nous
assumerons nos responsabilités.»

GUY PORTE.

• La Société <Vexploitation des
anciens établissements Teissier
(SEET) à Mâcon, a été mise en
liquidation de biens. La SEET
assurait la gestion de l'entreprise
depuis le dépôt de bilan à l'au-
tomne 1977 de la Société Teissier.
La firme, qui employait cent cin-
quante salariés, en très grande
majorité des femmes, fabriquait
des chemises à façon. Elle a fermé
ses portes ce vendredi 14 avriL
Le personnel a été licencié.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
cours ou mm UN MOIS DEUX MOIS SIX MOIS

+ Bas 4- Haut Heu. + ou Dêo. — Rsp. + 00 Mo. — Rep. + ou 06p. —

S 8-0. ... 4,5690 44750 + 30 + 50 + 70 + 95 + 145 + 175
S ean. ... 3.9500 34630 — 37 — 2 — 31 — 9 — 125 — 85
Ven (100). 2,0740 2.0830 + 130 + 135 + 230 + 260 + 570 + 600

D. M. .... 24490 24560 + 80 4- 300 + 180 + 205 + 560 + 605
Florin ... 24040 24130 + 45 + 65 + 115 + 135 + 360 + 385
F. B. OM). 14.4230 14,4650 + 290 + 420 + 690 + 850 +3720 +1980
F- 8 2.4250 2.4390 + 1« + 175 + 320 + 350 + 948 +1080
L. fl 880} . 54362 5.3530 — 230 — 162 — 420 — 316 —1700 —1100
B 8,4920 84160 + 48 + 95 + 90 + 200 + 270 + 560

TAUX DES EURO-MONNAIES
D. ML 31/8 35/8 31/8 : 3 5/8 3 3A6 3 9A6
S B.-U 6 5/8 7 1/8 7 7 5A6 7 1/8 7 7A6
Florin ... 4 5/8 5 3/8 4 5/8 5 3/8 4 5/8 5 3/8
F. B. (109). 4 3/4 5 4 7/8 5 3/8 51/8 5 5/8
F. S. 1/8 5/8 1/8 5/8 1/8 5/8
L. (1 006) . 7 1/2 10 1/2 U 1/2 123/4 12 13
8 5 5/8 61/4 6 3/4 71/2 71/8 7 7/8
Fc. franc.. 7 7/8 8 3/8 8 8 5/8 81/4 8 7/8

3 3/36
7 9A6
413/36
S S/8
7/16

32 S/8
8 3/16
8 7/8

3 9/16
7 15/16
5 1/16
63/8
13A6

133/8
8 13/16
9 3/8

Noua donnons cl-dranu Ira cours pratiquas sur la marché interbancaire
des dovises tels qu'lia étalent indiqués en fin de matinée par une grande
banque de la place.

A Dunkerque

PLUS D'UN IMS DES SAU®

SOUHAITENT

REPRENDRE LE 1RAVAA

Après le vote à bulletins secret*
organisé séparément par Fo a
par les non-syndiqués de la rénZ
ration navale â Dun&erune, fe
mercredi 12 et Jeudi 13 avS
fie Monde du 14 avril) b
C.G.T. a dénoncé ce vendredi a
qu’elle considère comme s
manoeuvre destinée à briser iw
tion de ceux qui luttent pour Ns

-

tèrêt de tous ». La C.G.T. i®™*.
che notamment aux cadres &
agents de maîtrise d’avoir par-
ticVpé an scrutin alors qu'as q.
sont pas concernés par le em-
blème des s heures de creux», a
l’origine de la grève entamée h
S mais.

Cette consultation, réalisée sut:
contrôle d'huissier. s’adressait anr
1290 salariés des quatre prin-
cipales entreprises (sur îsn
salariés environ concernés par le

conflit) ; 558 d'entre eux ontpaj-
ticlpé au vote. Sur 544 sof&am
exprimés. 490 s’étalent prononcés
pour la reprise du travail

• La Fédération des ports et

docks C.G.T. appelle les dix-cent
mille dockers de tous les ports
de France â cesser le travail

pour vingt-quatre heures samedi
15 avril et à supprimer les tra-
vaux exceptionnels le 18 avriL

Les dockers veulent s'opposer
aux Intentions de là Fédération
patronale qui. disent r Us, vent
« revenir sur les conventions col-

lectives et accords signés part
par part».

• Licenciement dhm délégué

CJFD.T. de General Maton. -
L'inspection du travail a répondu
favorablement à la -demande de
licenciement présentée par la di-

rection de l’usine Gênerai Motors
de Strasbourg à l'encontre (fui]

délégué C.F.D.T. du ïimounrt
EUe a. en revanche, rejeté qmtre

autres demandes de licendnnait

touchant des élus du comité for
treprise et des délégués syndi-

caux. La direction avait exigé ces

sanctions après l'occupation de la
'

centrale thermique de l’usb» de

Strasbourg lie Monde des 9 et

21 mars).

• A la les saisira

sont augmentés de 125 % i

compter du 1" avril, conférai
ment & l'accord signé en sep-

tembre 1977, toujours en vignot

t!
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VENEZ BIEN BOIRE ET BIEN MANGER
Dégustez, choisissez et emportez les meilleurs produits de nos provinces

mCULTURE

meae:»

Aimez-vousencore découvrirun petitplat

inconnu venu du fond de nos provinces?
Une tourte de pibailes, des filets de sole
au cidre, un agneau tard aux rognons,
par exemple. Eprouvez-vous toujours du
plaisir à trouver vous-même le bon petit

vin que vos amis ne connaissent pas?
Vous reste-t-il un amour secret, une pas-
.sion cachée pour ce terroir français si

riche d'histoire et de tradition ?

Economisez 8780 km

Vous avez l'occasion de rencontrer ces
merveilles,de retrouver vosorigines sans
vous épuiser sur les routes. En temps
normal, il vousfaudraitparcourir8780km,
et sans doute beaucoup plus. En avril, à
Paris, vous pouvez tout faire sur plaoe.
Pour la première fois dans l’histoire de la

gastronomie, plus de 20 grands chefs
de province viennent à vous. Dans huit

restaurants gastronomiques, ils vous pro-
posent la grande cuisine de leur région.

Mieux encore, chaque jour, l’un d’entre-

eux prépare et commente sa recette pré-
férée en publia Devant vous. Afin que la

fête continue chez vous.

Aux enchères

Monstrueuse vente aux enchères, le

Iuncfi 24 avril, jour de la clôture. Tout
seraâvendre,desassiettesaux casse-
roles, en passant par les verres». Et
même les pianos des restaurants!

des produits d'origine. Les producteurs
et négociants qui participent à cette
grandefêtevous offrentle meilleur tfeux-
mêmes. Ils vous font goûter, ils vous lais-

sent comparer, ilsvous aidentàbien choi-
sir. Et vous pouvez acheter sur place et
emporter tout de suite. Sans effort, puis-

que votre voiture peut stationner devant
le point d'enlèvement de vos colis.

Devenez un connaisseur

Mais, pour “bien boire et bien manger”,
il faut s’y connaître. Et nul n’a la science
infuse. A la fête, vous pouvez également
suivre des cours gratuits de dégustations,
participer à des débats publics où inter-
viennent les plus grands spécialistes de
l'art des vins et de latabte, etmême dîner
en compagnie cfœnologues et d’experts
qui vous livreronttous leurs secrets.Vous
deviendrez un vrai connaisseur.

Retrouvez le vrai geste

La table, c’est aussi l’amour des belles
choses, des beaux meubles, de la verre-
rie fine, des nappes élégantes- Un gra-
veursur cristal, un orfèvre,des tisserands,
des décorateurs, au total plus de douze
artisans travaillent devant vos yeux et
refont les gestes séculaires, seuls capa-
bles de produire la beauté. Il y a même

un fabricant de flûtes de Pan, comme
pour nous rappeler qu’il n’y a pas de fête
sans musique.

Pour la Bretagne

Le mercredi 19 avril, la Bretagne est
à l’honneur. La recette des entrées
de la journée sera intégralement ver-

sée aux Bretons sinistrés. Venez nom-
breux : ils ont bien besoin de votre

soutien.

Faites la fête

Et de la musique, H y en a!Tous les midi,

la fanfare de Mademoiselle Hortense,
exclusivement composée -de femmes,
vous accompagne de place en place.

Chaque soir, plusieurs groupes folklori-

ques se succèdent sur le podium central
et vous invitent à entrer dans la danse.
Les confréries bachiques sont aussi du
rendez-vous et intronisent les nombreu-
ses personnalités attendues durant ces
dix jours de liesse. Parmi celles-ci, beau-
coup d’écrivains qui viennent dédicacer
leurs livres à la librairie de la Fête. Les
enfants n’ont pas été oubliés en cette
période de vacances scolaires. Des pué-
ricultrices et des animateurs les prennent
en charge dans le “jardin d'enfants”, plein
de jeux et çTactivités passionnantes.

On peut même partir en voyage sur un
poney!

.
Naissance d’une fête nationale

Mille autres bonnes surprisesvous atten-

dent Ainsi lesfemmes, avant d'allerdîher,

pourrontse faire coifferpar Claude Maxi-
me qui a spécialement déménagé ses
célèbres salons de Saint-Germain-des-
Prés etde l'avenue Kléber pour la circons-
tance. Ainsi pourrez-vous en famille

choisir vos prochaines vacances etjouer
avec Voyage Conseil. Et bien sûr, vous
trouverez sur place tous les services dont
vous avez besoin : poste, banque,- etc.

Du 15 au 24 avril, vous êtes conviés à la

naissance d’une nouvelle “fête nationale".

Ne manquez pas cet événement Plus
tard, vous direz : "J’y étais”.

Tous à bicyclette

Le samedi 22 avril, prenez le départ
du “Rallye cycliste du Petit vin blanc",
de la Porte de Pantin à Nogent (et

retour), ouvertà tous, licenciésou non
licenciés. Rendez-vous à 11 heures
devant ta Fête.

Ifa marché exfraonfinabe

Pour que le quotidien soit différent pour
que l'ordinaire devienne extraordinaire,

-il faut des produits rares, authentiques.

Fête du vin Français, de la Table et du Terroir
' ' Forte de Pantin - 15 au 24 avril - 21, av.JeafcJaurès - 75019 Paris

Tous les jours, de 10 h à 22 h - Parking de 3.500 ulaces.

Entrée : 10 F. Tarifs réduits : 5 F.
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IE LICENCIEMENT D'UN DÉLÉGUÉ SYNDICAL

Maçon, diacre et défenseur
des immigrés
De notre correspondant

ü vit llCKl htî r„
i Templemars, dans la banlieue Uüoise, vient d’être lia

Cnn iMiélégué CJ'M.T. du personnel. Une procédure est en c
S3iir:és

: iOUHilTTitr tribunal d’instance pour licenciement abusif,
sr DCr,r\rn^^

1 JRW» M. Bernard Lemettre est aussi diacre. le seul à
es dtfr.- - K*-<KtNDRE If Th... iu diocèse de Lille. L’année où ü entrait à la S.G.TJ/L,
pe^avp.,: ‘v ordonné par Mgr Gand, évêque de Lûle, avec mi

c-W • v.t i ni service des migrante. A Za S-G.T.K., Sô% des troua

; -V- '"'i'-:nç^\®1*S5ies immigrés, surtout des Portugais, des Algériens, des
":“T- • r~\. société employait, ü y a quelques années. mBle deux cea venîe
d’acv.î

? r«?CiS..

s*
Jttt que

fois i
frar.>:

t^c
«LIT !>_-

-i CU
Mîfi.V.or.

îvâls z:
. êvpu_
3r::or.

In: a'ur.

r.tz.rv
• „

4 -- .

T"* * .*- --
. * V • .b.,

'
i, 1!

irofessionnelle pour le bâtiment.

r. r.c l.'

« v;î •

: Je suis maintenant ouvrier qua- sible._ »

On m’a répondu en prenant acte
de ma démission / C'est tnadtnte-

• , ifié troisième échelon. Je vous
: r . .* fissure que le SMIC à 2 400 P. cela

. ^ i*$i’intére$sait beaucoup ; fattrais-T ’ï
fe Magné 400 F de plus- s

'«* » üfais le plus grave est que.
da . sous couvert de restructuration.
iis on veut diviser l’entreprise, fen

suis convaincu, en petits mor-
ceaux. On prépare aussi cent

de seize licenciements. On veut
^ ^ .. . . _ .

Lggiu. u» vi cjjuie uu&si cmi
D®p.015 sept années» il va de sefee licenciements. On twmZ

•' --‘^‘^^ÏSSS. dan? ,
J aSl ainsi cloisonner et prévenir . les

- - .* r !î en faisant réactions des syndicats. Comment

ISES

iiÿoir etmatin de longs trajets en
» Ffsg-nobylette. Et puis il y a son

réactions des syndicats. Comment
se défendre alors ?- »
Ce n’est pas dans un local

syndicale :.e C'est long et syndical, mais dans un bureau
«JifficOe dorganiser les immigrés,

u i_-i Surtout sur les chantiers. On va,"
*m vient, on est dispersé. Soit-
lent, je suis le seul Français dans

... me équipe. J'ai mis des années
- implanter un syndicat et mes

• ^r-~^_2afnarades m'ont fait confiance
'

".TZ.^ie suis leur délégué, et fai une

aie a organiser les immigres, de l'évêché, en présence de Mgr
Gand. que ïTbS^lSS^

S explique tout cela à quelques
,je situ le seul Français dans journalistes. Pourquoi ?équiM. J’ai mis des minées

1
€ L'évêque. eSüque-t-fl, n?a

rien à voir avec mon conflit
d’entreprise. C’est une autre

r£?iL
U
!L,

affaire. Sur ce point, a n’a pas

jg à intervenir, car Ü existe une li-^ Oteteüon du travaü; mais il m'a
,

n ^acüe d exploiter donne une mission auprès desmmigres i travaüleurs immigrés. Or ce qui

Jn les a fait venir en période *e
.

en ce moment rend leur

aches grasses, aujourd'hui on *”* rude et plus précaire

s’en débarrasser. Tous les
qvfeüe ne Va jamais été. Cela,

fs sont bons. Ainsi ces deux église ne peut l’ignorer. »

unis travamant dans l’eau. ^
Mgr Gand rappelle la position

de la. Citadelle de ' Lille, - 133 l'èplscopat en faveur des Izn-

dés pour faute grave sous «t sa présence témoigne
de sa profonde solidarité avec
M. Bernard Lemettre. Ce que veut
affirmer ce dernier, c'est que les
travailleurs immigrés sont au-

fi T# |nr jourd’hui présentes comme des
/Hjn/L L/L / UKt gêneurs, de malheureux gêneurs.

< Certes, affirme-t-ü, ou prend
quelques précautions verbtûes à
leur endroit, mais, finalement, de

- - - — — -, miUe façons on les brime, on les
isole, ou les décourage. On sus-

r. mAflnln cite leur rancœur et aussi leur
Llltlivateiir modèle colère. Vous comprenez, on a de

moins
.
en moins besoin tCeux

aujourd’hui. »
u i\mf • Morivii G. S.

"
.“f^^èrle de procédures en cours au

, 'tribunal ou devant les prudhom-
. -^~mmes- n est si facile d’exploiter

z îles immigrés l
: _ . Z "XC

* On les a fait venir en période
es: de vaches grasses, aujourd’hui on

- _ ?w«l s’en débarrasser. Tous les

: :; *z -motifs sont bons. Ainsi ces deux
. ... .—.-migrants travaillant dans l'eau,

fores de la- Citadelle de Lille,
licenciés pour faute grave sous

Cultivateur modèle

ï
provinces

"îeîc'.e
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M. RENÉ PIGEON

ESI DÉCÉDÉ

(De notre correspondent.)

Melun. — A Montereau-suMe-
Jard. petite commune de la ré-

gion de Melun, vient de s'ételn-

dre, i l'âge de soixante et onze
ans, M. René Pigeon, qui fui

pendant plus de trente années
maire du village et qui était

cultivateur & Aubîgny. Sa ferme,
de quelque 320 hectares qui sont
sont consacrés aux betteraves,
aux céréales, aux pommes de
lerre et & la luzerne, permettant

paraHèlemant un important sec-
teur d'élevage avec deux cents
bovine et quatre cenle brebis,
aval: été visitée par de nom-
breuses délégations étrangères
et également par le général de
Gaulle. M. Pigeon avait, notam-
ment, reçu en 1975 le vice*
premier ministre chlnots, M. Teng
Hslao-ping, auquel H avait lu i
l’intention de Mso Tse-toung un
peut poème qu’il avait rédigé
lui-même et qui évoquait l'ami-
tié franco-chinoise et le travail

des agriculteurs pour nourrir
les peuples du monde. Quel-
ques années plus tard, une
deuxième délégation chinoise
revenait è la terme Pigeon. Elle
était conduite cette fois par le

ministre des affaires étrangères.
M. Pigeon était également mem-
bre de la chambre départemen-
tale d'agriculture et vice-prési-
dent de la caisse de crédit

agricole.

• if. oiatt Gundelach, com-
missaire européen chargé des
lUMtlnne I

««« oc ta gare au nora. — jso

LA FERMETURE

CE L’USINE DE ROQUEFORT

DE LA CELLULOSE DU WU

L'entreprise

bit appel à Farbtfrage

du ministre du fravad

La direction de La Cellulose du
Pin (groupe Saint-Gobain -Pont-
à-Moussan) a présenté le Jeudi
13 avril un pourvoi devant Je
ministre du travail et de la par-
ticipation, M. Boulin, à la suite
du refus de la direction dépar-
tementale d'autoriser le licencie-
ment collectif de trois cent qua-
tre-vingts personnes travaillant &
l’usine de papier de Roquefort
(Landes) qui doit être fermée.
Pour la direction de La Cellulose

du Pin. la décision de fermeture
est motivée, d’une part, par le

lourd déficit de cette unité de
production (31 millions de F en
1977) et, d'autre part, par sa taille
insuffisante. Jugeant le. plan de
reclassement proposé par la di-
rection Insuffisant, le directeur
de artementai du travail et de la
main-d’œuvre des Landes avait
refusé d’autoriser les licencie-
ments. le 5 avril dernier.
ML Boulin a quatre mois pour

confirmer ou infirmer cette dé-
cision. Zi sera intéressant de voir
si le nouveau ministre confirme
l’avis de ses fonctionnaires,
comme cela a été pendant long-
temps la tradition, ou s’il les dé-
savoue, comme l'avait fait sou-
vent M. BeuJiac.

• Un train sur deux en ban-
lieue de la gare du Nord. — En

'errcïr

rant le Parlement européen, en
réponse & une question . sur la
situation des agriculteurs méri-
dionaux : « n y a peu à gagner
en dressant des -barrières à nos
partenaires de la Méditerranée
dont certains ont déjà, fait acte
de candidature à la CJBS. s ZI a
précisé que « le protectionnisme
entraînerait inévitablement une
«dusse des prit, résultat contraire
a l’objectif de l’actuelle politique
agricole des Neuf ».

uatre heures observée, ce ven-

LE PATRON D'HONEYWELL A PARIS

Tout va très bien..

Lille. — M. Bernard Lemettre, çvorante-et-vn ans, maçon à la
Société des grands travaux du Nord IS.G.TJtJ, dont le siège est

p ... i Templemars, dans la banlieue üüoise. vient d’être licencié. M est
J ^délégué CJFM.T. du personnel. Une procédure est eu cours devant
> Te tribunal d’instance pour licenciement abusif.
! Mais M. Bernard Lemettre est aussi diacre, le seul diacre marié
»... iu diocèse de Lille. L’année où ü entrait à la S.G.TJ/L, en 1971, ü
ttltrMftaft ordonné par Mgr Gand, évêque de LUle, avec mission d'être

iti service des migrants. A la SjG.TM

*

90 % des traoaillam sont
immigrés, surtout des Portugais, des Algériens, des Marocains.

^ hLa société employait, ü y a quelques années, mBle deux cents salariés.

ï“Sfls ne sont plus que sept cents aujourd’hui.

- „ t n y a chez M. Bernard Lemet- prétexte qnfûs s’étalent arrêtés
'.'c4 r> Jm-re un mélange de rudesse et de un moment pour sécher leurs

- po^iouceur. Front haut et dégarni, vêtements. Je pourrais citer
— . '-regard clair derrière les lunettes, beaucoup d’autres exemples de
-i îaî t^ap

4* vzuains larges et rugueuses ; un ce genre. Les licenciés vont en-
La cr%s

'jm tranquille qui écarte tout suite de porte en porte, quêtant

auT
1-1 n-ixcès de langage, mais où perce vainement un emploi ou une mir

"'.3:rriS( i
^'jarfois le frémissement d’une sèrablc allocation. Et il y a aussi

-«ns&bUltè contenue. Ne parle- cette gangrène du travaü intéri-

•.-.•‘ri-** ‘Wi':-ll pas de « la forte réalité qu’est maire, qui permet de se jouer de
'

tUl lutte à*1715 te monde du tra- la main d’œuvre à bon marché-»
Ji* tîdj'Mrt ». en reprenant aussi une Mais Bernard Lemettre pose

"* ^,,’itation sur u le tressaillement d'autres problèmes : « Mon licen-
i’amour pour l’ennemi de ciement est significatif. On m’a

-"--..x -i,- dusse a? signalé, le 7 avril dernier, que
'

-r -•'iVi!?* _ .
j’étais affecté à Saint-Omer, sur

MaÇ°n - diacre, mais pas rêveur, un chantier, à quelque cinquante
- v U-

ÏJ|w ïl connaît la vie ouvrière. Garçon küomètres d'ici l On a voulu

k* :»ucher a quinze ans. où U est m’écarter de l’agglomération m-
. ^-^ais^Ue travailler quelques années toise, où je deviens trop gênant.

Qu’Il soit d’agrément, do pure
routine ou dm circonstance, le

voyage ea Europe de U, Edson
Spencer, le président du groupe

américain Honeywell, tombe, à
pic. Il intervient eu moment
même où certains reparlant, de
chaque côté de rAtlantique, d'un

retrait progressa de sa firme

du marché de la grande Informa-

tique, après Fabandon définitif.

Il y a quelques Jours, du projet

dm grand ordinateur 86/85, qui

devait être la première machine
d» la Mura gamma du construc-
teur. Or I*«venir de Honeywell ne
saurait ' laisser Indifférant le

citoyen français. Depuis la fu-

sion, Il y a trois ans, entra C.U.
et Honeywell-Bull, la groupe
américain délient 47 /* de- C.f.f.-

H.-B. et la§ deux firmes * coopè-
rent -» étroitement.

De passage à Paris mercredi,

U. Spencer a donc rencontré

les actionnaires français de
C.U.-H.-B'. et tes représentante

de la puissance publique pour
leur confirmer Fabandon du 66/85

qu'ils avalent, pour bon nombre
d’entre eux, appris par un com-
muniqué de presse et, sans
douta, las convaincra que les

problèmes de sa firme avaient

été délibérément grossis.

Car M. Spencer est un homme
heureux et gens souci. Caet du

• Investissements brttamüquea
à Calais,

— Le groupe britannique
Lucas, implanté à Calais depuis
1969, a décidé d’accroître sa pro-
duction de faisceaux de câbles
électriques degtiTiSa essentielle-
ment à l’industrie automobile et
aussi aux fabricants d’électro-
ménager. Cette extension entraî-
nera la. création de deux cent
soixante-dix emplois d'ici à 1980.

Le groupe Reaoicut vient de son
. côté d’annoncer l'Implantation
cTune urine de tapis et de
moquette dans la zone Industrielle

du Beau-Marais. Elle emploiera,
flan»; un premier tpmps, une cin-
quantaine de personnes ; puis
l'effectif sera porté progressive-
ment à cent employés. .

• Chrysler à cédé sa partici-

pation dans sa füiale turque.
Chrysler Sanayi S.A., dont elle

détenait 60 % du. capital. Les,
.trois distributeurs locaux, qui pos-
sédaient les 40 % restants, ont
acquis ces actions. Chrysler
Sanayi SJL assemble et produit

moins rimpresalon qu’il a voulu
donner i la pressa, ce même
mercredi. Honeywell ne gagne
pas assez Sergent dans rintor-

matlque ? Pas du tout. « Les
profita, dans cetta branche, yanL
A l'avenir, augmenter plue vite

que dans le secteur des auto-
matismes -, rautre point fort

d'Honeywell. Un retrait de la

grande Informatique ? Pas ques-
tion. L’abandon du 66/85 ? A lar

limita, une péripétie ; bien que
les dirigeants d’Honeywell aient

affirmé que la firme avait un
besoin vital de cette machine
en 1977. - Depuis, les conditions
ont changé. -

• L’avenir des grands systèmes
chez Honeywell ? • Nous serons
prêts, le moment venu, avec de
nouvelles technologies, â
répondre à la concurrence. »

Honeywell ne va-t-il pas donner
peu à peu la priorité i la

mlnHntorrnatlquo ? - Les priori-

tés sont à la fois les mini et les
grands systèmes. - La coopé-
ration avec C.U.-H3. ? Excel-

lente. La stratégie des deux
firmes ? - Elle doit être la

même. - Les - rumeurs - 7 On
pb sait d’où elles viennent, mais
peut-être fautJI y voir la patte

de la concurrence. En tout cas,

elles sont sans fondement.
Bref, tout va très bien— Nous

voilé rassurés. — J.-M. ’Q.

depuis 1962. en Turquie, des déri-
vés de camions Dodge adaptés
au marché local Désormais tota-
lement contrôlée par les action-
naires turcs, la société conti-
nuera d'assembler sous licence
les mêmes véhicules.
• La société de coassa EXA

International (Export Assistance
International) vient de créer une
filiale an Brésil, ttbta do Brasü
Consultoris Ltda. Cette filial»

installée & Rlo-de-Janeiro, est
destinée. Indique la société, « &
aider les industriels français à
développer leurs activités » dans
ce pays. Depuis 1976, EXA Inter-
national « collabore étroitement
avec le groupe de la Banque na-
tionale de développement écono-
mique. dans le cadre d’un accord
signé avec IBRASA, banque d’af-
faires du secteur public ». La
société souligne avoir a participé
activement à VinstaUation au Bré-
sil d’une quinzaine de grands .

groupes français et d’une ving-
taine de PM£. au cours des qua- 1

tre dernières années ».

COMMUNIQUÉ DE L'U.R.S.S.À.F. DE PARIS

COTISATIONS SUR SALAIRES

— Plus de 9 et moins de 10 salariés (mars et J"" trimestre 1978):
• échéance des cotisations : I* avril 1978
• exigibilité ï 15 avrH 1978

— Personnel d'immeubles (l*
r trimestre 1978) : 30 avril 1978

— Employés de maison (l
w trimestre. 1978) : 31 mai 1978

— employeurs et Travailleurs Indépendants : retourne* à iTJ.BLfl.BAJ1

,

votre formule <TadbésJon, remplie. *u système de prélèvement auto-
matique, al vous êtes intéresse par ce mode de paiement.

— Le» chèques bancaires (barrés) ou postaux doivent être libellés
au nom de l’Asent Comptable de l’UJt.SJSAJ'. 75-U.

les compagnies d’assurances

sont de nonveaa autorisées

à accorder des prêts aux entreprises

Les pouvoirs publics ant de
nouveau autorisé les compagnies
d'assurances à accorder des prêts
aux entreprises, réactivant le dis-
positif qui avait été mis en place
pour une très courte durée U y a
cinq ans. Un décret et un arrêté
du 6 décembre 1972 avaient Insti-
tué une nouvelle réglementation
des placements des compagnies
d'assurances, en allégeant les obli-
gations qui pesaient sur la répar-
tition de ces placement,1*. Le mini-
mum consacre aux achats d'obliga-
tions était ramené de 50 % &
33 Sc, et, surtout les compagnies
se voyaient ouvrir la poa&bOftê
d'accorder des prête directs aux
entreprises sous certaines condi-
tions : la durée du prêt ne devait
pas être inférieure a cinq ans. les
entreprises emprunteuses devaient
être cotées en Bourse et disposer
d’un actif supérieur â 50 millions,
ou. à défaut, fournir un nantisse-
ment et la caution de banques
agréées. Six mois après, la Rue
de Rivoli suspendait son autori-
sation, craignant que cette nou-
velle possibilité de placements ne
nuise à celui des obligations, ins-
trument privilégié pour le finan-
cement des entreprises et soumis
au contrôle du Trésor, qui règle
souverainement le rythme et le
volume des émissions De plus, la
Banque de France craignait
qu’une telle procédure ne contri-
bue & tourner vwtmiflTiwwit. du
crédit. *

A l’heure actuelle, il s'agirait
plutôt d’assouplir légèrement cet
encadrement, en permettant à
nouveau aux entreprises, surtout
petites et moyennes, d’obtenir des
concours sans création monétaire
supplémentaire, puisque ces prêts
s’effectuent sur des ressources
longues (réserves mathématiques
des compagnies d’assurances des-
tinées â garantir l'Indemnisation
des sinistres). Cela permettrait
également, pour les grandes en-
treprises, d’alléger de 2 % â 3 %
le coût des émissions û'obliga-
tions, actuellement supérieur à
12 Te.
Les compagnies d’assurances,

néanmoins, manifestent un en-
thousiasme modéré pour cette
forme de placement, dont la sé-
curité n’est pas toujours garantie,
et encore moins la négociabilité.
Surtout, elles redoutent le « chan-
tage » éventuel auquel pourraient
se livrer leurs clients, liant la re-
conduction de leurs contrats d'as-
surance & l'obtention de crédits
comme cela se passe souvent aux
Pays-Bas. De toute façon, le vo-
lume éventuellement représenté
par les prêts aux entreprises ne
saurait dépasser 2 Te à z Ta

des 15 milliards de francs de ca-
pitaux placés annuellement par
les compagnies d'assurances, soit
300 millions â 500 minions de
francs. A l’heure actuelle, il ne
dépasse pas 200 millions de
francs.

ÉTRANGER
if GOUVERNEMENT BELGE

TENTE DE RÉDUIS

LE DÉFICIT BUDGÉTAIRE

Ua pian de redressement

des finances est en préparation

(De notre correspondant.)

Bruxelles. — Pour tenter de
résorber le déficit budgétaire, éva-
lué â 75 milliards de francs belges
(25 milliards de francs français)
par le premier ministre. ML Tin-
demans. et & 100 milliards de
francs belges par un autre mi-
nistre, M. Eyskens, le gouverne-
ment belge a annoncé le. dépôt
prochain d'un « progfamme
concret. de redressement des
finances de l’Etat et la réalisation
de tt)ormes économiques et finan-
cières ». Cependant U. Tindemans
a précisé que, quel que soit le

défiett pour 1978, il n'y aurait pas
de nouveaux impôts. .

Le gouvernement a six semai-
nes pour établir ce programme.
Dans l'immédiat, ü a proposé

d’économiser 2 % sur chaque bud-
get ministériel (oe qui annonce
de sérieux conflits au sein de la
coalition). 5% sur les dépenses
de fonctionnement, 10% sur les

achats d’immeubles et 20 % sur
les fiais de déplacement des fonc-
tionnaires à l’étranger.
Pour L878,le gouvernement s'en-

gage à prévoir une croissance des
dépenses courantes inférieure â
la croissance du produit national
brut.

PIERRE DE VOS.

l'imm
VÀ INSTITUER UNE TAXE

. SUR UES PRODUITS

ALMCTAfRES DE IA CE.E.

(De notre correspondant.)

Sydney. — Le gouvernement
australien va Instituer des taxes
à l'importation sur certains pro-
duite alimentaires en provenance
du Marché commun. C’est la pre-
mière fois que Canberra met à
exécution ses menaces de repré-
sailles contre la CÆE. Bruxelles
est accusé d'avoir pratiquement
exclu les produits australiens
d’Europe

Car geste de mauvaise humeur
fait suite à des démarches diplo-
matiques assez raides visant &
obtenir que - la CJ5J2. ne ferme
plus ses portes aux produits agri-
coles australiens, mais aussi à
empêcher le Marché commun de
déverser dans le tiers-monde ses
produits subventionnés et cela au
détriment des exportations aus-
traliennes. -

Les produits agricoles euro-
péens les plus touchés seront les
fromages de . Grande-Bretagne.
d'Italie, de France, de Hollande
et du Danemark.

canada
9 L’indice des prix à la consom-

mation au Canada a augmenté
de 1,1 % en mars, soit La plus
forte hausse mensuelle depuis
Juillet 1975.

TAPIS D’ORIENT. MOQUETTES. PAPIERS PEINTS ...

ET LA BOUTIQUE MARIE CLAIRE.

Shopping Décor
les prix les plusbas

Si vous trouvez moins cher ailleurs,

Shopping Décor vous offre la différence,

et en plus 10% sur votre prochain achat

Shopping (Jécof le grand magasin de la décoration

5 magasins : P&rly 2, Vélizy 2, Rosny 2, Belle Epine, Cergy 3 Fontaines.
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MATIÈRES

PREMIÈRES

PRODUCTEURS

ET CONSOMMATEURS D'ÉTAIN

VONT S'AFFRONTER A LONDRES

Les principaux paya produc
teurs et consommateurs d'étain

vont s'affronter à l’occasion de la

réunion du Conseil international

de l'étain, qui ee tient à Londres
depuis hier, mercredi 12 avrlL
Les producteurs, conduits par la
AffaTaiaïe et la Bolivie, réclament
un relèvement des prix du métal
qui, selon eux, ne couvrent pins
les coûts de

.
production. Après

avoir monté jusqu’à 7 000 livres

sterling la tonne l’an dernier

(record historique), les cours
mondiaux sont retombés au-
dessous de 6 000 livres sterling à
l’annonce que les El tats-Unis se
proposaient de vendre sur le

marché une partie (45 000 tonnes)
de leurs stocks stratégiques, qui
représentent environ une année
de production mondiale (220 000
tonnes environ).

Les consommateurs, et à leur

tête précisément les Etats-Unis,
estiment à l'inverse que la hausse
des prix du métal blanc a été
excessive, et de nature à aggra-
ver les tensions inflationnistes

(rappelons que l'étain est utilisé

à hauteur de 50 % pour le révè-

tement intérieur des bottes de
conserve et de 50 % pour les allia-

ges antifriction et les soudures).
Le problème se complique du fait

que la production d'étain n'aug-
mente plus en raison de la rareté
des gisements et de l'élévation

des frais d'extraction, tandis que
là conserverie continue de croître

lentement et régulièrement. Dans
les couloirs du Conseil interna-
tional on doute que les opposi-
tions puissent être surmontées, et
l’on pense que les prix «plan-
cher» et «plafond» garantis par
le Conseil seront maintenus Jus-

qu’à ce que les Etats-Unis aient
arrêté définitivement leurs pro-
grammes de ventes sur stocks,

vraisemblablement en juillet. D’ici

là, le Conseil serait chargé d'in-

tervenir pour obtenir une limita-

tion ou un étalement de ces
ventes.

ÉNERGIE

IB OBJECTIFS DE LIMITATION

DES IMPORTATIONS DE PÉTROIE

FIXÉS PAR L'AIE:

NE ®0NT PAS ÀÎTfflnS

Il est peu probable que les dix-
neuf pays membres de l'Agence
Internationale de l'énergie (A-LE.)
atteignent l’objectif qu’ils s’étalent

fixé en octobre dernier à Paris

de limiter leurs- importations de
pétrole à 6 millions de barils par
jour, a reconnu le 13 avril à
Tokyo ai Rohwedder, président
du conseil de direction de TAXE 1

,

et secrétaire d’Etat ouest -alle-

mand & l’économie. «Cet échec
probable, a souligné M. Rohwed-
der. lois de la réunion du direc-
toire de l’AJUBL, est lié à l'excédera
actuel de la production de pétrole,

gui rend difficile de faire com-
prendre aux divers Parlements et

au public la nécessité d'utiliser
d'autres sources d'énergie. »

Le conseil a lancé un appel
pressant aux. Etats-Unis pour que
soit adoptée la nouvelle législa-

tion sur l’énergie. Afin de décider
ses membres a adopter de plus
strictes politiques de conservation
de l’énergie et développer de nou-
velles sources, TAXE, a décidé de
rendre public le contenu des rap-
ports critiques préparés sur les

politiques de l’énergie de chacun
de ses membres.

• Forte reprise de la consom-
mation française de carburant. —
La consommation française de
carburant a été supérieure de
103 % en mars à celle de mars
1977, selon les statistiques publiées
le 13 avril par le Comité profes-
sionnel du pétrole. Lia. consom-
mation de «super» a augmenté
de 13 %, celle de gas oil de 53 %,
et celle de fuel domestique de
14.6 %. En revanche, la consom-
mation de fuel lourd a diminué
de 63 %- Pour le premier tri-
mestre, les livraisons de carbu-
rant sont en .hausse de 6,1 %
par rapport aux trois premiers
mois de 1977.

• RECTIFICATIF. — Dans le

Monde du 12 avril, sous lé titre

«Hf-Aquitaine va développer ses
activités en Afrique accldentale »,

une coquille nous- a fait écrire que
les enlèvements -de pétrole de la
société française au Nigeria
étaient de 50 millions de tonnes.
H fallait évidemment lira 5 mil-
lions de tonnes.

TRANSPORTS

• Fréquences accrues pour
Concorde. — La compagnie bri-

tannique British Airways, qui
assure actuellement sept liaisons
par semaine aller et retour Lon-
dres-New-York, en assurera dix
à partir du 10 Jiiln.

A V I S F I N A N C I E R S DES ‘SOCIETES-— ^—*

QlegrandCOMPAGNIE FINANCIÈRE DE SUEZ
La lettre du président aux actionnaires

Mariâme. Monsieur et cher actionnaire.
Comme rh ’>q n<> année. Je ‘ voua adresse dès maintenant un commentaire sur la situation

générale, ^activité de notre groupe et nos résultats.

CONJONCTURE
L’hypothèque politique qui rendait difficile toute

solution aux problèmes qui se posent à notre pays
est maintenant levée.

Cela ne signifie pas que tout sera désormais facile.

Mais cela permet de concevoir avec un minimum de
sérénité et d’appliquer pendant un laps de temps
suffisant une politique adaptée a la conjoncture
économique et sociale.

Certes, la situation de la France s'est éclaircie :

l'Inflation est contenue à un niveau Inférieur à
10 %, le chômage ne progresse plus, l’équilibre de
notre balance commerciale se rétablit peu à peu. Mais
notre position demeure fragile, surtout si l'on tient
compte du contexte International toujours caractérisé
par le désordre monétaire. Et la consolidation des
résultats acquis, et si possible leur amélioration,
requerra pendant longtemps encore le maintien d'un
effort, continu.

Parmi les éléments de base qui doivent être réunis
pour permettre la poursuite du progrès économique,

figure aux tout premiers rangs le retour à la santé
de notre marche financier.

Certes, la Bourse a salué par une belle étape de

l'échec d’une politique qui la condamnait
pratiquement à mort. Mais les cours atteints sont
encore assez loin de refléter la

1

vraie valeur des bonnes
affaires françaises. Et surtout, le retour à une
confiance durable qui permettrait au marché de
remplir pleinement son râle est encore soumis à une
double condition.

La première est que la santé du marché de Parla
dépend essentiellement de la santé des entreprises
françaises. Celles-ci ont trop longtemps vécu dans
l’atmosphère confinée d’un dirigisme étroit: seul le

retour à une véritable liberté leur permettra de
retrouver l'oxygène qui conditionne leur dynamisme
et leur productivité.

La seconde est qull n’y a pas de marché financier
sans investisseur et que, pour qull fonctionne bten,

U faut tenir compte de la mentalité et des aspirations
de ceux qui l'animent : c’est-à-dire les actionnaires.
L'actionnaire est aujourd'hui le parent pauvre de
l'économie. Or, une économie libérale, qui est celle

que désire la Franco, suppose un actionnariat nom-
breux, diversifié et si possible prospère. Il serait bon
que personne — ni- les chefs d'entreprise,’ ni les

pouvoirs publics — ne l'oublie.

L'ACTIVITÉ DE LA COMPAGNIE EN 1977
Parmi les opérations réalisées an cours de l’exercice Compagnie Industrielle de l’Abeille 3A ïl du capital

écoulé. Je signalerai la plus Impartante qui se rapporte
à notre politique «inna le domaine de l'assurance. Dési-
rant accroîtra noa intérêts dans ce domaine, nous avons
renforcé notre participation dans la Financière Victoire
qui était descendue à 10,6 % à la suite de la restruc-
turation de cette société et qui est aujourd'hui de SI %
grâce à deux opérations : votre compagnie a reçu de la

de la Compagnie Financière du Groupe Victoire contre
un peu plus de 10 % de Lille-Bannières et Colombes.
Par «lUTmtwi

, la Commandite de Gestion Financière de
Suez et Cia a reçu du Groupe INA 8 % de la même
Compagnie Financière du Groupe Victoire en échange
d'actions Suez qui ont porté la détention de notre par-
tenaire américain à sjt % de notre propre capital.

LES RÉSULTATS DE LA COMPAGNIE POUR 1977
Le conseil d'administration de votre compagnie s'est

réuni le 14 mars pour arrêter les comptes de l'exercice
1977 et fixer la distribution qui voua aéra proposée lais
de votre prochaine assemblée générale à laquelle vous
serez convoqués pour le 23 mal 1978.

Le. bénéfice net qui apparaît au compte de pertes
et profits est tirés voisin de celui de l'an dernier :

171,4 millions de francs contre 169.fi misions de francs,
soit + 14 %- Cette faible variation, qui ne reflète pas
l’augmentation Importante des produits financière
(4-1X42%), est essentiellement due au jeu des pro-
visions que noua avons décidé de constituer cette
année avec prudence pour faire face notamment -aux

ACTIVITÉS DES PRINCIPALES UNITÉS DU GROUPE
Les banques

risquez de la promotion immobilière, comme Je le

prévoyais dans ma lettre d'octobre dernier.

Le bénéfice net dégagé permet tout à la fols d'aug-
menter de 10 % la distribution aux actionnaires
(167,4 millions de francs contre 1434 millions de
francs) et d’augmenter le report A nouveau de
14 millions de francs, ce qui le porterait de 76,5 mil-
lions de francs à 90,5 mnimim de francs.

Le dividende unitaire — si l'assemblée vote cette
proposition. — serait maintenu à 17 F par action, mais
U s'appliquerait à un nombre d’actions augmenté de
10 % par la distribution gratuite à laquelle il a été

procédé l'été dernier.

Elles ont souffert, surtout dans leur activité en
métropole, de conditions d’exploitation difficiles.

Indoaqez a réussi à compenser, par le large déve-
loppement des affaires dans son réseau étranger,
l'amenuisement des résultats, riw» «u«rw» ' français,
freinés par l'encadrement du crédit et la dégradation
des marges. Le réseau a été élargi tant en France
(Nantes, Versailles) qu’Outre-Mer (îles du Pacifique.
Manille). En Arable Saoudite, Indosuez a participé
pour 40 %. à cdté d’intérêts locaux, à la création de
la Banque .Al Saudl al PransL à laquelle elle a fait
apport de ses succursales de DJeddah et Alkhobar.
Les activités financières ont été développées sur les

marchés français et Internationaux. les comptes de

19T7 ont produit un bénéfice net de F 77,1 millions,
contre F 73.3 minions en 1876. L'assemblée générale
du 17 mal 1978 décidera la distribution dron dividende
global de F 66 minions, égal à celui da l'exercice

précédent.
Le CXCL, moins international, a dû faire face à la

prolongation de la crise et à la rigueur du diepositif
monétaire mi» en place pour la combattre. La pro-
gression de l’activité s’en est trouvée ralentie, en. meme
temps que la concurrence des établissements à statut
privilégié ou parabancalres se faisait plus vive,

t&ts ontLes résultats ont cependkn
de 5,7 % et le dividende
F IJ & 7 F 7,

t marqué une progression
par action passera ds

La Compagnie de Saînt-Gobaïn-Pont-à-Monsson

Les activités en 1977 ont ressenti les effets de la
crise, surtout en FTunce, oh les résultats ont marqué
une baisse sensible, alors qu'à l’étranger, où est réalisée
maintenant plus de la du chiffre dtiffhlzas,
l'environnement a été ™m«« défavorable — notamment
aux Etats-TEnls.

Les ventes consolidées, qui cmt atteint un peu plus
de 31 milliards da francs, ont progressé, au total.

d’environ. 10 % à structure comparable. Les résultats
nets de l'exercice 1977 se situeront à un niveau supé-
rieur à ceux de 1

*0X6X6108 précédent; les pertes de
conversion, dues aux variations de change, seront un
peu plus faibles.

Le dividende qui sera proposé à rassemblée générale
du I«r i juin 1978 sera de 9.70 P par action, en aug-
mentation de 64 e

fo-

La Compagnie La Hénin
Las résultats de l'exercice doe le 31 août 1977 ont sont ralenties en raison d’une conjoncture moins favo-

permls ds maintenir le dividende, qui a été distribué rable qui. a conduit à constituer des provisions, en
en décembre 1977. L'année 1977 a été bonne pour ses particulier eut certains terrains non encore mis en
filiales bancaires, qui augmenteront leurs distributions valeur. Lez résultats des Salins du Midi sont en pro-
en 1998. Les activités ds promotion immobilière se gresslon.

La groupe Victoire
(secteur des assurances Abîme et Faix)

L’exercloe 1977 des filiales exploitantes du groupe a
été globalement satisfaisant 1* chiffre d'affaires
consolidé s'est accru de 17 % et les résultats ont été
au moins équivalente à ceux de 1976 en France et en.
progression marquée à

.
l'étranger (Italie. Belgique,

Espagne, Canada),'
La Compagnie financière du groupe Victoire, dans

sa nouvelle structure depuis décembre 1976, a arrêté
les comptes de son. exercice 1976-1977 en progression,
et a porté le dividende unitaire, distribué en décembre
dernier, à 12,80 F contre 12 F pour l’exercice précédent.

À
Bn terminant cette lettre, je souhaite donner une

information à- ceux des anciens actionnaires de notre
Compagnie qui sont restés fidèles et attachés au
souvenir de la Compagnie Universelle du Canal.

Une « Association du souvenir ds Ferdinand da
Lesseps et du Canal ds Boez s a été récemment fondée
sous le régime des associations déclarées de la ldi de
190L Bile se propose de perpétuer par tous moyens le
souvenir de Ferdinand de Lesseps et celui de la création
et du développement par la France du Canal de Suez ;

à cet effet, elle a vocation ~à recevoir ee à conserver
les documents rappelant ce souvenir, ainsi que cer-
taines archives de la Compagnie . Universelle du Canal
Maritime de Suez.

Tonte personne — physique ou morale — Intéressée
peut; aux demande adressée au aiège de l'Association.
1, rue d'Asters, recevoir les statuts et devenir membre
titulaire après agrément du Conseil d'administration.

Je vous prie d'agréer. Madam e, Monsieur et cher
Actionnaire, l’expression de mes sentiments très
distingués.

Réuni à Limoges le U avril 1973. 1« conseil d'administration a
les comptes da l'exercice 1977 de Legrand SA. et pris connaissant
comptes consolidés provisoires.

RÉSULTATS CONSOLIDÉS (1)

Le chiffre d’affaires total atteint
contre 882,7 MF + 17 %.

Le -bénéfice d'exploitation s'élève à
soit + 37.5 % par rapport à 1976, 128.6 MF..

Le bénéfice net comptable après impôt ressort à
compte tenu :

— d’une plus-value nette sur une opération de lease-back
(+ 28,2 MF) ; -

— et d’une provision pour investissement à l'étranger sa
titre de PIAL (— 21 MF).

SI l'on écarte l'Incidence de oes deux opérations exception-
nelles. le bénéfice, que l'on peut appeler « économique »,
s'élève à
en augmentation de 29,4 % sur celui de 1976, 46 MF.

La marge brute d'autofinancement après Impôt (m.ba.)
est en progression de 39 % sur celle de l'exercice précédent,
99.4 MF

Ces résultats s'entendent, notamment :

• Après déduction
— des dotations, amortissements et provisions d’exploi-

tation - —
— de la provision pour participation des salariés su

titre de 1977
— de diverses provisions à caractère de réserve

— des frais d'émission de l'emprunt amortis en totalité
en 1977
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• Et après réintégration
— de la provision pour investissement 1971 (intéressement,

des salariés) jj ^— et de la .provision pour participation 1976 nj mp
Quant aux ventes sur les marchés étrange» 227.2 mf!

l'accroissement, qui est da 34 % d’une année sur l'autre, porte I
la part de ces ventes dans le chiffre d'affaires global ds 19,2 %
à 22 %.

(1) Hors filiales nouvelles : PIAL (Brésil), WEG (Allemagne),
MJX. (Autriche).

SOCIÉTÉ MÈRE LEGRAND S. A.

Le chiffre d'affaires h. k
ut en hansse de 18,2 % sur celui de 1976, 742 MF.

Le bénéfice d’exploitation 129.9 u?
est en progression de 32 % par rapport à 1976, 98,4 MF.

Le bénéfice net comptable, compte tenu du éléments excep-
tionnels mentionnés ci-dessus, ressort à
+ 60,8 %.

BL l'on écarte l'Incidence de la plus-value nette sur îeasa
bsde et da la provision pour Investissement Brésil, le bénéfice
« économique » ressort à
soit + 25,4 % par rapport aux 36,4 MF de 1976.

Quant à la m.b.a. après Impôts
sa progression est da 31,7 %.

Le conseil d'administration a également décidé :

• De convoquer l’assemblée générale ordinaire à Limoges le 26 Juin 1971

• De proposer la distribution d'un dlvidence unitaire de 24,50 F — sut

un capital augmenté par la distribution d'une action gratuite pour dm
en octobre 1977 — contre 21,30 F pour l’exercice précédent. Ce divldendi
sera mis en paiement à partir du 3 Juillet 1978.

• De convoquer une assemblée • générale extraordinaire, qui se Uendn
à la muta de l'assemblée générale ordinaire, à l’effet d'augmenter la captai
social par émission de 8 000 actions nouvelles de 100 F nominal. Ces action,
après renonciation des actionnaires à leur droit préférentiel, seront sms-

862,1 U?

«0.7 M?

42 M?

108,5 MF,

. _ Au 31 mars 1978, les ventes de Legrand SA. sont en augmentation cej

4,6 % par rapport au quatrième trimestre 1977 et enregistrent une lègèrJ
baisse par rapport au premier trimestre de l'année précédente C— 13 WJ
Les ventes du groupe, par contre, connaissant une légère progression.

entrées do commandes font apparaîtra, depuis fin février, ud
légère amélioration de la tendance.

Augmentation de 38 % du dividende global
‘

par action de 50 francs

Le conseil d'administration de
Crouxet réuni à Valence le IX avril

1978. a arrêté les comptes ds 1’exer-

clCB 1977.
Au niveau de Crouzet en France,

le bénéfice net s'établit à 15.7 mil-
lions de francs après déduction de
48.1 millions d'amortissements contre
respectivement 9.3 millions, et 42£
millions en 2976.

La marge brute d'autofinancement
progresse de 29.3 % passant de 51.8

millions en 1976 à 68J) millions.
Au niveau de Crouzet S.A. en

France le bénéfice net consolidé
S'élève à 33J5 millions de francs après
déduction de 57.3 millions d’amor-

tissements contre un bénéfice net
consolidé en 1976 de 13,2 millions
après déduction de 50,7 millions
d'amortissements.
La marge brute d'autofinancement

progressa de 31,3 % passant de 64.9

millions en 1976 à 85,2 millions.
. Il sera proposé à l’assemblée géné-
rale ordinaire des actionnaires pré-
vue le 28 Juin 1978, de distribuer un
dividende net da 3.40 F auquel
s'ajoute l’impôt payé d'avance (avoir

fiscal) de 1.70 F. représentant un
revenu global -de 5.10. F. Les coupu-
res d'actions existant au 31 décem-
bre 1977 recevraient un dividende
calculé but la base de 1/5 d’action.

IN1EICTK3HNIQUE

Résultats au 31 mare 1978

Le chiffre d’affaires hors taxes
réalisé pendant le premier trimestre
de 1978 s’élève à 63.4 millions de
francs contre 55.3 millions de francs
au 31 mars 1977, soit un accroisse-
ment de 15 %.

Pendant 1s mémo période, le mon-
tant hors taxes da commandas
reçues s’est élevé à 88,4 millions de
rrancs contre 71,6 minions de francs,
soit un accroissement de 23 %.

Au 31 mars 2978, le carnet de
commandes s’élevait à 255.1 millions
de francs.

(PUBLICITE) «

République Démocratique de Somalie
f

ADDUCTION D'EAU DE MOGADISTO
Stade I - Expansion

Forage de sondages

La Société des Eaux de Mogadisto lance un appel d’offres international

auprès des entrepreneurs de forages ayant les qualifications et l'eîtpé-

rience requises pour le forage, la pose des tubages, le filtrage, la mise

en exploitation et les essais de débits de huit puits de production dans

une extension à un champ de puits existait li position de ces puits art

à environ 20 kilomètres au nord de Nlogadïsto.

Ces puits seront forés selon un diamètre de 310 mm et leur longueur

totale sera de l’ordre de 1.500 m. Les couches à traverser comprennent

des sables à grains grossiers et partiellement cimentés au-dessus de

formations en grès. Ces puits seront munis d'un tubage et de filtres en

gravier compacté importé et seront soumis à des essais étagés de rabat-

tement et de récupération après mise en exploitation.

Les entrepreneurs intéressés sont priés d’écrire à ringénieur-conse^

Sir Alexander Gibb and Partners (Africa), P.O. Box 30020, Nairobi. KenyaJ

les lettres devant parvenir au plus tard le vendredi 5 mai 1978.

111 (PUBLICITE)

RÉPUBLIQUE UE COTE-D'IVOIRE

MINISTÈRE DES POSTES
ET TÉLÉCOMMUNICATIONS

Office des Postes et Télécommunications

Direction Générale des Télécommunications

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

L'Office .dee Postas et Télécommunications de Oôte-dTvoire lance
à la concurrence internationale un Appel d'Offres relatif à la
fourniture et l'installation de faisceaux hertziens numériques de
moyenne capacité.

La dossier a*Appel d’Offres est d ispon ible à la Direction Générale
des TélèoommaalcaUana. Direction des Etudes et de la Programmation
des

.
Equipements, Hôtel des . Postes. 2* étage, porta 17, place de la

République, abidjan.

13 pourra y être retiré tous teajonn ouvrables contre verawoent
d’un chèque de CENT MILLE (100,

table de ra“
ABXDJAM.

frauda GFJL établi à l’ordre
de M. l'Agent Comptable de romee des Pactes et Télécommunlcatloua
de COTB-DTVOXR&

La data limite de dépôt des offres ut fixée au lundi 21 AOUT 1878,
avant 17 heures.

Four cotu ra:

poste 14. Service
, ementa complémentaires, téléphoner as 32-48-61,
es Marchés des Télécommunications. -

r
SUISSE
VILLARS-SUR-OLLON

altitude 1.300 m

A VENDRE
dans domaine privé avec"
environnement protégé

APPARTEMENTS-
DE LUXE
dans

.

**

'

CHALETS TYPIQUES
de S à 10 appt seulement
VUE PANORAMIQUE

Créd.70 % *-/20 a., tatér. S 1/2%
Directement du constructeur

oonnnuÈEE de voues si
Case postale 62

CH-1884 VILLARS-s.-OLLON .

TéL 25/31039 et 32208

J

(PUBLICITE)

RÉPUBÜQUE AtGâMEWŒ D&KKMIÏQUE ET ...
MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES

Société Nationale des Matériaux de Construit

DIVISION PRODUCTION

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL
N’ D.P. - 03/78

La Soc râlé Nationale des Matériaux de OonstnicUon (S-NJ^0-)

lance un Appel d'Offres International en vue de la fourniture de •

— Raccorda pour tubes rigides en P.V.C.

— Série pression.

— Sérié écoulement.

Les dossiers doivent être rmirés à la S.NJ/LC. - DtvistonJ**
ducllon - Département Approvisionnement - Gué de Constantin®

B.P. 78 - Kouba - ALGER (ALGERIE) contre versement de eimN»™
Dinars (50 DA).

Les soumissions établies en six (6) exemplaires aous
enveloppes cachetées, l'enveloppe extérieure portera unlqdW*"},*
mention «APPEL D'OFFRE». Raccords pour tubes rigides ap vl-i»
« A NE PAS OUVRIR », devront parvenir à l’adresse ci-dessus
avant le 30 Avril 1878.
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PARIS
13 AVRIL

LONDRES
nas légère amélioration se des-

i
sine, vendredi matin, après la baissa
de- ces derniers Jours. L'indice des

1

industrielles progresse légèrement de
0-2. point à 453.1. AUX pétroles,
avance de Shell et BP. Stabilité
de* fends d’Etat.. Recul des mines
d'or.

Of forvtrtsm (dotant 17128 œstre ||t M

NEW-ŸORK
Après deux séances de baissai les

corna se août redressé» Jeudi A Wall
Street et A la clôture. 2In dit» des
Industrielles enregistrait un gain
de 2L82 pointe A 773.21.
Ce mouvement de baume est

opéré dans un marché extrême-
ment actif : 31,38 millions de titre»
ont changé . de ««»" contre
2&2i minions la veille.
Lee boue résultats généralement

obtenus par lu grandes entrepri-
ses durant le premier trimestre et
dont la publication vient de com-
mencer. ont remonté la moral des
opérateurs uses déçus par 1e récent
discours du président Carter. La
forte augmentation dis ventes de
voitures (4- 2AB %) durant 1»
première décade d’avril et la meil-
leure tenue du dollar sur les pla-
ces financières Internationale» ont
également contribué A raviver la

NOUVELLES OES SOCIETES

THOMSON-BKATTOT. — Bénéfice
net de la société pour 1977 :

169 millions de francs contre
140, l millions de francs bon plus-
values, le résultat net S'établit A
133,8 miliions de francs contre
136 millions. Dividende global de
15.15 F. inchangé, mois s’appli-
quent A un capital augmenté per
attribution gratuite (1 pour 5);

PHILIPS. — Bénéfice du groupe
pour 1977 : 633.6 minions de flo-
rins contre 553^ millions (+ 12.8 %)
pour un chiffre d’affaires de
31.26 milliards de florins contre
30,43 milliards. Ces résultats
Incluent une perte da change de
300 millions do florins. Le divi-
dende passe de L6 A 1,7 florin.

FORD. — Majoration du pro-
chain dividende trimestriel payable
le l« Juin, qui passera de 80 cents
A 90 cents.

LEGRAND. — Bénéfice net conso-
lidé pour 1977 : 78,2 millions de
francs contre 47 .millions do francs.
Dividende global : 30,73 P (contre
SUS P) s'appliquant A un capital
augmenté par distribution gratuite
(1 pour S). Le chiffre d'affaires
du groupe s'est accru de 17 % A
1 033.2 millions de francs.

sociera FYtstarsB d'en-
treprises INDUSTRIELLES. —
Solde bénéficiaire pour 1977 :

785 486 F contre 893 682 F. Divi-
dende global inchangé de 25,50 F.
LA RUCHE MERIDIONALE. —

Le bénéfice net consolidé pour
1877 devrait être de l’ordre de
5.5 millions de francs contre
3^2 million» de francs.

BOURSE DE PARIS -

% rta .... Com* Demies I. Cours

coupon VALEURS précW. coaa I VALEURS pfM±

VALEURS

Csnqrte teen de la nrfévete da dMat «ai asus est hoçwv m» paftllat M ests
caoQMte dans « dernières fefitiMV des erreurs raturant rama fltara»
dans tes mare, oies sont corrigée* dés la lesdenafa daos te oreoiléra «dfflee.

MARCHÉ u paire tjvdlcsis s UdM, » mm s^crtuwatai. da pratmga*. met ta entera, a
Mtatfea des vHsun ajaai fait rabjrt da traataettaes astre 14 h. 19 «I 14 B. SB. Paei
rafla raison, no » pmw oies garantir reraetttdda des doraiare cran da raflnlsrabS.
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UNJOUR
DANS LS MONDE

l IDEES— JUSTICE : « La conscience

et fa (oi -j par Monique

Gneimmn ; Le cri des cou-

pables », par Jean R. Armo-

gathe ; Changer la justice,

un livra de Michel Jeol, par

Jean-Denis Bredfn.

1 ÉTRANGES
— Les dânts politiques en Eu-

rope.

4. EUROPE

5-6. DIPLOMATIE— Ankara dresse an bilan amer
de ses relations arec la

Fiance.

6. AFRIQUE
— La conférence de Dar-Es-Sa-

taam : MM. Vanoe et Owea
tentent d'obtenir des conces-

sions du Front patriotique.

7. ASIE

AMâHaOES

PMCfltOWDfT

8111. POU71Q0E— «Du XXI 1* Congrès du P.CF.

à l'échec de la gauche » (III),

par Jean EUeinstem.

12. DEFENSE
— POINT DE VUE : « Élections,

défense, bombe à neutrons »,

par François de Rose.

13-14. SOCIÉTÉ

LE MONDE DES LOISIRS

ET DO TOURISME

Pages 15 & 22

— £e tourisme peat-U se passer
ütm patron A. plein temps ?

— Point de vue : La vie asso-

ciative en toute Indépendance,
par Hanrl Vlaux.

— Des « Job» > pour l’été.

— Spéléologie ; Cyclotourisme ;

Animaux ; Plalaln de la
table ; Philatélie ; Jeux.

25 à 28. CULTURE— MUSIQUE : Daniel Baren-

bo?m et l'Orchestre de Paris.

24. JUSTICE

29. SPORTS

32 - 33. RÉGIONS

34 à 36. ECONOMIE

LIRE ÉGALAIENT
I

RADIO-TELEVISION (28 et 29)

Annonces classées (31) :

AnJounTnl (30) : Cornet (20) ;

• Journal officiel » (30) ; Loto
(30) ; Météorologie (30) ; Mots
croisés (30) ; Bourse (37).

• Après une grève de la faim
d'un mois, plusieurs centatnes de
prisonniers politiques de la prison

de Qasr, en Iran, ont obtenu sa-
tisfaction et ont cessé, mardi
11 avril, leur mouvement, a an-
noncé. mercredi & Paris dans un
communiqué, le Mouvement pour
la défense de la promotion des
droits de l’homme (46, rue de
Vaugirard. Paris).
Ces prisonniers, rappelle le

communiqué, demandèrent la ré-

vision des procès conduits par les

tribunaux militaires, l’améliora-
tion des conditions de détention
et le droit & l’information.

« Après une grève, qui a été la

plus longue dans la triste histoire
de la répression iranienne, les au-
torités iraniennes ont finalement
accepté les exigences des grévis-
tes », indique le texte du comité,
qui fait état de l’Intervention et
du soutien de nombreuses organi-
sations internationales, comme
Amneaty International, des partis
socialiste et communiste français,

Le numéro du «Monde»
daté 14 avril 1978 a été tiré à
547187 exemplaires.

NOUVEAUX TISSUS

•Impressions soies exclusives.

•Lainages coordonnés originaux.

•Cotons suisses imprimés.

•Tissus exotiques, hourrette.

•Jerseys “ultra mode" imprimés.

•Carrés, panneaux et bases.

•Cotons anglais depuis 12^5 F.

•Taies écrues, 'batistes, crépons.

•Organdis brodés, dentelles.

RODDf
36, CHAMPS-ELYSÉES -PARIS

A B C D F G H

Compromis à la C.F.D.T. du Rhône

Un collectif gérera l'union j'nsqu au congrès de 1979

la Rhône
Un autre rapt

ès de 1979
éfafl en préparation

(De notre correspondant)
conseil i chimie, métaux, SGER,
santé, EDP, banques, commerce Bruxelles. — La police anver-
et services, mtércomnuxnaux. en- soise a eu de la chance : en
saignement privé et construction- cherchant les assassins du baron

les diverses «sen- Brecht, elle & découvert et déman-

A la réunion de Vienne

télé un autre réseau de ravisseurs
qui se préparaient & enlever un
enfant de treize ans, le fils d’un
diamantaire de la ville. L’opéra-
tion devait avoir lieu le jeudi 13,

à la sentie du lycée. L’automobile,
le chloroforme et la cachette
étaient prêts et les ravisseurs
avaient décidé qu’ils ne traite-
raient qu’avec la mère du jeune
garçon. La police avait d’abord
décidé de laisser agir les ravis-
seurs. mais se souvenant de l’issue

fatale dans l’affaire Bracht, elle

s’est ravisée et a préféré entre-
prendre une action préventive.
D’autre part, les quatre per-

sonnes, arrêtées le 11 avril, ne
semblent donc pas être Impliquées
dfmq l’assassinat de l’homme
d’affaires anversols. — P.' de V.

LES ÉLECTIONS PROFESSIONNELLES

au comité d'établissement

de l'usine Renault de Douai.

I xyc ju/ei u* wvi

• Lyon. — Les syndicats de conseil f chimie, métaux, 8GBS,
l’Union départementale CJFD.T. santé, EDJ?, banques, commerce Bruxelles. — La police anver-

du Rbfrnp sont arrivés, mercredi et services. Intercommunaux, en- soise a eu de la chance : en
soir 12 avril, à un compromis qui seignement privé et construction- cherchant les assassins du baron
met un terme aux rumeurs de bote, reflétant les diverses «sen- Brecht, elle & découvert et déinan

-

dissolution de cette union dépar- sflnlttës b lyonnaises. Alors que télé un autre réseau de ravisseurs
tementale, la seconde en France le conseil voulait se séparer de qui se préparaient & enlever un
avec une centaine de syndicats, deux des quatre permanents, l’as- enfant de treize -ans, le füs d’un

(Le Monde du 30 mars.) semblée générale a décidé de les diamantaire de la ville. L’opéra-
Ce compromis a été adopté & garder tous enfonction jusqu’au tion devait avoir lieu le jeudi 13,

une fort» majorité : 238 pour, prochain congrès ; mal» il ne à la sortie du lycée. L’automobile,

123 contre, 20 abstentions et 4 disposeront plus du droit de vote, le chloroforme et la cachette

refus de vote. Il confirme le pria- Ce compromis, qui consacre étaient prêts et les ravisseurs

ctpe d’un congrès, début 1979, l'éviction des Unions Interprofes- avaient décidé qu'ils ne traite-

dans lequel seuls les syndicats slonneUes de base des structures raient qu’avec la mère du jeune
auront le droit de verte, les Unions de décision de 1TJD.-CFD.T. du garçon. La police avait d’abord
tntexproffessloniJeiLes de hase Rhône, doit bien sûr donner décidé de laisser agir les ravis-

(tt TH ) n’étant plus présentes satisfaction & l’union régionale seurs. mais se souvenant de l’Issue

que comme observateurs. Les ml- CFD.T^ qui avait convoqué cette fatale dans l'affaire Bracht, elle

tttanfs ont, d’antre part, décidé assemblée générale.'Mais les plaies s’est ravisée et a préféré entre-

d'engager le débat de fond « sur Boni: loin d'ètre refermées. Seul prendre une action préventive,

tous les problèmes de cette crise », ^ débat sur le fond, jusqu’ici D’autre part, les quatre per-
notamment sur le fonr^m-nement soigneusement évité, permettra i, sonnes, arretées le 11 avril, ne
et la décentralisation des syndl- ltJD.-CJU.T. du Rhône de rem- semblent donc pas être Impliquées

cats, le partage des mandai^ le pUr son rôle après plus d’un an de dans l’assassinat de l’homme
rôle des structures interprofes- blocage. d’affaires anversols. — P.' de V.
skmnéDes, le contrôle de l'exècu-

,

tif, le découpage des unions inter-

.
LES ÉLECTIONS PROFESSIONNELLES

des forces populaires. Wnfin, une
minorité, égale au quart des 1ns-

est^mLntenu, aura drott^de £ Légère progression de la C.F.D.T. et de la C.F.T.C.
cours devant rAssemblée générale , , , a „

«feuti, co^é a» *onilte etablissement

bureau qui s’était trouvé en appo- de Tusiiie Renault de Douai.
sition avec le conseil élu en 1977.

Ces dix mmtoai onti tons été Les élections au comité d'éta- • D’autre part; chez Verger et
blissement de l’usine Renault de Delpotrte, à Clichy, les

dix syndicats siégeant déjà au Douai (Nord) marquent une pour le renouvellement di

légère progression de la CFD.T. d'établissement volent

„ iwkéjWsmr nrr et de la CJF.T.C-, au détriment progression de F.C

LE SENAT SE PRuACUPt MS principalement de F.O. Contraire- mica: collège, la

Muruirrr neurr faut inr n
^
ent élections de délégués 63,83 % (+ 9,05 %

NUISANCES DONT Suffi V1C- du personne du 4 avril (le Monde 36,18 % (+ 21,60

Mvrnvanu- nrr du 6 avriIL le recul de la CÆ.T. étant réalisés au
TIMES LES P1V0yUNS DES est peu sensible. autonomes (— 30,65 %
lAtfutMMM- il mi-m ur Dans Le premier collège, sur xième collège, la C.I

tRODPOMES PAPffiNS. 6326 inscrits et 4241 suffrages 52,63 % des soffrag
exprimés, la C.G-.T. recueille 9,86 % de voix et F.O.

Le Sénat a discuté, le vendredi 63,48% des voix (contre 704.0 % obtient 27, 25 % de su

TnaHn i4 avril de plusieurs ques- an 1976), F.O. 25.15 % (contre plus qu’en. 1976.

tions orales de M. Louis Ferrein, 27,58 %), la C-PJD.T., qui n’étalt

sénateur du Val-d’Oise (PJS.), pas présente en 1976. 837%. et

concernant les nuisances diverses la CJ.T.C. 43 % (contre 433%).
dont sont victimes les riverains La C.G.T. détient cinq sièges et

des aérodromes de la région pari- F.O. deux. H
rimne ; « N n’est pas possible. Dans le second collège. F.O.
a notamment répondu MJ Le recueille 5032 % des suffrages HT ^Mfc M
Theule, ministre des transports, (—2234 %), la C.G.T. 3238 %
de généraliser, comme vous le (+534%), et la C.F.T.C., absente

demandez, le couvre-feu qui a été en 1976, 16,70 %. F.O. conserve
édicté à Orly en 1968, en raison son siège.

de la concentration exceptionnelle - - - —
de population aux abords de

,

—
l'aérodrome. A Roissy, ü a été AWflHjmnU D'UN VOTE
décidé, en 1973, Cacheter les

«HIWUtHWl U un VVit -
immeubles d’habitation, faute de [UCT rjTOQfti À LEVALL0IS
pouvoir imposer un tel couvre- VIU* uikvui a uimivu
feu.» Le tribunal d’instance de Levallolx
M. Papou, ministre du budget, (Hants-dp-Selae) a annulé les Clec-

a précise, de son côté : « Utnso~ txons de délégués du personnel a
norisatûm des bâtiments publics rnaine Citroën de LevalIoU, qui
est en cours à Roissy ; eUe est s’étalent déroulées les 8 et 9 novem-
acheoée à Orly pour un coût de in* 1977, indique la rédération des
46 millions, ou l' r mors de cette métaux C.G.I.
armée. D’autre part, cent quatre- Dans-. ses attendus, le tribunal
vingt-deux immeubles sur deux estime qu’a a ressort des différents

cent quarante-deux ont déjà été témoignages recueillis que des près-
acquis à Roissy et deux cent dn- dons étalent réeDemant exercées,

quante le .
seront à Orly • COÙt tant avant que pendant le scrutin.

68 millions. » et que les électeurs ne disposaient

« Dès avant Vounerture de pas d'une liberté et d'une fndëpen-
Vaéroport de Roissy, a indiqué dance suffisantes pour s’exprimer
pour sa part M. Michel d'Ornano, valablement en raison des contrôles
ministre de l’environnement et du qui étalent exercés ».

cadre de vie, le gouvernement Onze employés -des usines Cilxofin.

s’est préoccupé des incommodités avalait en effet déclaré à la barre
qui pourraient en résulter pour des témoins que des agents de mal-
les riverains .* il a pris le decret trise leur avalent conseillé de voter
du 13 février 1973 qui institue, pour la Confédération des syndicats
non pas une indemnisation, mais ut,res (C.S-L- ex-CJF.T.) roue peine
une aide financière. TI n’est pas de voir modifier leur situation de
envisagé d'en étendre l’effet en y façon défavorable .
amalgamant la zone B oû les ; i

nuisances sont nettement moins _
grandes. Il faut, en effet, aider en [HjFD PfDPFRFMBTT
priorité ceux qui sont le plus LLVLK Ku/itLJJLrfLn I

gênés.» rai nfHIAB Cwiessiia Maison TïIaA 227m1
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Les Chypriotes turcs refusent toute, cuncesfe

sur le caractère birégîonal du statut de File

De notre envoyé spécial

Vienne. — a Le fait qu’il y a
des propositions concrètes sur les

questions constitutionnelles et

territoriales constitue un pas
positif, mais ü faut que je les

étudie, et c’est à partir de ce

merclales dans le secteurmodem*
de Famagonste, Varosha.
source proche de la délégation
chypriote turque, on souligne!
plusieurs cartes

’
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Les élections an comité d’éta-

blissement de l’usine Renault de
Douai (Nord) marquent une
légère progression de la CFJ).T.
et de la CAT-C, au détriment
principalement de F.O. Contraire-
ment aux élections de délégués
dix personnel du 4 avril (le Monde
du 6 avril), le recul de la C.G.T.
est peu sensible.
Dans Le premier collège, sur

6326 Inscrits et 4241 suffrages
exprimés, la C.G.T. recueille
63,48% des voix (contre 704.0 %
en 1976), F.O. 25.15 % (contre
2738%), la C-PJD.T., qui n’étalt
pas présente en 1976. 837%, et
la C.F.T.C. 43 % (contre 432 %).
La C.G.T. détient cinq sièges et
F.O. deux.
Dans le second collège. F.O.

recueille 5032 % des suffrages
(—2234 %), la C.G.T. 3238 %
(+ 634 %), et la C.F.T.C., absente
en 1976, 16,70%. F.O. conserve
son siège.

m«
DeLparte, à Clichy, les

pour le renouvellement di

d’établissement volent
progression, de F.C
mier collège, la
63,83 % (+ 935 %
36,18 % (+ 21,60
étant réalisés au
autonomes (— 30,65 %
xième collège, la C.<

52,63 % des soffrag
9,88 % de voix et F.O.
obtient 27, 25 % de su
plus qu’en. 1976.
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\E MA1S0KS DE LA CULTURE
i

SOUS L'AUTORITÉ
i

DU MINISTRE M LA JEUNESSE

DES SPORTS ET DES LOISIRS?

Par décret paru au Journal offi-
ciel du 13 avril, « la sous-direction
des maisons de la culture et de
ranimation culturelle sont, pour
l’exercice de ses attributions, pla-
cées sous l’autorité du ministre de
la jeunesse, des sports et des loi-

sirs ».

En l’absence de toute précision

-

de la part du ministère de la
culture et de la communication,
dont dépendait ce service, les
professionnels s'interrogent sur la
portée exacte de cette décision
et s’inquiètent de voir les struc-
tures mises en place par André
Malraux dans le but de porter la
création et la culture vers le plus
grand nombre, devenir des cen-
tres de loisir.

ANNULATION D'UN VOTE

CHEZ CITROËN A LEVA110K

Le tribunal d’instance de nevallols
(Hauts-de-Seine) a annulé les élec-

tions de délégués du personnel à
l'usine Citroën de LevalIoU, qui
s’étalent déroulées les 8 et 9 novem-
bre 1977, Indique la rédération des
métaux C. G. T.
Dans- - ses attendus, le tribunal

estime qn’ a il ressort des différents
témoignages recueillis que des pres-
sions étalent réeDement exercées,

tant avant que pendant le scrutin,

et que les électeurs ne disposaient

pas d’une Liberté et «Tune indépen-
dance suffisantes pour

.

s’exprimer
valablement en raison, des contrôles
qui étalent exercés ».

Onxe employés des usines Citroën
avaient en effet déclaré à la barre
des témoins que des agents de maî-
trise leur avalent conseillé de voter
pour la Confédération des syndicats
Libres (C-S-l— ex-CJF.T.) sous peine
de voir modifier leur situation de
façon défavorable ».

LEGS REDRESSEMENT

DU DOLLAR

BONNE TENDE DU FRANC
Four des raisons dites techniques

(un certain nombre d'opérateurs
qui avalent vendu & découvert des
dollars rachètent aujourd'hui leurs

positions), le dollar s’est redressé
quelque peu vendredi matin sur
l'ensemble des marchés des changes.
A Francfort, on cotait la devise

américaine en Un de matinée un peu
an-dessas de 2,03 DM et A Paris aux
environs de 43789 F. H en résultait'

un cours de 2,2525 pour un deutsche
marie, le franc suisse étant pour sa
part coté A Paris aux alentours de
2.4289 P. On notait un nouvel accès

de faiMesse .de Ja livre sterling, qui
valait moins de 136 dollar (A Paris
on rééhangealt contre 831 F).

• M. André Rossi, député de
l’Aisne, ancien ministre du
commerce extérieur, a été nommé
chef de la délégation française au
Conseil économique et social des
Nations- unies, a annoncé le
jeudi 13 avril un communiqué du
ministère des affaires étrangères.
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Odessa, MabonTBat 227 m*.7pBcea préposéaiDomainede Montmaaiun denos T3/n«lfl« de rations de 93aj7Brr^.

Au £1 des armées, les maisons construites par
Breguatsontdevenues le symbole de la qualité dans la

construction et du raffinement dans le confort. Ccst la

première garantie de votre investissement. -

Mais lavaleurtflunemaison et ses chancesde plus-
value dépendent aussi de son terrain. Cest pourquoi

Bregnet applique des cri(ères de sélection très sévères

pour choisir ses terrains ; proximité immédiate de
Ihris, transports en commun RiuR. et SNCF très fré-

quents, voies rapides routières ou autermitières, pré-

sence (f équipements publics complets (commerces,

écoles, postes).

BREG0ETI ‘•ll,\' J 1 i 1.ilTfKfr ;I >; 1 ;r 7 1 fil ^ 1 1 - J 1 : 1 1 '
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TOUT PRESK nUUS.VENEZLES VOIR.

Suai "

;

n
!

n"‘

hamm
a sélecîtonné tes pianos

W.HOFFMANN
L’alliande harmonieuse

'

de la tradition artisanale

etde latechnique moderne.

hamm, 5 étages d’exposition

135(139ruedeRennes,75006 ParisTél5443366

Donwdnada Boufffanent, à Boofftanont
(956701. A 21 km de Rais. En Ssfére de la

tnét de Montmorency. Misons de 121 à
l56m*.Tenains500 à8Q0ml
Tét 991.353 â.

Domaines dos Louverias, A
Maurepas (783119. A 28 km du
Pont de St-Ctoud. En lisière de bois
entra ina «te nouvele et un char-

mant vBafie. 4 typas de maisons
de 134 à 273 nr. Tenons 1.100 à
1300 m*.Ta 06236.43.
FaméleMercredls. A.13.

Domaine do Montméfian, A St-WRz (95470). A 25 tonde

Paris. En fisièie de bois, non kwi de la forêt cfEnnenonvia

.N.1 sonie . Maisons de 135 à 278 irnTsTains 700 âlAOOnr.Maisons de 135 à 278 rrf.Tfflrains 700 âtSOOnri
Têt 4713055.

TcrteN“3
tiractm
LePwnur

£
M34

Sortie Sorte

Domalna du Mont Chatats .
àCh*«

(77300)- A 20 km de Paris. En totade

rêk Maisons del21 à 2rTmlTenara 600

à 900 triïTéi. 020.14.00.

JK Domina du Bois la Çntt, *

PontulMfombauB (773Wfr
34 AiSkmdeParisAutourdtoteÇ

Sorte

£ÎS£y nrita^ns500à800im
TéL 028.54.63.

Domainedos TtempBere, A BaBaln-
«IMn (81160). A 21 km Ce Paria. En
Ds^ dun boé hbtertque et proiéafa*

4 typés de maisons de 134 à 278 rrri

Terrains600 àlflOO mF.TéL9098922

GhBrtre* ru*Hw,/ -
* > Domalm» d« rOrroofe, à hO*»*^-10 \ X Brie (94g1CT.Al5 Km da Paris [»»»£

LroaMnesu# >N.19 N rampaanevalonnéa4typesden^of,s®
j , JfK. .X 134 à 278m1

. Terrains 600à soonr.
1

Domainedu TtampBere, a BaRafn* / 1 Têl 933,71J0.
«IMn (81160). A 21 km de Paria. En _
Wêro dun bois et projégfa'-^ _* Donmftw du RéveBon, * VBecmmc (S4440).AlBlgq«

t
t*3es ^ ÜI’

ifLZ0 ParisDarHmvaUonenlsièfedebo«aAtJeuîcpŒdu»*®|®
Terrains600a1000mF.TeL9098922 Masons del34 à 278irfTerrains 600 à 900 m^Tét

599.1Ü5Z.

DANS CHAQUEDOMAINE, VISITEDES MAISONS MODÔ£S.TOUS LESJOURS DEIOHAlâH.
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